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J Ournal Littéraire, Année 1730» 
Tome 1 5. fécondé partie , U 
Haye. 

Traité de POrtographe pour per- 
fectionner toutes les Langues 
d’Europe , par M. l’Abbé de S. 
Pierre , 80. 1750. 

Hiftoire des Juifs par Jofeph , tra- 
duite par Arnaud d’Andilly, fol# 
fig. Am fl. 1-700. 

Dictionnaire Hiflorique & critique 
de Bayle avec fa vie , par M. 
Defmaizeaux, fol. 4. Vol. 1730# 
Cours de Pbyfique avec plulieurs 
Pièces de Phyfique , & un ex- 
trait critique des Lettres de M. 
LeevenhœcK , 40. la. Haye 1730. 
Recueil des meilleurs endroits des 
Poètes François , $. Vol. 
Mémoires de Me. du Noyer écrits 
par elle-même, Amfierd. .. 4. vol. 
-es Oeuvres d’Horace , de la tra- 
duction , & avec des notes , de 
M. Dacier , in 12. 10. vol. Awft. 
A . Pallingenij , Zediacus vit* , car- 
mina de vita & moribus inftituendis 
80. ftoterd* 1727. 


Th. Burnetius de ftatu mrtuorum & 
refurgentium , & dt futur a reftau - 
ratione fu Uorum , & Ef ïjloU du<t 
de Archaologuis Phtlofjfh'tcis 8o« 
R. ter. 172p. 

Grammaire Angloife par Boyer 8o. 

Roterd. 

Jod. Lomnius de febribus 8°. Roterd . 

Lettres Philofophiques fur la forma- 
tion des Sels & des Criftaux , 8c 
fur la génération & le mécanifme 
organique des Plantes & des Ani- 
maux , par Bourget , in 1 2 . Attift, 

i-jip. 

Quatre Lettres fur les Jeux de ha- 
fard , & une cinquième fur l’ufa- 
ge de fe faire céler pour éviter 
une vifite incommode, 80. la, Haye» 

Tortuita Sacra , & de CymbaUs , 8o« 
Roterd 1728. 

Les Parodies jouées fur le nouveau 
Théâtre Italien , 3. vol. in 12. 
avec les Airs gravez ,1730. 

Projet pour imprimer l’Hiftoïre des 
Papes , 4. vol. in 4°. en fouf- 
cription , pour laquelle on peut 
fouferire entre les mains du Li- 
braire. 

Les Oœuvres de Dufreny , 6 . vol*, 
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JEAN CORAS. 

E A N Coras naquit à 

Touloufe l’an i 5 1 ?• J.CoïAS. 
Cette époque eft tirée 
de la date des Thefes 
qu’il foûtint à Fadoue 
en i$34* Car , puifqu’il avoit alors 
2 1 . ans, il s’enfuit qu’il étdit né en 
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1 Afem. pour fervir à FH'tjl. 

La Faille s’eft trompé , lorfqu*ii 
J. CoRAS. a avancé qu’il étoit natif de Real - 
mont , petite ville du Diocefe d’^/- 
bi. Outre que fon opinion n’a d’au- 
tre fondement qu’un legs que Coras 
laiffa à l’Eglife des Prétendus Re- 
formez de Realmont , il eft facile de 
fe détromper par la lecture de la 
plupart des Ouvrages de Cor as, où 
il rappelle avec complaifance que 
Touloufe eft fa Patrie. Ce qu’il y a 
devrai , eft que fa famille étoit ori- 
ginaire de Realiftont , & qu’il y avoir 
’fon principal bien , ce qui accafion* 
na apparemment le legs que la Faille 
dit être inféré dans fon teftament. 

fjean Coras étoit fils d’un autre 
Jean Coras , & de noble Dame Ca~ 
therine T emie. Il y a apparence que 
fon pere n’avoit aucun titre capable 
de relever fa naiffance fl puifque dans 
une Epître Dedîcatoire qu’il lui 
adrefïë, il ne lui en donne aucun , 
tandis qu’il affafte de relever la no* 
bleffe de fa mere. 

Coras fit fes Humanitez à Tou - 
loufe , d’où il pafTa à l’étude du 
Droit , auquel il s’appliqua avec un 
fuccès fi fur prenant , qu’il fut bien* 
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ies'Hommti Illujlres. J 
tôt en e'tat d’inftruire les autres. 11 J.CoRAS* 
fie des leçons publiques à un âge où 
l’on eft à peine en état d’apprendre. 

Animé par des progrez fi rapides, 
il fe crut allez de force pour ioû-* - S 

tenir dans les plus fameufe» Uni- 
verfitez la réputation qu’il avoit 
acquife à Touloufe . II ' ne faifoit 
qu’entrer dans fa dix-huitiéme an- 
née , lorfqu’il alla à Angers , où il 
fut generalement applaudi pendant 
une année qu’il y demeura. 

Avide de gloire , il fe rendit en- 
fuite à Orléans % où il recueillit de 
nouveaux lauriers. Il ne fe fit pas 
moins connoître à Paris , où il pro- 
felïà les Inftituts de JuJPnien, S>C 
interpréta le Droit Canonique. Il y 
mérita l’efiime du grand Magiftrat 
Afichel de l'Hôpital . 

Il dit lui-même qu’enflé par tant 
defuccez, il trouva le Theatre de 
la France trop reiïerré pour lui* 

C’eft pourquoi il paflà en Italie , où 
il fit preuve defon fçavoir. Sur tout 
il fe fit admirer à Padoue , en ré- 
pondant fur cent queftions avec un 
concours & une approbation gene- 
rale# J 1 n’avoit alors que 21. ans, 

Aij 

j 
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J.CORAS- 
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4 Mm. four fervir a VHifl. 

comme on l’a déjà remarqué ; chofe 
furprenante & prefqu’incroyable 
qu’à cet âge il fût fe déjà rendu illus- 
tre dans les plus celebresUniverfitez 
de l’Europe. 

Aptes avoir donné des leçons à 
Padoue pendant trois ans & quel* 
ques mois, U retourna à Touloufe , 
où il attendoit la vacance d’une 
chaire de Profeffeur , pour la dif- * 
puter , lorfque Jacques de Tournon , 
Evêque de Valence , voulant rcta* 
blir l’Uni verfité de cette Ville , 
fappella en i pour y pro* 

felfer. ; 

Il y refta pendant quelques an* 
nées : cependant les amis qu’il avoiç 
en Italie l’y attirèrent une fécondé 
fois. On lui donna une chaire de 
Profeffeur à Ferrare , & il ne la quit- 
ta que lorfque l’Univerfité de Tou- 
loufe , qui le regardent comme fort 
nourriffon , lui offrit une pareille 
place. Il l’accepta d’autant plus vo* 
lontiers , que c’étoit un moyen de 
revenir avec honneur dans fa Pa- 

• e / ' . 

trie. 

On eft étonné de trouver dans 1* 
vie de Cujas \ que huit cens écoliers 

r * 
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des Hommes Illuftris. Ç 

pfenoient ordinairement Tes leçons j 
c’écoit bien autre chofe de Coras * 
s’il en faut croire M. May nard, Y un 
des plus fçavans Magiftrats de fon 
fiecle , qui rapporte au Livre 4. ch. 
12. de fes Arrêts notables , que lors- 
qu’il étudioit fous Coras , le nombre 
de fes écoliers allait jufqu’a environ qua- 
tre mille pHur le moins. Ce font fes 
termes. 

La Rêine de Navarre éleva Coras 
à la dignité de fon Chancelier, & 
le Roi Henri //. l’honora d’une Char- 
ge de Confeiller au Parlement de 
T ouloufe b 

Il femble que cette Charge don- 
née à fon mérité , fa qualité de Pro- 
feffeur , fes Ouvrages qu’on avoit fi 
fort applaudi , fa réputation éten- 
due jufqu’au point, qu’un célébré 
Ultramontain ( a ) le regarde com- 
me le plus fçavant de fon fiecle ; 
enfin l’opinion publique , qui l’an- 
nonçoit comme l’un des premiers 
qui avoient tiré la fcience du Droit 
Civil de la grofliereté où elle étoit 
auparavant. 11 fepable , dis-je, que 
par tant ri’-avantagés il devoir avoir 
{ .1 ) Oldeaioraim. Trait, de Formulis. 

A iij 


J.tüKA 


4 Menu four fervir à l’Htft, 

J. CoR AS* acquis la difpenfe de l’examen. Ce- 
pendant le Parlement de Touloufe r 
r k craignant les conféquenccs , voulut 
, l’examiner. * 

Qui le croiroit ? Coras , qui avoit 
foûtenu tant de difputcs, Coras fi 
familiarifé avec les Loix , s’étant 
prefenté aux Chambres aifemblees » 
pour répondre à quelque leger ar- 
gument, fe trouva fi troublé , qu’il 
perdit la parole , deforte que fi on 
ne l’avoit connu , on l’auroit dé- 
claré incapable. Ayant obtenu quel- 
ques momens pour Te remettre , il - 
reprit fes efprits , & fatisfit V A jfe mbit 
comme il devoit & étoit tenu , non 
toutefois Ji hautement & dignement 
qu'o'n efperoit & attendait de lui . 

' C’eft ainfi que s’exprime M. Maÿ~ 
nard , liv. i. cl?. 75. 

Coras fut un des premiers qui 
, emferaffcrent la prétendue Reformer 

pour laquelle il fe montra très-zelé. 
On fçait qu’après que le Prince de 
Condé fe fut rendu maître d’Or- 
leans , & qu’il eut commencé la 
guerre par la prife^ de cette Ville , 
les Huguenots fe faiürent de plu- 
fieurs autres* 
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des Hommes Muflris. *7 

Les Cal vinifies des bords de la J. CoRAS* 
Garonne complotèrent d’en faire 
autant de Touloufe, On prétend 
que Coras fut un des principaux Au- 
teurs de cette conjuration. Ce qu’il 
y a de certain * eft qu’après que 
l’entreprife eut échouée par la dé- 
route des Conjurez , qui donnèrent 
& (Soutinrent de rudes affauts, Coras 
faillit à être enveloppé dans le$ 
fanglantes executions de Jufliceque 
le Parlement fit faire. Le Baron de 
Four quev aux , fon bon ami * eut 
, beaucoup de peine à le fauver de la 
fureur du peuple, qui demandoit 
fa mort# 

Cependant le Parlement par une 
Mercuriale fans exemple , interdit 
tous les Officiers fufpeéh de la pré- 
tendue Reforme , & Coras fut de 
leur nombre. Mais le Roi touché 
des plaintes de ces Officiers , les 
rétablit dans leurs Charges par des - 
Lettres Patentes , qui ne furent 
néanmoins enregiftréesqu’après trois 
Arrêts du Cgnleil. 

A peine Coras eut - il repris fes 
fonctions qu’il fe chargea d’une 
Corruniffion contre la ville de To*~ 

Aiiij 


8 Mm. pour fervir à rHifl. 

JVCoBas* loufe. Les Capitouls ayant mis ert 
délibération dans un Confeil, fi on 
le reeuferoit ou non ? On convint 
non-feulement de le reeufer , mais 
encore de ’fe pourvoir contre lui , 
au nom du Syndic de la Ville en ré- 
paration des injures qu’il avoit laiffé 
gliffer dans un de fes Livres ( a ) 
contre les Capitouls, & les autres 
Officiers de l’Hôtel-de-Ville. 

11 faut convenir que Coras étoit 
dans le tort, d’avoir gratuitement 8c 
fans raifon maltraité les Magiftrats 
Municipaux d’une des plus grande 
Villes du Royaume , dans laquelle il 
fe faifoit gloire d’avoir reçu la naif- 
fance ; cependant il ne paroît pas 
que l’inftance en réparation d’inju- 
Tes ait été pourfuivie. La vénéra- ' 
tion qu’on avoit pour Coràs fit ap- 
paremment oublier les termes fâ- 
cheux qu’il avoit laiffé échapper. 

. Coras étoit grand Jufticier ,mai$ 
fier 8c farouche ; ce qui lui attira 
bien des affaires. Il en eut une avec 
le Cardinal Strojfi , Evêque ôiAlbi , 
de laquelle il fe tira pourtant avec 
honneur, comme il paroît par un 

N , 

. (*) Mi/cell. Juris.Lib. $ c.6, . 
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des Hommes itlujlref . p 

Atrçt de l’an 1565. qui eft dans les J.CoüxJ, 
Régi très du Parlement. 

Au commencement de l’année 
15(58. les nouvelles étant arrivées 
que les Chefs des Huguenots , la 
Reine de Navarre & le Roi fon fils 
s’étoient retirez à la Rochelle , & 
que la paix étoit rompue , la guerre 
fe ralluma dans le Royaume , & les 
Rcligionaires fe retirèrent dans les 
Villes de leur .parti. Plufieurs Con- 
feillers du Parlement de Touloufe en 
uferent ainfi, entr’autres Cor as ^ qui 
fe réfugia à Realmont» 

L'Hiftoire manuferite qui rap*- 
porte ce fait , ajoûte que les Con- 
seillers fugitifs , qui étoient la fleur 
du Parlement , obtinrent commif- 
fion du Prince de Condé , pour 
drelïèr une Chambre Souveraine; 
Commiflion qu'on leur fit dans la 
fuite un crime d’avoir recherchée , 

6 c ce fut une des principales caufes 
de la mort de Coras , qui arriva 
ainfi. 

■ Le dernier jour d’ A oiit de l’an- 
née 1572. on apprit à Touloufe lei 
premières nouvelles de ce qui s’é- 
toit pâlie à Paris au malfacre de la 
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io ' Mon. pour [ervir a. rHiJt. 

J. CoKAs.S. Barthelemu Le lendemain pre- 
mier Septembre , les Catholiques 
s’affemblerent , & il futréfolu entre 
eux de fe faifir de ceux de la Reli- 
gion. Le 4. du meme mois Coras 
fut emprifonné avec plufieurs au- 
tres. Loin de le troubler, il confola 
les compagnons de Ton malheur. 11 
fut interrogé & forum é de faire l’a- 
veu de certaines écritures privées * 
&C il fe défendit avec beaucoup de 
force & de prefenec d’efprit. Il ne 
paroît pas que le Parlement , qui lu 
faifoit le procès , Chambres affem- 
blées., l’ait condamné. • 

Le quatre Octobre fu i van t , qui 
• étoit un famedi avant le foleil levé r 
quelques écoliers , batteurs de pavé* 
conduits par un nommé la Tour , 
entrèrent dans la Conciergerie , on 
ne fçait par quel ordre. Ils étoient 
armez de haches & de coutelas , & 
faifant defeendre les prifonniers les 
uns après les autres , ils les maffa- 
crerent aux pieds des degrez , fans 
leur donner le tems de fe plaindre. 
Coras y périt avec deux de fes Con- 
frères. Après les avoir ainfi mafia- 
crez , on les pendit avec les Robbe* 
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des Hommes Iliujtres, 1 1 
longues , dont ils fe trouvèrent vê- 
tus , à l’ Orme de la cour du P a- rj 
lais. . 

Coras avoit fait Ion teftament. Il 
ne laifla qu’une fille appell écÿeannc, 

11 mourut âgé de $9. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Les differens Ouvrages de Coras 
concernans l’interprétation du Droit 
Civil ont été ramifiez en deux vo- 
lumes tn-fol. 

Le premier imprimé à Lyon chez 
Vincent Defportes en 1^56. renfer- 
me les Ouvrages fui vans.' 

1. S choit a in duodeviginü titulos 

ex prioribus Pandettarum. Ce Traité 
eft rempli de curieufes recherches. 
Mais comme elles roulent princi- 
palement fur les devoirs des Magif- 
trats , on ne s’emprefie gueres de 
les lire. -- 

2. Ad leg. Ftltum * Cod . FanyL 
Commentarn . Ces Commentaires y 
que Cous donna au Public la même- 
année que l’Ouvrage precedent, lui 
firent beaucoup d’honneur. La ma- 
tière de la Légitimé , & -des Quar- 
tes Falcidie ôc Trebelli antique , y 
eft traitée avec beaucoup d’ordre. 


J. Co- 
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l i Mem. pour fervir à l'Hifi. 

J. Go- 3. Ad le g. cum virttm * Cod. de Fi * 
*as. dticom. Commentant. Coras y par* 
court les queftions qui regardent la 
reftitntion des fideicortimis i, mais 
aflèz legerement» 

4. In titulum Cod. de Impubertm 
& aliis fitbfiitutionibus Commentant. 
Coras mit la derniere main à cet 
Ouvrage , ayant à peine atteint fa 
vingt-fcptiéme année ; car il parut 
en 1540. pour la première fois. Le 
fçavant Arnoul Ferrïer en fit l’é- * 
loge. 

5. In §. Nihil commune leg. Na - 
tur aliter jf. de Acquit. Pojf. faraphra- 
Jts. Cette paraphrafe embrafle ce 
qu’on appelle au Palais le PolTèfloire 
& le Petitoire. Il faut avoüer qu’il 
y a d’excellentes chofes. 

6 . Altfc e Han eorum f/uns Ctvilis Li- 
hri très. C’eft de tous les Ouvrages 
de Coras le plus recherché. 

7. Centum ^tufiiones ex f/urifcon- 

fultorum Libris excepta. Ce font les 
cent queftions fur lefquelles Coras 
répondit à Padoue en 1535. n’étant 
âgé que de 21. ans , & qui lui at- 
tirèrent l’eftime generale des Etran- 
gers. . . ... 
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des Hommes llluftres. jy 

8 . In legem admonendiff.de Jure- J, Ç Qfm , 
juundo familières Commentant. Cor as ras, , 

y traite avec beaucoup de clarté la 
matière du Serment. 

9. In titulum ff. de Senatoribus Corn - 
mentant. Ce Traité renferme des re- 
marques très-curieufes , mais peu 
Utiles, 

Le fécond volume imprimé à 
Lyon en 1558. chez Antoine Vincent 
comprend ; 

1. In legem ultimam Cod. dePof- 
thumis H&redibus inftituendis. In le g, 
quoties de Rei Vindicatione Commen- ' 
tarît . Ce furent les premiers Trai- 
tez que Coras diéta à fes écoliers. 

Ils font bons pour l’Ecole £t de peu 
d’ufage pour le Palais. m 

. 2. In titulum Pandettarum def/ufi 

tïtïa &fjure , ac fequentes legum Ju- 
rh i Magijlratuumque titulos Com- 
mentant , quibus omnes publici priva - 
tique gj uns pote fias ad Jïnceram anti - 
quitatis fidem explicatur ; accejferunt 
& Commentant ad titulum Pandefta - 
rum de fjurifdiftione , & in aliquot 
</uftinianei Codicis refponfa & enarra ■» 
tïones . Ce font des Ouvrages que 
Çoras avoit dictez à fes écoliers , $5 
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14 Ment. pour fervir a VHifl. 

J- Co- qu’il revit à Ferrare . On y trouve 
FAS. , des Dilfertations claires & très-fo- 
lides. L’Auteur eft fur tout louable 
de les avoir debaraflees des citations 
qu’il jette à la marge ; ce qui fait 
que fon ftile amufe agréablement le 
Leéleur. 

Ces deux volumes, des Ouvrages 
de Coras ont été réimprimez à Wst- 
tcmherg en idoj. On a outre cela 
de lui les Ouvrages fuivans. 

i. In un'tverfam Sacerdotiorum 
matenam erudjta fane ac luculenta 
paraphrajis. Cam notis fjoannis Solier, 
m Senatu Tolofano Patrons , ac vété- 
rans expeditïomim Rom an a Curu Ban - 
chéris. Tolofa 1 687. in- 4 0 . Ce Traité 
• des Bénéfices eft fort cité. 11 ne fe 
reflent pas de la religion de fon Au- 
teur ; & il faut convenir que fon 
prix a été fort rehaulTé par les fça- 
vantes notes de M. Solier. 

2. Paraphrafe fur l’Edit des Ma* 
riages cl an de fine ment contractez, par 
tes enfans de famille , contre le gré & 
eonfentement de leurs peres & meres, 
Lyon 1605. in- 8°. C'eft l'Edit 
d *Henri II. du mois de Février 
155*. dq^t il s'agit ici, Ccr'as avoic 
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des Hommes Illujlres. 1$ 
Soutenu en t £ 46/ que les enfans ne J. 
pouvoient fe marier fans le confen- ras 
rement de leurs parens , & il fut 
vivement contredit fur cela par les 
envieux de fa gloire. Mais il fe 
vengea par cette Paraphrafe , lorf- 
que .fon avis eut acquit le degré 
de fuperiorité que lui donnoit l’E- * 
dit , qui y étoit conforme. 

3. Memorabilmm Scnatusconfulto - 
rum fumnu apud Tolofates Curia ac 
S ententiarum titm Sch'olafticarum,tum 
Forenjttm , Centm'tA. Avec l’Ou- 
vrage precedent. Ce titre promet 
plus que le Livre ne rend. On s’at- 
tend à trouver beaucoup d’Arrets ; 
du moins en falloit-il cent , pour 
accomplir la Centurie ; mais à peine 
y en a-t’il deux ou trois , encore 
font-ils enfevelis fous un amas d*i- 
nutilitez. Apparemment que pour 
mieux débiter le Livre, on a enflé le 
titre. La Préface nous apprend que 
Cor fis a voit compofé trois autres 
Centuries , qui fe font égarées ; 
mais fi elles étoient dans le même 

. goût que celle-ci , on peut fe corn- 
foler de leur perte. 

4. les doute Réglés du Seigneur 



i6 Ment* pour fervir a VH'tfl • 

J. Co-Jexn Pic de la Mirandole , le [quelles 
HA.S. adrejjent l'homme au combat fpirituel-, 
pour s'acheminer a U vertu & pour 
- réjifier aux tentations du monde , trd* 
duites du Latin , Lyon i< 5 oÇ. 

Avec l’Ouvrage fuivant. Coras fit 
cette traduction en 1559. pour 
'[Jeanne fa fille , à qui il la dédia. 

ç. Difcours des parties & office d'un 
bon & entier Juge. Lyon i<fo$, 

Çe Difcours elt rempli de plufieur$ 
traits d’Hifloire, Ileft peu lû, mais 
il meriteroit de l'être. 

6, Arrêt mémorable du Parlement 
de Tolofe , 'contenant une Htjloirt pro - 
digieufe d'un fuppofe mari , adveniïé 
de notre tems , enrichie de cent & 
on%*e belles & doftes annotations par 
M* [Jean de Coras , prononce es Arrêts 
generaux le *2. Septembre 1 $60. Pa- 
ris 1 572.fi/-4 0 . lu Lyon 160$. in- 8 °. 
L’Hiftoire dont il s’agit ici , efi; 
çell'e de Martin Guerre ; on en peut 
voir un abrégé dans le Dictionnaire 
4 e Morery, Çoras fut le Rappor- 
teur du Procès. Ses annotations fur 
l’Arrêt font remplies d'érudition : 
mais elles feroient plus eftimées , fi 
çetfe érudition étoit à fa place. 

t Cec 
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[ Cet Ouvrage a été traduit en La- 
tin par Hugues Sur<tus , & imprimé 
en cette Langue '^Francfort en 1588. 
in- 8°. Cats , fameux Poète Hollan- 
dois , a mis aulïi en Vers Hollan- 
dois l’avanture qui en fait le fuj et.] 
V. les Préfaces de fes Ouvrages* 
Les Bibliothèques de U Croix du Mai- 
ne 8c de du Verdier. Sainte Marthe» 
M. de Thou , Hifi. liv. 52. La 

Faille , Annales de Toulon fe. Mat- 
thieu tVefenbecius , O rat. de Roanne 
Corafîo . . . ? 

Cet article eft de M. D'Aurier , 
Avocat au Parlement de Touloufe » 


ROBERT TI TL 

R OBERT Titi naquit à B or go 
San-Sefolm , petite ville de la 
Tofcane, le 4. Mars 1551* de Be- 
noiJlTni & de Laure Ftcconi , tous 
deux de familles très-illuftres. 

Après avoir commencé fes étu- 
des à Boulogne , il les alla continuer 
a Rome & à Pife. Il entra l’an 1570* 
dans le College Ducal de la Sapien- 
ce , fondé dans, cette derniere Vide 
Tome XI IL " B 


J. Go- 

RAS* 


R. Tm. 
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i8 Mem. peur fcrvir à IHift. 

Titi . vingt ans auparavant par le Grand 
.. Duc Cofme I. pour un certain nom- 
bre de jeunes gens de naifiance r 
qui n’ont pas allez de bien pour 
s’entretenir pendant leurs études \ 
& il y demeura pendant cinq ou fix 
. ans. 

Il acheva de s’y perfectionner 
dans les Langues Grecque & Latine, 
y fit fa Philofophie & s’appliqua en- 
fuite à l’étude du Droit , pour la- 
: quelle cependant il fe fentoit moins 
d’inclination que pour celle des Bel- 
les Lettres. 

Enfin le 2& Novembre 1 576. il 
fut reçu DoCteur en Droit , après 
avoir donné les preuves ordinaires 
de fon habileté & de fa fcience. 

Il alla après cela à Florence , ott 
fon mérité le fit bientôt connoïtre, 
& lui gagna l’amitié de plulieurs 
fçavans hommes , entr’autres de 
Fierre Vettori , qui voyant qu'il n’é- 
toit pas trop bien partagé des biens 
de la fortune, voulut lui procurer 
de l’emploi auprès de l’Empereut 
, Rodolphe II. par le moyen des amis 
qu’il avoit à fa Cour. Mais Tit't ne 

voulut point aller en Allemagne 9 

v » 

♦ 
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aima mieux demeurer à Flo- R. Titi, 
rençei 1 

JVIâlgrë Ton peu d'inclination 
pour la Jurifprudence, la neceflké 
l’obligeait s’y addonner , 8c il Te 
mit à fréquenter le Barreau - ; ce 
qu’il fit avec tant de fuccès , qu’il 
devint en peu de tems ün des plus 
fameux Avocats de Florence. 

Les occupations que le Barreaiî 
lui donnoit ne l’ empêchèrent pas de 
trouver du tems pour fatisfaire la 
paillon dominante qu*il avoir pour 
la Poëfie 8c les Belles Lettres , 8c il 
fe fit par le moyen des Ouvrages 
qu’il compofa en ce genre une gran- 
de réputation. - J - 

Il attendoit toujours l’occafiori 
favorable pour quitter un emploi 
qu’il n'âimoit point * 8c il la trouva 
Crt *$ 9 l ® vacquoit à Boulogne par 
la mort de Thomas Correa une chaire 
d’Humanitez , il la rechercha 8c 
l’obtint à la recommandation de 
Mercmïalis 8c de Rie coboni, 8c par 
les bons offices du Cardinal Paleortt. 

Il y fut nommé le 27. Février de 
cette année, 8c on lui affigna quatre 
cens écus de gages» v ■ > • '*■ 

B ij 
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B. TiTT. Il remplit ce porte pendant neuf 
ou dix ans d’une maniéré fort glo- 
rieufe pour lui , ôc fort utile pour 
le Public ; 5t il l’auroit toujours 
conferyé , fi le Grand Duc ne l’eût 
enlevé à la> ville de Boulogne . Car 
jaloux de voir qu'elle joüifibit d’un 
fujet qui lui appartenoit , Ôc qui 
était en état de faire honneur à TU* 
niverlité de Pife , il le redemanda 
avec tant d’inftance qu’on ne put 
le lui refufer. 

.. Tttï ne perdit point à ce change- 
ment ; car le Grand Duc lui donna 
outre les gages ordinaires qui étoient 
de trois cens écus , 5c les profits des 
Doctorats * qui alloient à peu près 
à la même fomme , une penfion de * 
cent écus. De plus , afin qu’il pût 
Faire le voyage de Boulogne à Pife 
plus facilement , il lui envoya des 
litières 5c des voitures pour trans- 
porter fa famille 5c fes meubles , 
& cent écus pour les frais necef. 
faires. 

11 commença fes leçons à Pife a 
la fin de l’année 1607 . La fituation 
heureufe où il fe trouva alors -ne fut 
pas de durée $ car a. ans après j étant 


des Hommes Itlujîres» lî 
tllé à Florence pour y palier fes va- R. 
tances, il y tomba malade, & y 
mourut en 1609. âgé de 58. ans , 
laiffant de Marie Mancini fa femme 
Un grand* nombre d’enfans , tous 
en bas âge. 

Il avoit amaffé une riche Biblio- 
thèque , que fa veuve fut obligée 
deT vendre pour établir fes enfans , 
dont la plupart prirent le parti de la 
Religion. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
v. 1 • Ad Antonium Meliorium , Cdr- 
minttm Hier primus . Pierre Gherardi , 
compatriote de Titi , ayant publié 
quelques-unes de fes Poè'fies Lati- 
nes, fous ce titre : Pétri Gherardi 
Burgenjts Carminum libri duo. Flo~ 
rentu 1571. in- 8°. il y joignit celles 
de Titi , dans le delfein dé faire con- 
noître fon mérité & de lui procurer 
de l’emploi. 

2. Locorum Controverforum libri de - 
cem , in quïbus plurimi veterum Scrip- 
torum loctxonferuntur , explicantur & 
emendantur multo aliter , quam bac - 
tenus 4 quepiam faftum jît. Ad Fran - 
cifcuniMuggbionium. Florentin 1585* 
jn- 4 0 . Cet Ouvrage fit beaucoup 



13 Man. pour fervir a FHtft. 

% Titi .d’honneur à Tttt y non - feulement 
dans toute l’Italie » mais encore 
dans les Pays Etrangers. Il trouva 
cependant un Critique dans la per- 
Tonne de fafte-ÿofepb SCahger qui 
attaqua i* Auteur en ennemi , & d'u»- 
ne maniéré fi violente , qu’il n’ofa 
pss mettre Ton nom à Ton. Livre , 
mais le publia fous un nom étran- 
ger. Il eft intitulé : Tvonis Villiomari 
Aremoriti \n Lotos Contreverfos Ro - 
berti Ttt'ti Amnuivtrjlontm Liber. 
Partf. 1586. Les amis, de. Tltï 
vouloient lui perfuader de répon- 
dre à Staliger d’un ftile conforme à 
là Critique ; mais perfuadé que' ce 
ftile ne convient point à un hon- 
nête homme 8c à un vrai fçavant > il 
oublia toutes les injures dont Ton. 
Livre étoit rempli , 8c fe borna à 
répondre à fa Critique ; c’eft ce 
qu’iP fit dans l’Ouvrage fui van t. 

%.Pro fuis Lotis controverjis Afler~ 
tio adverfus Tuonem quemdam Villta- 
marum Italici mminis Cahimniatorem* 
Florentu 158p. m-4 0 . .. <• 

4. Nereus , in Nuptïas feren'tjf. Fer - 
« dinandi Médites , & Cbrifiina Lotba- 
fingu Carmen. Florentu 1 58^* tn-^% 
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5. M r Aureht Olympii Nemefiatu R. T ITT* 
Cartaginienjis , & T. C al p bar mi $i- 
culi Bticolica , nuper a Jitu & fquat- 
lore vind'tcata , novifque Comment a - 
r/« expo/ita t opéra ac Jiudio Roberti 
Tttii. Florent U 1 590. w-4 0 . On trou- 
ve à la fin de ces Commentaires 
une Lettre Latine d’Ugolino Mar- 
telli , Evêque de Glandeve en Pro- 
vence , par laquelle il remercie Tttt 
de cet Ouvrage qu’il lui avoit en-» 
voyé, & lui fournit quelques re-^ 
marques fur Us Poëtes qu’il con- 
tient. . m 

6 • Brevi Annotaûonïfopra le Apt 
del Rucellai. Ces Remarques ont été 
imprimées pour la première fois à 
Florence l’an. 1^90. m-8°. avec La 
Coltïvaùone di Luigi Alamanni è le 
Api di Giovanni Rucellai . Elles l’ont 
été de nouveau dans la nouvelle 
édition de ces Poëfies faite à Flo- 
rence en 1718. in- 4 0 . 

7. In duodecim Lïbros Syriados Pé- 
tri Angelii Scbolia. Ces notes fe 
trouvent à la fuite du Poème de 
Pierre Angelt de Bar g a , intitulé : 

Syrias , hoc efl , expeditio tlla celeber- 
rtma Chriftianorum ptinçtpum , qux 


24 Mtm. four fervir k PHiJl. 

R. TïTI. Hterofolyma duftu Gojfredi Bulitnis , 
Lotharingie Ducis , a Turc arum tyran - 
liber ata ejl, Florentu 1591* 
w-4 0 . • 

8 . /» Georgïca Virgilii Pr&leftionet 
quatuor. Bononia 1597. 

9. Bononia habita , tr«?w if 
frimum litteras humaniores in nobtlif- 
Jîmo Mo Gymnajio inter prêt an cœptjfet. 
B on onia 1 $97. ifl-4 0 . 

ïo. In Clementem VIII* P. AI. 
Oratit & Carmen. Bononia 1 <0 8. 
in- 4°. 

11. Ad Jll. & Rev. Cynthium AU 
dolrandinum , Sacro S an fia Romane 
Ecclejîa Cardïnalem Carmen. Ibid . 
1598. in-f. 

12- ^ Cafaris Comment arios de 
Bello Gallico Praleüiones quatuor. Ib, 
1^98. in- 4°. 

17, Pralettiones quatuor ad Catullt 
GaHiambum five Carmen LXIV. Be - 
1Ç99. in- 4 0 * Cet Ouvrage a 
^tè aum inféré dans les éditions 
de ce Poëre, qui ont été faites à 
Parts par les foins de Frédéric Mo- 
tel en iéo-t. i(fo8.& itfif. in-foL 
fk enfuite dans celle que Jean-Geor- 
ge Giavw a donnée à Vtrecht en 

i68o« 
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1680. in- 8°, cum notis varioruf h. 

14. Oratio Pijïs habita in Exordio 
Jindiorum hujus anni 1607. Florentin 
1607- in- 4 0 . Le fujet de ce Dis- 
cours cft l’utilité que l’on retire des 
Univerfitez. Une chofe fort loüa- 
ble dans i’ Auteur , c’eft que malgré 
toutes les injures que Scaliger lui 
avoit dites, il ne laifïe pas d’y faire 
fon éloge , avec celui de plufieurs 
autres fçavans hommes. 

1 Egloga ad Hicronymum Gaie - 
ciardinum. Cette Picce efl jointe au 
Difcours precedent. 

16. Apologia pro Petronto Arbttro • 
Helenopoli 1610. in- 8°. 

17. In facram Deiparx imaginent 
faniïi Lues manu pictant Carmen. In- 
féré dans un Reciieil intitulé: Di- 
ver forum Poëtantm Carmin a Latin a ^ 
Ita!tca,Grxca in facram Deiparx Vir- 
ginis imaginent S. Lues, manu pUlarn , 
qux in monte Guardia , Bononix ad- 
jacente , affervatur . Bononix îtfor, 
in- 8 °. 

18. Rime. Ses Poefies fe trou- 
vent éparfes de côté & d’autre. 
Il y a quatre Sonnets de fa façon à 
la louange de Nicolas Lorenùni , qui 

Tome XIII. v C ’ 


R. Trn. 
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R. TiTl. font joints au Poëme de cet Au- 
teur , intitulé : Il Peccator contnto , 
In Firen-La 1591. in- 4®. Quatre au- 
tres à la loüange du Cardinal Ctntio 
Aldobrandtni à la page 60. d’un Li- 
vre intitulé ; Il Tempio ail 9 Illuft. e 
Rever end. Sign . Cintio Aldobrandini 
Cardinale. iji-4 0 . 1600. Dix autres 
encore à la page 1 19. du Recüeil 
qui a pour titre ; Il Parnajfo de * 
Poétici ingegni d'ÆeJfandro Scajoli 
Reggiano. Jn P arma, 1611, 

Deux encore aux pages J 22. 
du Ripofo dï Raffaello Borghini. In Fi- 
renz.a 1584. in- 8°. Et un Madrigal 
fort joli fur la Rofe qui fe trouve 
dans fes Remarques furies Abeilles 
de Rucellai. 

39. On a trois de fes Lettres par- 
mi les Ouvrages de Marc Velfer , 
imprimez à Nuremberg en 1682,, 
in~fol. 

Il a fait encore plufieurs autres 
« ' Ouvrages , qui n’ont jamais été im- 

primez , & dont on peut voir la 
lifte dans la fécondé partie du trente- 
troifiéme tome du Journal de Venije , 
p, 207. 

Vf fon éloge par François-Marie 
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Ceffini Florentin, Profeflfeur en Droit 
Civil à Pïfe , inféré dans le même 
tome du journal de Veritfe , p. 177. 


JOSEPH POMPE’E SACCO. 

J Ofeph Pompée Sacco naquit à J. p. 

P Arme le 14. Mai 1654. de BU-Sacco. 
vio Sacco Médecin , & de Barbe fille 
de Paul Stmonetta de Plaifance, Pro- 
feficur en Chirurgie à Parme. Pom- 
pée Corn arasant , Evêque de cette 
Ville , qui fut fon parrain , lui 
donna le nom de Pompée . 

Après fes études d’Humanitez 6c 
de Philofophie , il paflà à celles de 
Medecine, après lefquelles il fut re- 
çu le 19. Août 1652. Doéleur en - 
ces deux Facultez,en même tems 
que fon frere aîné Bonaventure le 
fut en Philofophie. Ce fut un grand 
fujetde joie pour leur pere,qui étoic 
alors âgé de 82. ans , & qui eut ou- 
tre cela le plaifir de les voir Aggre- 
gez , l’aîné au College des Philofo- 
phes , & le cadet à celui dés Philo- 
sophes & des Médecins. 

Le Duc de Parme le nomma le 

C ij 
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J. P. Novembre i 65 i. Profcifeur en 
Sacco. Médecine Théorique , 8 c il remplit 
ce polie jufqu’à Pan i dpq. avec tant 
de réputation , que la Faculté de 
Medecine fit mettre Tes armes ac- 
compagnées d’une infeription à fa 
louange , dans la falle où il enfei- 
gnoit. 

La République de Fenife lui of- 
frit en 1594. une place de premier 
Profcifeur extraordinaire en Méde- 
cine pratique dans l’Univerfité de 
JPadoue , & il l’accepta. Il palïà bien- 
tôt après à une chaire ae premier 
Profcifeur ordinaire en Medecine 
théorique, & eut encore depuis le 
titre de Prélident de l’Univerfité, > 
Cependant le Duc de Parme 9 
connorlfant la perte que fon Uni-", 
verfité avoit faite , en fe le laifiàqt 
enlever , le rappella en 1703. en lqji 
offrant la chaire de premier Profef- 
feur en Medecine, qui étoit vacante 
depuis pl^fieurs années. Sacco ne put 
réfifter aux avances que fit fon Prin- 
ce pour ie ravoir ? & prit poffelfion 
de cet emploi , qu’il a confervé juf- 
qu’à fa mort , quoiqu'il eût perd»! 
la vûë fur la fin de fa vie» 
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il mourut le 23. Février 1718. J. F, 
dans fa quatre - vingt - quatrième SacCo. 
année , & fut enterré dans le tom- 
beau de fes ancêtres , qui eft dans 
l’Eglife de S. Jean t Ëvangehfle. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Iris febrilis , fœdus inter antiquo- 
rum & recentiorum opiniones febribits 
fromittens. Geneva 1683. *»-8°. 

2. Nova Methodus febres curandi 

fundamentïs Alcali & Acidi fuperflruc- 
ta. Geneva 1683. i»-8°. Ces deux 
Ouvrages ont été réimprimez en- 
fcmble en à Venifein- 8 °. 

3. Novum Syflema Medicum ex ttni- 
tate Dottrina recentiorum & antiquo- 
rum. Parma \ 6 pq. in- 4 0 . 

4. Medicina theorico-prattica , ad 
faniorem ftculi mentem centenis & ul- 
tra confultationibus digejla , qiubus 
penè omnium abdita moibortiin eau fa 
illufiranmr , atque praconcepnsjfiha- 
rendo principiis , optima ex optimis 
congeruntur médicamenta , ad prafini- 
tam morborum ideam ftudiosè concin- 
vata. P arma i 6 p 6 . in-fol. 

5. Medicina praftica rationalis HipL 
pocratis fanioribus Neotericorum Doc- 
trinis iUufirata., P arma 1717. in-fol. 

C îij 
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r J. P. Cet Ouvrage peut paffer pour un 
SacCO. Traité complet de Medecine pra- 
tique. L’Auteur y traite de toutes 
les maladies avec une exactitude , 
qui fait qu’il ne fçauroit être que 
très- utile à tous les Médecins. C’eft 
le jugement que le Journal des Sça- 
vans en porte. 

V. fon éloge dans le Journal de 
Veriife , tome 32. p. 467. 


BENOIST DE SPINOSA. 

B; DE TjENO/J’T de Spinefa naquit à 
Spinosa. fl Amflerdant le 24. Novembre 
idj2. deparens Juifs, qui le nom- 
mèrent peu après fa naifTance Ba - 
ruch ; nom qu’il changea en celui de 
Benoit , lorfqu’il abandonna le Ju- 
daïfme. 

Il fit voir dès fa jeuneffe une ima- 
gination vive & un efprit péné- 
trant. Ses parens , qui n’écoient pas 
en état de le pouffer dans le com- 
merce , lui trouvant du goût & de 
la difpofition pour l’étude , lui per- 
mirent de s’y appliquer. 

Il étudia la Langue Latine fous. 
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François van den Ende , qui l'enfei- B. DR 
gnoitalorsà Amjlerdant , & yexer- S P INOS 
çoit en même tems la profeffion de 
Médecin* Get homme enfeignoit 
avec beaucoup de fuccès & de ré- 
putation ; deforte que les plus ri- 
ches Marchands de la Ville lui con- 
fioient l’inftruélion de leurs enfans* 
avant qu’on eût reconnu qu’il en- 
feignoit à fes difciples autre chofe 
que le Latin : car on découvrit en- 
fin qu’jl répandoit dans i’efprit de 
ces jeunes gens des ferr.ences d’A- 
théifmc. Cette découverte l’ayant 
déeredité * il fut obligé d’aller cher- 
cher de l’emploi ailleurs , & palfa 
en France , où quelque an^ÇÇ-S 
après , c’eft-à-dire en 1674. il fut 
pendu , pour avoir trempé dans 
l’affaire du Chevalier de Rohan. ; 

Sp'tnofa , après avoir appris la 
Langue Latine fous cethomme,qui 
ne lui infpira que trop fes princi- 
pes dangereux , comme il parut 
dans la fuite , s’appliqua à l’étude 
de la Théologie , qui l’occupa pen- 
dant quelques années. Il paffa en- 
fuite à la Philofophie , qui eut pour 
lui un attrait particulier. Il déli- 

C iiij 
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B. de beroit fur le choix d’un Maître qui 
Spin osa. pût lui fervir de guide dans cette 
fcience , lorfqüeles Œuvres de Def- 
cartes lui tombèrent entre les mains. 
Il les lut avec avidité , elles lui plu- 
rent , & il a fou vent déclaré depuis 
que c'étoit de là qu’il avoit puifé 
tout ce qu'il fçavoit de Philofo-r 
phie. 

Il étoit fur tout charmé de cette . 
maxime de Defcartes , qu’on ne doit 
jamais rien recevoir comme vérita- 
ble , qu’il n’ajt été auparavant prou- 
vé par de bonnes & (olides raifons; 
& il en tira cette conféquence , que 
la doélrine & les principes ridicules 
des Rabbins Juifs ne pouvoient être 
admis par un homme de bon fens ; 
puifqueces principesfontétablis uni- 
quement fur l’autorité des Rabbins 
même , fans que ce qu’ils enfeignent 
vienne de Dieu , comme ils le pré- 
tendent fans aucune raifon. 

. Il commença alors à être fort re- 
fervé avec les Doéteurs Juifs , dont 
il évita depuis le commerce autant 
qu'il lui fut poflîble ; & on le vit 
rarement dans leurs fyrtagogues , où 
il ne fe trouvoit que par manière 
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d’acquit ; ce qui les irrita extrê- B. EÆ 
mement contre lui. Car ils ne dou- SpinosA» 
toient point qu’il ne dût bientôt les 
abandonner , & fe faire Chrétien. 

Cependant il n’a jamais embrafifé 
le Chriftianifine ,ni reçu le Barême; 

6c quoiqu’il ait eu depuis fa defer- 
tion du Judaïfme de fréquèntes con- 
verfations avec quelques fçavans 
Mennonites , aufli-bien qu’avec les ! 
perfonnes les plus éclairées des au- 
tres feétes Chrétiennes , il ne s’eft 
pourtant jamais déclaré pour au- 
cune, & n’en a jamais fait profef-, 

Bon. • . 

Les Juifs firent tout leur poflible 
pour le retenir , & lui offrirent me- 
me pour cela une penfion , qui de- 
voir aller à douze florins ; mais 
il la refufa , quoiqu’il continuât de 
garder quelques mefures avec eux , 

& il les auroit peut-être toujours 
ménagez, fans l’accident qui lui ar- 
riva. 

Un jour qu’il fortoit de la fyna- 
gogue , il vit auprès de lui un hom- 
me le poignard à la main prêt à le 
frapper , ce qui l’obligea à s’écarter 
& à éviter le coup , qui porta feule- 
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B. DE ment dans Ton habit. Il a toujours 
Spinosi » gardé depuis cet habit , pour en 
conferver la mémoire. jean Colerus y 
qui rapporte ce fait , dit l'avoir 
appris de l’Hôte & de l'Hôtefle de 
Spinofa , à qui il l’avoit fouvent ra- 
conté. A infi il eft plus sûr de s’en 
rapporter à lui , qu’à Bayle , qui dit 
que ce fut en fortant de la Comédie 
qu’il fut attaqué par un Juif, qui 
lui donna un coup de couteau, dont 
la bleiïure fut legere. 

Quoiqu’il en foit de ce fait i il 
eft sûr que Spinofa rompit alors en* _ 
tierement avec les Juifs ; ce qui fut 
la caufe de fon excommunication » 
qu’on ne prononça cependant con- 
tre lui , qu’après qu’il eut paru en- 
core devant les anciens de la fyna- 
gogue. 

Il avoir été accufé de méprifer 
la loi de AJvyfe, mais il s’en dé- 
fendit toujours , & le nia conftam- 
ment , jufqu'à ce qu’on produisît 
contre lui des témoins-, avec lef 
quels il s’étoit expliqué fur fes vrais 
fentirnens,&:quidépoferent » qu’ils 
-» i’avoientoüi fe mocquer des Juifs, 

» comme de gens fuperftitieux » 


* 
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iriez Sc élevez dans l'ignorance , B. DÎT 
cpai ne fçavent ce que c’eft queSpiNoSA# 
13 leu , & qui néanmoins ont l’au- 
. dace de Te dire Ton peuple, au 
» mépris des autres Nations } que 
’ï pour la Loi elle avoit été infti- 
»» tuée par un homme plus adroit 
v» cqu’eux , à la vérité , en matière 
» de politique , mais qui n’étoit 
gueres plus éclairé dans la Phy- 
»■» ÎI que , ni même dans la Theolo- 
» gie ; qu'avec une once de bon 
» Cens on en pouvoir découvrir l’im- 
pofture, & qu’il falloir être auflî 
» ftupide que les Hebreux du tems 
» de Moyfe , pour s'en rapporter à 
» lui. 

Ces paroles impies excitèrent 
l’indignation de la Synagogue, qui 
après lui avoir donné un délai , fui- 
vânt la coutume , prononça contre 
lui la Sentence d'excommunica- 
tion & le retrancha de fon corps. 

Sfinofa compofa alors en Efpagnol 
fon Apologie , mais cet écrit n'a 
pas été imprimé , il en a feulement 
inféré plufieurs chofes dans fon 
Traftms Theolog'tco-Politicus, 

La conduite des Juifs à fon égard 
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B. DE le fie penfer férieufement à execu- 
Spinosà. ter un deflein quM avoit depuis 
' long-tems * qui étoit de fe retirer 

à la campagne , pour s'éloigner du 
tumulte & du bruit , 8c pour fe li- 
vrer entièrement aux méditations 
philofophiqueS, qui faifoient tout 
îon plaifir. 

Il voulut cependant fçavoir au- 
paravant un métier , pour y trouver 
urle refioùrce pour lesbefoins de la 
vie. 11 apprit donc à faire des ver- 
res de lunettes , & s’appliqua âuifi 
au deflein , & il réüflit dans ces 
deux chofes. 

v Quand il s'y fut rendu fuffifam- 
fttent habile , il quitta Amfterdam , 
& alla loger chez un homme de fa 
connoiffance , qui demeuroit fur la 
route d 'Amflerdani à Auvverkerke. 
Il fortit de ce lieu en 166 4. 8c fe 
retira à Rbynsburg près de Leyde,o\l. 

* il palfa l’hyver : mais il en partit 

aufli-tôt après , 8c alla demeurer à 
Voorburg à une lieue de la Haye. 

Il demeura trois ou quatre ans 
en cet endroit , 8c fe fit pendant 
ce tems un grand nombre d’amis à 
la. Haye , tous gens diftinguez par 


\ 
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leur condition , & par leurs emplois B. de 
dans le Gouvernement & à l’armée. Spinosa* 

Ce fut par leurs follicitations 
qu’il fe détermina à s’établir & à fe 
fixer en ce dernier lieu , qu’il pré- 
fera à Amfterdam , parce que l’air y e{f 
plus fa in . 

Quoiqu’il aimât la folitude , & 
qu’il paffât quelquefois deux ou 
trois jours dans fa chambre fans voir 
qui que ce foit , piufieurs perfon- 
nes recherchoient fa compagnie ; 

& fe faifoient un plaifir de l’en- 
tendre. La curiofiré de voir uri‘ 
homme , à qui fes fentimens hardis 
avoient fait un certain nom dans 
le monde , & de les lui entendre ' 
débiter , lui attiroit de fréquentes 
^ vi fîtes. 

M. le Prince de Conde étant à 
Utrecht en 1673. eut cette curiofité" 
comme les autres , & lui envoya un 
paffe-port afin qu’il vint l’y trou- 
ver. Spinofa y alla effectivement 
mais les Auteurs ne s’accordent ' 
point fur la réufïite de fon voyage* 

Bayle a avancé dans la première édi- 
tion de fon Dictionnaire fur un 
oui- dire , que M. le Prince » fut 
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» obligé d’aller vifiter un pofte le 
» jour que Spïnofa devoir arriver , 
j> & que le terme de Ton paffe-port 
» expira avant que ce Prince fût 
» retourné à Utrecht , dcforte qu’il 
» ne le vit point. « Mais il fe re- 
traéla dans l’édition fuivante, où il 
dit : » que s’étant informé plus 
» exactement de cette affaire , il 
» avoit appris que le Prince de 
» Condé fut de retour à Utrecht avant 
» que Sptnofa en partît , & qu’il eft 
» très-vrai qu’il conféra avec cet 
» Auteur. La vie de Spinofx écrite 
par Colerus , lui fit quelque tems 
après reprendre fon premier fenti- 
ment , comme il paroît par une de 
fes Lettres ( Tome 3. p. 1081. de l'é- 
dition de M . De s- Mait^e aux.) Cole- 
rus dit dans cet Ouvrage que l’Hôte 
& i’Hôteffe de Spinofx » l’avoient 
» affuré qu’à fon retour d’Utrecht , 
» il leur avoit dit pofitivement qu’il 
»> n’avoitpû voirie Prince de Condé , 
» qui en étoit parti quelques jours 
» avant qu’il y arrivât. Bayle crut 
devoir déférer à une autorité fi 
pofitive , qui cependant n’eft pas 
tout-à-fait concluante , car il fe 
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peut bien faire que Spinofa , pour B. Dp 
ôter tout fujet de foupçon & de Spinosi 
crainte à fon Hôte , ait jugé à pro- 
pos de lui cacher la vérité. M. Def- 
JMtineaux , pour éclaircir ce fait, a 
confulté M. Morelli , qui avoit con* 
nu Spinofa , 8 t qui lui a fait cette 
réponfe.. 

»j J’ai connu très - particuliere- 
»ment M. Spinofa. Il m’a dit plus 
» dhine fois qu’étant à Utrecht avec 
>3 M* le Prince de Condé , ce Prince 
» après s’être entretenu avec lui , 

» lui fit de grandes inflances pour 
» l’engager de le fuivre à Paris , & 

» d’y relier auprès de fa perfonne ; 

*> ajoutant qu’outre fa protection , 

>, fur laquelle il pouvoit compter , 

il y auroit logement , bouche à 
a> Cour & mille écus de penfion : à 
» quoi Spinofa répondit , qu’il fup- 
?> plioit fon Altelfe de confiderer 
n que tout fon pouvoir ne leroit 
» pas capable de le foûtenir [ contre 
j>fe zele de quelques-uns] d’autant 
» plus que fon nom étoit déjà fort 
» décrié par le 'Traité Tbeologique & 

» Politique , & qu’il n’y auroit point 
» de sûreté pour lui * ni de fatis- 
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E. de >> f a< ^ : * on pour (on Altelfe.... Mais 

Spinosa.”^’ 11 étolt P 1 ^ d’accompagner 
» Ton Altelfe dans les armées , pour 
» le délalfer , s’il en étoit capable , 
»de Tes travaux guerriers. M. le 
» Prince goûta ces raifons & le re- 
» merci a. 

»J’ai aufïl confulté, ajoute M# 
» Dcs-Matr-eaux, M- But (fier e , cele- 
» bre Chirurgien de Londres , qui 
» étoit alors à Utrecbt en qualité 
» de Chirurgien de l’Hôpital de 
?> l’Armée : il m’a alluré qu’il avoic 
» vu plufieurs fois Spinofa entrer 
» dans l’appartement de M. le Prin- 
» ce de Condé. Ainfi il n’y a plus 
» lieu de douter que ce Prince ne 
» fe foit effectivement entretenu 
» avec ce Philofbphe. ( Not. fur U 
Lettre 28 2. de Bayle. ) 

Le voyage de Spinofa à Utrecht 
penfa lui faire des affaires. On le 
soupçonna d’intelligence avec les 
ennemis de l’Etat, & fon Hôte 
voulut le faire forcir de chez lui*, 
dans la crainte de voir piller fa 
maijfon, mais il le ralfura , ôc cette 
affaire n’eut point de fuite. 

La même année 1673. l’Electeur 

Palatin 
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Palatin Cfjarles Louis ayant entendu B. de 
parler avantageufement de fa capa* Spinosa 
cité , & ayant vû fon Ouvrage fur 
la Philofophie de Defcanes impri- 
mé en 1663. mais ignorant ,1e ve- 
nin qu’il cachoit dans fon fein , vou- 
lut l’attirer à Heidelberg , pour y e n- 
feigner la Philofophie, & donna or- 
dre au Docteur Fabricius -, Profelîeur 
en Théologie , & l’un de fes Con- 
feillers , de lui en faire la propojfi- 
tion. 

Fabricius lui écrivit donc le 1 6. 

Février de cette année & lui offrit 
au nom de fon Prince une chaire de 
Philofophie , avec une liberté très— 
ftenduë de raifonner fuivantfesprin- 
:ipes, comme il le jugcroit à pro- 
pos t Philofophandi libertatem kabebis 
tmplijjimam. Mais à cette offre il 
oignit une condition , qui n’ac- 
:ommoda point Spinofa ; ce fut 
}u’il n’abuferoit point de cette li- 
>erté au préjudice de la Religion 
tablie par les Loix ; quate ad pu - 
lice fiabilitam Religionem conturban - 
lam non abufurum crédit. j 

Spinofa vit bien l’impoflibilité où 
l étoit de raifonner fui vant fes^prin^ 

Tome XUL D 
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B. DE cipes , 8c de ne rien avancer en me* 
SpiNoSA.me tems qui fût contraire à la Reli- 
gion établie, 8c ce fut ce qui l’en- 
gagea à refufer le pofte qu’on lui 
offroit. Sa Lettre à Fabncius eft du 
50. Mars 1 6-j\. 11 lui mande que 
Vinflruftion de la jeunejfe feroit un ob- 
Jlacle a fes propres études , & que ja- 
mais il n'avoit eu la p en fée d'embrajfer 
une femblable profejfion. Mais ce n’é- 
toit là qu’un prétexte , 8c il fait a f- 
fez connoïtre la véritable raifon de 
fon refus , en ajoutant : De plus ,je 
fais reflexion , que vous ne me marquer* 
point dans quelles bornes doit être ren- 
fermée cette liberté , pour ne pas cho- 
quer la Religion établie. 

Ce qu’on trouve dans le Mena- 
giana y to. 5. p. jo. fur le compte 
de S pin 0 (a , n’eft qu’une fuite de fauf- 
fetez. On y fait parler ainfi M. Me- 
nage. » J'ai oui dire que Spinofa étoit 
» mort de peur qu’il avoit eu d’être 
» mis à la Baftille. Il étoit venu en 
Fi ance , attiré par deux perfon- 
» nés de qualité , qui avoient envie 
» de le voir. M. de Pompone en fut 
n averti ; 8c comme c’etoit un Mi- 
î> niitre fort zélé pour la Religion , 
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v * il ne jugea pas à propos de fouf- B. DE 
yy frir Spinofa en France , où il étoit SpinosA,’ 
» capable de faire bien du defcprdre, 

» & pour l’en empêcher , il réfolut 
» de le faire mettre à la Baftille. 

» Spinofa, qui en eut avis, fe fauva 
n en habit de Cordelicr , mais je ne. 

» garantis pas cette derniere cir- 
» confiance. Ce qui eft certain , e 4 
x» que bien des perfonnes qui l’ont 
» vu , m’ont alluré qu’il étoit petit, 

« jaunâtre, qu’il avoit quelque chofe 
» de noir dans la phynonomie , ÔC 
» qu’il portoit fur fon vifage un ca- 
» raélere de réprobation. 

Ce dernier article eft vrai , fui- 
vant Bayle , qui allure avoir enten- 
du dire la même chofe à des per- . 
fonnes qui l’avoient vu. Pour ce 
qui eft de fon voyage en France , & 
des circonftances dont on l’a ac- 
compagné , il n’eft rien de plus faux. 

11 n’y a jamais mis le pied , quoi- 
que des perfonnes de diftinélion 
ayent voulu l’y attirer. Sa mort ne 
doit donc pas être attribuée à la 
crainte d’être mis à la Baftille. 

Il étoit d’une conftitution très- 
foibie , mal fain, maigre , & attaqué 

Dij 
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B. DE de phtifie depuis plus de vingt ans* 
SpiNOSA.ee qui l’obligeoit à vivre de régime 
& à être extrêmement fobre. Ce- 
pendant on croyoit qu’il vivroit en- 
core du rems dans cet e'tat , lorfque 
fon Hôte ôc fa femme revenant du 
Sermon le 21. Mai 1677. le trou- 
vèrent mort. Colerus le fait mourir 
à la page 164. le 23. Février, & à 
la page 181. le 21. Cette derniere 
date eft la véritable , & s’accorde 
avec celle de l’Auteur de la Préface 
des Œuvres Pofthumes de Spinofa. 
La première eft sûrement faufie , 
puifque le 23. n’étoit pas un Di- 
manche , comme Colerus le dit, mais 
n un Mardi. Il étoit alors dans fa qua- 
rante-cinquième année. 

Tout le monde convient que c’é- 
toit un homme d’un bon commerce, 
affable , honnête , officieux , parfai- 
tement défintereffé , 8î fort réglé 
dans fes mœurs. Mais fi l’on n’a 
que du bien à dire de fa conduite , 
on ne peut dire que du mal de fa 
do&rine , qui n’eft qu’un tiffu d’ab- 
furditez & d’impietez , fans liaifon 
& fans ordre. 
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Catalogue de fes Ouvrages. • B. DE 
, x. Renaît Defcartes /Ywa/darwwj Spin osa. 
PhiloJophU pars prima & fecundamore 
Geometrïco démon [ir ata , per Benedic- 
tum de Spinofa Amflclcdamenfem. Ac- 
cejferunt ejufdem Cogitata Metaphyjîca, 
in quïbus difficiliores , qu<t tant in parte 
AAetaphyfùes générait i quant fpeciali 
occurrunt , quœJUones breviter expli- 
cantur. Amfielodami 1663. in- 4 0 . 

Spinofa paroi t dans cet Ouvrage 
aufï! orthodoxe fur- la Nature de 
Dieu , que rétoit Defcartes ; ce qui 
pourroit faire croire qu’il n’étoit 
pas encore dans .les fentimens im- 
pies dont il a rempli fes autres Ou- 
vrages. Mais il eft bon de fçavoir 
qu’il n’y parle point félon fa penfée; 
comme on l’apprend par la Préface, 
qui eft d’un de fes difciples , nom- 
mé Louis Meyer , Médecin à' Am- 
fterdam , dont on a deux autres Ou- 
vrages dans les mêmes principes 
que les liens intitulez , l’un : Lucii 
Antiftii Conftantis de fjure EccleJtafH - 
corum liber Jtngularis , quo docetur , 
quodcumquc divini bumanique yjuris 
Ecclejîaftuis tribuitur , vel ipjî Jîbi tri - 
i>mt , bçc autfalfo impieque ipjt tri - 
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B. DE but, aut non aliunde quam a fuis , hoc 

S PiN OS A. efi , #*w Reipublicx ftve Civitatis Pro- 
dus, in qua fttnt conjlituti , accepïjfe . 

- Eleutberopoh 1665. in-S°. L'autre : 

PhilofophÏA Sacya ScriptuYA Interpres ; 
Exercitxtio parxdoxa , i» ^«4 
Phtlo/opbïam infallibilem S. Litterxs 
interpretandi normam ejfe demonjlrx - 
/«y. Eleutheropoli \666. in-4 0 . Je ne 
cite ici ces deux Ouvrages , que 
parce que quelques Auteurs les ont 
attribuez à Spinofx , mais mal-à-pro- 
pos , puifque tous ceux qui ont 
écrit fa vie n’en difent pas le moin- 
dre mot ; au lieu que Colerus & pla- 
ceurs autres les donnent à Meyer. 

1. Traiïatus Theologico-Politicus 
continens Dijfertationes aliquot , qui- 
bus ojlenditur hbertatem Philo fopbandi 
non txntum falva pietate & Reipubti - 
ex pACe poffe concedi ; fed eandem ni/t 
cumpAce ReipublicA , ipfxque pietAte 
tolli non poffe. Hamburgi 1670. tn- 4 0 . 
Quoique le titre de ce Livre porte 
qu’il a été imprimé à Hxmbourg , il 
eft sûr qu'il l’a été à Amfterdam. On 
en a une traduétoon Françoife , 
faite par le Sieur de S. Clain , An- 
gevin , Capitaine au fervice des 
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Etats de Hollande, qui a enfuite B. DS 
travaillé à la Gazette d' Amfterdam. SpinoSA* 
II avoit été Calvinifte^nais dès qu'il 
eût connu Spinofa , il devint un de 
fes difciples & de Tes plus grands 
admirateurs. Sa/traduétion parut à 
Amfterdam en 1678. in- îz. 11 l’in- 
titula d’abord La Clef du Sanduaire^ 
mais ce titre ayant fait beaucoup 
de bruit, fur tout dans les Pays 
Catholiques , on jugea à propos , 
pour faciliter le débit du Livre , 
d’ôter ce premier titre , & d’y fîib- 
ftituer celui de Traite des Ceremonies 
fuperfiïtïeufles dcsÿutfstant anciens que 
modernes * La même raifon y fit en- 
core ôter dans la fuite celui-là,pour 
l’intituler Reflexions curieufes d r utt 
efprit dejînterejfé , fur les matières les 
plus importantes au falut tant public 
que particulier . Ces trois titres dilfe- 
rens ont fait croire à quelques per- , 
tonnes qu’il y avoit eu trois édi- 
tions differentes de cette traduction, 
mais il n’y en a eu qu’une , donc 
on a feulement changé la premiers 
feuille. Il eft beaucoup plus rare de 
la trouver fous le premier titre, que 
fous les deux autres» On voit à 1a 
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B. De fin de la traduction des Remarques 
$ p iNosA'Curieufes & necej[aires pour l'intelli- 
gence de ce Livre , qui font de Spi- 
nofa, & qui n’étoient pas dans le 
Latin* L’Original Latin a été réim- 
primé in- 8°. fous differens titres bw 
zarres , pour tromper le Public , & 
éluder les défenfes des Magiftrats. 
Ainfi on le trouve fous celui-ci , 
fous lequel on ne s’aviferoit pas de 
l’aller chercher : Dan. Heinjîi Ope - 
rum Hifioricorum Collettio.Lugd. Bat . 
1 673 . in- . On en a donné une tra- 
duétion Flamande à Brème , ou plu- 
tôt en Hollande, en 1594. fous ce 
titre : Le Théologien judicieux & po- 
litique. Elle eft de Jean Henri Gla - 
femaker. Au refte cet Ouvrage im- 
pie , qui tend à renverfer la Reli- 
gion en attaquant la Révélation , a 
été réfuté par plufieurs perfonnes , 
qui fe font appliquées à mettre au 
jour les femences d’Athéifme qu’il 
renferme ; tels font. 

François Cuper , Socinien , qui 
mourut à Rotterdam l’an 1695. dans 
fon Livre intitulé : Arcana Atheifmi 
révélât a , philofopbice & paradoxe ré- 
futât* , ex amine Tr ait atus Theologico- 

polïticï 
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politici Bened. Spinofe. Roterodami 
1676. in- 4 0 . 

Regnier de Adanfvelt , ProfefTeur 
à Utrecbt dans Ton Liber Pojlhurnus 
adverfus Anonjmum Theologico-Poli - 
ticum. Amjlelod. 1674. in- 4 0 . 

Jean Bredenbourg , Bourgeois de 
Rotterdam dans Ton Ensrvatio Trac - 
tatus Tbeologico-P olïtici , una cum de - 
tnonftratione , geometnco or dîne difpo - 
naturam non effe T) cum , cujus 
effati contrario pradiftus Traélatus unicé 
iunititur . Roterodami 1675. tn ~ 4 °« 
C’eft un des meilleurs Ouvrages 
qu’on aitcompofé furcettematiere. 
Comme l’Auteur ne pofifedoit pas 
parfaitement la Langue Latine , il 
fut obligé de l’écrire en Flamand , 
& de fe fervir de- la plume d’un au- 
tre pour le traduire. 

Pierre Tu on , difciple de Labadie , 
&Miniftre des Labadifles dans leur 
retraite de Wievvert en Frife , qui 
publia l’Ouvrage intitulé : U Impiété 
convaincue en deux Traiter, dont le 
premier établit clairement Vexifience 
de Dieu , comme la première & la plus 
certaine de toutes les ventes ,& le fé- 
cond contient la défenfe de V Ecriture 

Tome XIII. E 
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Aicm. pour fervir a l'fiift. 
Suinte puf l entière réfutation du Lu 
^re impie de Spinofa nommé Traité 
^Theologique-Politique, Amftcrd^m 
1681. in- 8°. 

Jacques Batalerius, daus fes F indi- 
ciel miraculorum , per qua divin a Reli- 
gionis , &fidei Chriftiana veritat olim 
çonfirmata fuit , adverfus prefamm 
AutoremTraftatus Theologico-Politici . 
Amjlclodami 1674. in- 12. 

Jean Muf&iis, Profelîèur en Théo? 
lopie à le ne dans fon Traclatns Théo - 

O ... 

logico-P oliticus ad veritatis lumen exa- 
tmnatus.Iena 1674. * w '4°* Colerus dit 
que c’efl l’Auteur qui a rçfuté lç 
plus folidemcnt Spinofa » 

Noël Aubert de Ferfé , dans fon 
Livre intitulé : L'impic convaincu , 
ou Dijfertation contre Spinofa , dans 
laquelle on réfuté lesfondemens de fon 
Athéifme t Amflerdam 1(584. in-S°. 

Jean Melchior , Miniftre , dans 
cet Ouvrage : Religio ejufque natura 
& principium , Jïve Epiflola qua ad 
examen vocatur Traiïatus Theologico - 
Politicus. UltrajeCli 1672. i»-8^. 

Matthieu Earbery , dans un Livre 
Anglois , qui a pour titre : Le Déif- 
me examiné & réfuté, ou Réponfe i 
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un Livre intitulé : Traélatus Théo- B. de 
logico - Politicus. Londres 1607. Spinosa. 
in- 8°. 

3 * B. D. S. Pofibuma 167 7. 
iw-4 0 . Ce Reciieil , qui a été impri- 
mé à Am fier dam , contient cinq par- 
ties. 

La première eft : Etb'tca ordine 
Geometnco demonfirata , & in quitique 
partes difinbuta , i» agitur i°, 

de Deo. i°, de Natura & Origine 
mentis . $°. </<? Origine & Natura af - 
fecluum, 4 0 . Z)e fervitute hnmana , 

Jtve.de afleâtuum viribtts. 5 0 . De pe- 
tentiaintcllcttus , yê# de Liber ute Hu- 
mana, Ce Traité encore plus rem- 
pli d’impietez que fon Ouvrage pré- 
cédent , a été aufli réfuté par unë 
infinité d* Auteurs , qu'il feroittrop 
long de citer ici. 

La fécondé : Traiïatus Politicus , 
in quo demonftratur , quomodo focietas y 
ubi Imperium Monarchicum lecum ha- 
bet , Jicut & ea % ubi Optimi imper ant, 
dcbet infiitui , ne in Tyunnidem la - 
bam , & ut pax * libertafque Civiunt 
inviolata maneat. 

La troifiéme : Traiïatus de inteU 
leiïus emendatione , & de via qtia op - 

Eij 
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B. de tinte in veram rerum cognitionem dirt* 
Spinosa.£W- 

La quatrième : EpiftoU Doclorum 
qttorumdarn virorum ad B. D. S. & 
Auttùris Refponjiones y ad aliorum ejus 
operum eluctdaùonem non parum fa* 
cientes. 

La cinquième : Compendium Gram - 
matices Lingua Hebrea. 

V. Ta vie par Jean Colerus . La 
Haye i-]06. in-ïz. Le Sieur Lucas ^ 
fameux en Hollande par fes 
tejfences , & plus encore par fes 
mœurs & fa maniéré de vivre , en 
a compofé une autre , qui eft un 
vrai Panégyrique de ce fameux 
Athée } elle fe trouve dans le dixié- 
me tome des Nouvelles Littéraires de 
du Sauz,et , p. 40. Bayle en a donné 
aufli un article fort étendu , ou il 
parle au long de fes fentimens* 
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■ LOUIS ALAMANNI. 

N 

L OUIS AUmanni naquit à Flo- L. Ala- 
rence le 28. Oétobre 1495* de mahni. 
Pierre AUmanni 8c de Genievre Pa - 
ganelli, tous deux de familles no- 
bles. 

Il fit fes études dans fa Patrie. 
Quelques-uns prétendent qu’il y 
eut pour maître Jacques Diacceto ; 
mais il eft probable qu’ils fe tronv- 
pent, puifqu’ils étoient à peu près 
du même âge , 8c que Benoît Farcb't 
dit dans la vie de François Cattam de 
Diacceto , qu’il eut pour difciples 
Louis AUmanni , Zenobe BuondeU 
monte , Jacques Diacceto , Antoine 
Bruccioli , 8cc. Ainfi ils ont pris un 
Diaccetto pour l’autre : car il eft à ' 
remarquer qu’il y avoir en même 
tems à Florence trois Sçavans de ce 
nom , deux nommez François , 8c 
l’autre Jacques, Les deux François 
étoient diftinguez par les furnoms 
de PavonauLo ( le violet ) 8c de 
Nero (le noir ) qui étoient les cou- 
leurs des babits qu’ils avaient cou- 

E iij 
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L. ALA-tume de porter, & le premier efï: 
manni, celai dont Vcivcht a écrit la vie. 

Pour ce qui eft d e. Jacques, qui étoit 
beaucoup plus jeune qu’eux , on le 
diftinguoit par le nom de Diacceti~ 
no. Quelques Aureurs leur ont don- 
né le nom de Gbiaccetto , au lieu de 
Viaccetto ; mais cette différence ne 
doit pas furprendre , parce que les 
Florentins prononcent de même ces 
deux mots. 

L’amitié qu ’AUmanni contra&a 
zvecBuondelmonte 8t avecDiaccetino, 
lui fut dans la fuite funefte , & l’o- 
bligea à s’exiler de fa Patrie. Son 
pere avoit été fort attaché àlaMai- 
fon de Medicis , & lui-même étoit 
aimé du Cardinal Jules de Medicis , 
qui gouvernoit alors la Republique 
de Florence ; mais une injure qu’il 
prétendit en avoir reçûë, l’aliéna 
entièrement de lui , 8c lui fit naître 
des defirs de vengeance. Il avoit 
été trouvé la nuit avec des armes , 
contre la défenfe du Cardinal , 8c 
avoit été obligé de fubir la peine 
portée par fon Ordonnance , dont 
il croyoit être exemt. Ne pouvant 
digerer*cet affront , il fe lia avec 
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Buondelmonre & Diaccettino , qui 
étoient aufïi mécontens du Cardi- 
nal , & ils formèrent enfemble une 
conjuration fous le prétexte fpe- 
cieux du bien public , & dans le 
deifein de s’acquérir par fa mort le 
titre de libérateur de la Patrie.^ 

La mort du Pape Leon X. arrivée 
le 2. Décembre 1521. leur parut 
une occalion favorable pour execu- 
ter leur complot , dans lequel ils 
trouvèrent le moyen de faire entrer 
plufieurs perfonnes , entr’autres un 
coufin d’Alamanni , nommé com- 
me lui , ( a ) Nicolas Martelli & An- 
toine Bruccioli. 

Mais leurs deffcins furent bien- 
tôt découverts; Jacques Diaccetino 
ayant été mis en prifonfur quelques 
indices vers le 22. Mai 1522. Bruc- 
cioli fortit auflî-tôt de Florence , & 
alla avertir Alamanni „ qui étoit 
alors à la campagne. Celui-ci voyant 
bien qu’il n’y avoit point de tems 

(4) Il n’étoit pas frere de notre Auteur, 
comme le. difent les Auteurs de \z Biblio- 
thèque Italique, tome 1. p. z6 3. mais fils 
de Thomas , Ton coufin germain , fratel 
casino y dit le journal de Fenife. 


L. A L A “ 
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L. Ala- à perdre, longea d’abord à fe met- 
il an ni. tre en sûreté , & fe retira dans le 
Duché à’Urbin. Sa fuite fut fl pré- 
cipitée, qu’il ne fongea point à aver- 
tir fon coufin 3 qui étoit en garni- 
fon à ArevLo , de ce qui fe palfoit. 
Cet oubli fut la caufe de fa perte , 
car il fut arrêté peu de tems après » 
& conduit à Florence , où il eut la 
tête tranchée avec Diacettino le 7. 
Juin fuivant. Quant à notre Auteur 
& à Buondelmonte , qui s’étoit aufïï 
évadé , ils furent profcrits , & leur 
tête fut mife à prix. 00 

Ils fe retirèrent tous les deux par 
differentes routes à Venife , où le Sé- 
nateur Charles Cappella les reçut 
dans fon Palais. Mais ils ne demeu- 
rèrent pas long-tems en cette Ville, , 
car le Cardinal^/ife* de Medicis ayant - 
été l’année fuivante 152?. élû Pape 
fous le nom de Clement VIL ils ne 
s’y crurent pas en sûreté , & formè- 
rent le deflein de fe retirer en France. 

(*) Les mêmes Journaliftes delà Bibliot. 
Italique ont mal traduit ces paroles du Jour- 
nal de V enife , epefio taglia di cinquecento 
fiorini d’oro per uno , par celles- ci , ils f ttrent 
mis a l'amende de joo. florins d’or. 
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En paflant à Brefcia , ils furent L. Ala 
arrêtez & mis en prifon , on ne fçait manni. 
pour quel fujet , peut-être à la fol- 
licitation du Pape. Mais Charles 
Cappello l’ayant appris , travailla fi 
efficacement pour eux , qu’ils furent 
mis en liberté. Ce fervice fut caufe 
que Cappello ayant été envoyé quel- 
ques années après en ambafiade à 
Florence , y fut traité avec beau- 
coup de diftinôtionparles Seigneurs 
Florentins. 

Alamanni fuyant la puilïance & 
l’indignation du Pape, demeura fuc- 
ceflivement en differens endroits , 
tantôt en France, tantôt à Gennes , 
attendant toujours un changement 
qui pût le rendre à fa Patrie. 

Ce changement arriva en 1 $17. 

Car l’armée de l’Empereur Charles 
F . ayant alors pris d’aflaut la ville 
de Rome , & le Pape s’étant retiré 
dans le Château S. Ange , où il étoit 
comme prifonnier , les Florentins , 
qui tenoient le parti du peuple , re- 
prirent courage , chaffercnt les Me- 
dicis & rappellerent les bannis , 
entr’autres AUmanni & Buondel 
monte. 


58 Ment» pourfervtr a tHiJt. 

L. A la- Cependant les progrez de l’Em- 
H anni* pereur firent appréhender à Nicolas 
Capponi , qu’ils avoient élû Gon-* 
falonier , quelque nouvelle difgra- 
ce , & cette appréhenfion le por- 
toit à s’accommoder avec ce Prince* 
Plufieurs étoient de Ton avis , ôc 
dans le Confeil qui fe tint pour dé- 
libérer fur ce fujet , Alamanrit fit 
un long difeours pour l’appuyer. 
Mais le crédit de ceux qui étoient 
d’un avis contraire l’emporta , & 
Alamanni commença à devenir fuf- 
peéi: au parti du peuple ; ce qui 
l’engagea à paroître rarement à Flo- 
rence , & à aller pafïèr la meilleure 
partie du temsà Germes. 

La Republique de Florence ayant 
en 1528. levé des troupes 3 AU- 
manniïnt élu Commiffaire General, 
& il accepta cet emploi , dont on 
lui envoya la Patente à Gennes , où 
il étoit alors. 

Lorfqu’il vit les affaires des Fran- 
çois entièrement perdues en Italie, 
il fit de nouvelles tentatives pour 
engager les Florentins à fe détacher 
de leur parti & à fe joindre à celui 
de l’Empereur , mais toutes fes dé- 
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marches furent aufïi inutiles quels L. Ai . a 
première fois , & ne fervirent qu’à manni. 
le rendre odieux au peuple, ce qui 
le fit réfoudre à fe retirer pour tou- 
jours de Florence. 

Cependant lorfque la treve eût 
été conclue entre Charles- J^int & 
François!, les Florentins envoyèrent 
des Ambaiïadeurs à l’Empereur , 
pour faire leur paix; mais ce Prince . .• 
ne voulut point les recevoir , qu’ils 
ne promirent de rendre la pu i fiance 
fouveraine aux Mcdicis. Sur leur 
refus l’armée de l’Empereur & les 
troupes du Pape s’emparèrent de la 
meilleure partie de la Tofcane , & 
mirent le fiege devant Florence. 

Dans cette extrémité ils eurent 
recours à François I. mais ne le trou- 
vant pas difpofé à les fecourir , ils 
s’adrefierent à ceux de leurs Ci- 
toyens , qui étoient réfugiez dans 
les Pays Etrangers. Alamanni , qui 
aimoit véritablement fa Patrie , ou- 
bliant tous les fujets de plainte qu’il 
pouvoir avoir contre elle , fit fi 
bien , qu’il ramaffa de côté 8c d’au- 
tre quinze ou vingt mille écus , 
comme le rapporte Hardi , ou même 
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L. Ala- quarante mille, félon Segnï , & les 
manni. porta de Lyon , où il s’étoit retiré , 
à Gennes , d’où il les fit paffer à 
Life. 

Benoît Varchï , qui dans fon Hif- 
toire manufcrite de Florence rapporte 
cet événement au mois de Mars ôc 
d’Avril de l’an i^o. le raconte au- 
trement que Nardï & Segnï. Il dit 
qu ’Alamanni s’étoit lui-même trans- 
porté à Florence , de Gennes où il 
avoit toujours demeuré , après avoir 
été faire un tour à Barcelone ; & 
qu’il avoit trouvé moyen par fes 
fol licitations de tirer du Roi de 
France vingt-deux mille écus , dont 
il avoit envoyé une partie à Pt/e , 
& dont il avoit porté une autre à 
Florence . 

Quoiqu’il en foit de ce fait , qui 
n’a rien de fort interelTant , il eft 
sûr que ces fecours ne furent que 
d’une utilité médiocre pour les 
Florentins , puifqu’ils furent obli- 
gez de fe rendre le io. Août de 
cette année. 

La forme du Gouvernement fat 
aufïi'tôt changée , & Alexandre de 
Afedicis fe mit en polTeflion de l’au- 
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torité fouveraine. Les principaux L, Ala- 
Chefs du parti populaire furent mis manni, 
à mort , d’autres furent bannis en 
differens endroits , ôc du nombre 
de ces derniers fut Loms Alamanni , 
qui fut exilé en Provence, comme 
il paroît par la lifte que Varch't en 
donne. Mais n’ayant pas obfervé 
fon ban , il fut cité ôc déclaré re- 
belle en 1532. 

Se voyant par là hors d’efperance 
de revoir jamais fa Patrie , il vint 
s’établir en France , où fon mérité 
lui fit trouver un Protecteur dans 
la perfonne de François I. ôc où fon 
talent pour la Poëfie lui donna les 
moyens de fe faire un nouveau pa- . 
trimoine. Ce Prince , qui l’aimoit , 
lui fit beaucoup de bien , l’employa 
en differentes affaires importantes , 
ôc l’honora du Collier de l’Ordre de 
S. Michel. 

Henri , Duc d’Orléans , qui monta 
enfuite fur: le trône , ayant époufé 
en 1Ç33. Catherine de Medicis, cette 
PrincefTe le prit à fon fervice , en 
qualité de Maître-d’Hôtel. 

La mort de Clement VII. arrivée 
l’an 1 534. ôc celle du Duc Alexandre 
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L. Ala-^ Medicis , qui fut tué en 1537* 
m anni. firent efperer aux Florentins de pou- 
voir rétablir le Gouvernement po- 
pulaire. Ils prirent les armes dans 
ce defTein , & Alamanni ne manqua 
pas de les y animer par Tes lettres. 
Il eft même à préfumer qu’il fit un 
voyage à Florence , pour les y ex- 
horcér plus efficacement , comme il 
paroît par un des Sonnets , où il 
marque exprelïement que fix ans 
après s’être retiré en France , il 
avoit pafTé eh Italie , d’où il étoit 
revenu peu de tems après en ce 
Royaume. 

Il fit un autre voyage en Italie 
avec fes deux fils Nicolas & Batifie 
vers la fin de l’an 1Ç39» car on a 
dans un Manufcrit de Florence fix 
Lettres de lui écrites de Rome ; la 
première le 18. Novembre de cette 
année, & les deux dernieres au mois 
de Décembre fuivant. Deux Lettres 
d *Annibal Caro nous apprennent 
qu’il demeura en cette Ville tout 
le mois de Janvier de l’an 1540. 

Il alla enfuite à Ferrare & à Pa - 
doue, d’où il paffia à Mantoue pour 
revenir en France ; une de fes Let- 
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très datée de Mantoue le 22. Avril, L. Ai 
Ôc écrite à Varcbï , nous inftruit deMANNi 
çe détail, 

Alamanni ne fut pas plutôt de 
retour en France, qu’on l’aggregea 
à l’Academie des Infiammati , qui 
fe forma en ce tems-là à Padoue par 
les foins de Daniel Barbara ôc d’L7- 
galin Manellï , comme Rauù le 
rapporte dans la Vie de Varchi , 
qui en fut un des principaux Mem- 
bres. 

AUmanni fit encore un tour en 
Italie au commencement de l’année 
1541, 8c il fe trouva pendant le 
carnaval à Ferrare à la première re- 
prefentation d’une ïameufe Tragé- 
die de ÿean-Batifle Giraldi Cintio , 
intitulée : Orbecche. 

L’an 1 Ç44. la paix ayant été con- 
clue entre l’Empereur 8c le Roi de 
France , François I. envoya AUmanni 
en ambaffade à Charles-J^utnt , 6c 
ce fut alors qu’il lui arriva ce que 
fjerôme Rufcelli rapporte dans fes 
fmprefe illuftri , p. 208. 

Parmi les Poéfies qu’il avoir 
compofées à la louange de François 
/. étoit un Dialogue fatyrique, où 
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- le Coq faifoit entr’autres ce repro- 
che à l’Aigle. 

Aquila Grifagna , 

Cbe per piu divorar due becchi porta, 
L’Empereur avoir lû cette Piece, 
& fe fou vint à propos de cet en- 
droit. Car Alamanni ayant paru de- 
vant lui , & lui ayant fait un dif- 
cours, où il s’étendoit forjt fur fes 
loüanges , & dont toutes les pério- 
des commençoient par le mot Aqui- 
la ; ce Prmce qui l’avoit écouté 
avec beaucoup d’attention , fe con- 
tenta de lui dire , lorfqu’il eut fini , 

AquiU Grifagna 

Cbe per piu divorar due bècche porta • 
Ces paroles ne démontèrent point 
Alamanni , qui reprenant la parole, 
lui dit : Seigneur , quand fai écrit 
ceci , je l'ai fait en Poète , a qui il efl 
permis de mentir ; maintenant je parle 
en Ambajfadeur , qui doit ne dire que 
la vérité, fje parlois alors en jeune hom- 
me , je le fats prefentement en homme 
mur ; le chagrin de me voir éloigné 
de ma Patrie m’animoit alors , mais je 
fuis maintenant exemt depaffion. Une 
réponfe fi fage plut extrêmement à 
l’Empereur, qui fe leva aufli-tôt, 
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6c lui frappant de la main fur l’é- L. Ala 
paule, lui dit que fon exil ne de- mannt» 
voit point lui faire de peine , puif- 
qu’il avoir trouvé un protedleur tel 
que le Roi de France , & que c’é- 
toit plutôt au Duc de Florence à 
s’affliger , d’avoir perdu un fujet de 
fon mérité. 

Alamanni fut depuis bien venu à 
la Cour de l’Empereur , dont il 
obtint tout ce qu’il voulut , & s’en 
retourna en France chargé d’hon- 
neurs & de préfens. 

François I. étant mort en i Ç47. 

Henri II. qui lui fucceda , ne té- 
moigna pas moins de bienveillance 
à Alamanni. Il l’envoya en i$$i. à 
Gennes , pour engager cette Répu- 
blique à recevoir fes vaiffeaux dans 
fes ports , & à donner un libre paf- 
fageaux troupes qu’il avoit deuein 
d’envoyer en Italie. Il l’avoit outre 
cela chargé d’une commifîion fe- 
crette * de voir les Sénateurs qui 
étoient attachez aux interets de la 
France , 6c de ménager par leur 
moyen quelque foulevement * qui 
retirât la République du parti- de 
l’Efpagne & la foûmît à la France# 

Tome XIII. F 
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L. A la- Il fit tout ce qu’il pût pour y réuf- 
MANKI. fit 1 mais quelques foins & quel- 
ques peines qu’il fe donnât pour 
cela, il eut le chagrin de les voir 
infruétueufes. Paul Paruta & André 
Aîorojïni parlent dans leur Hiftoire 
de Vtnife de ce voyage d 'Alamanni 
à Gennes , qui fut apparemment le 
dernier qu’il fit en Italie. 

Jerome Gbtllini dans fon Teatro 
d'Huomini illufiri , p. i ^6. dit qu il 
mourut à Paris , & qu’il fut enterré 
dans l’Eglife des Cordeliers. Mais 
Luc Antoine Ridolfi , fon compa- 
triote & fon ami , qui étoit alors 
en France , & qui par là ell plus 
croyable que Gbtllini , dit dans fon 
Dialogue intitulé : Aretefila , im- 
primé à Lyon en i Çdo. qu il mou- 
rut à Ambotfe , où il étoit avec la 
Cour , le 18. Avril 15 5 ^* ^ et0 / t 
alors dans fa foixante-uniéme année. 

On trouve dans le fécond Livre 
des Lettres de Pierre Aretin , page 
2i 8. une Lettre de ce Sçavant à 
Louis Alamanni datée de V enife le 
10. Juin 1562. mais il eft sûr qu’il 
y a une Faute d’imprefiion dans la 
date. 
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Il a eu deux femmes , toutes deux 
Florentines & de familles nobles. 
Il époufa la première , nommée 
Alejfandra Serrifiori , à Florence en 
i Ç 1 6 , avant fon exil ; & la fécondé, 
appellée Madeleine Buonajuti , en 
France. Cette derniere étoit Dame 
d’atour de la Reine Catherine de 
Medicis , &fe maria en fécondés no- 
ces , après la mort d’ Jêlamannï , en 
1 5 58. à ffean-Batifie de Gondi. 

Il doit avoir eu de la première 
fes deux enfans qui font les plus 
connus Nicolas & Baùfie , quoique 
quelques Auteurs difent le contrai- 
re. En voici la raifon. D’un côté 
on a une Lettre d 'Atmibal Caro à 
Alamannvè&tiz du mois de Décem- 
bre 1539. dans laquelle il fait fes 
complimens à Nicolas & à Batifie 
fes fils ; d’un autre , Nicolas Mar - 
telli dans la Dédicacé du premier 
Livre de fes Lettres addrefiee à 
Madeleine Buonajuti , lui dit qu’en 
1 54 6 . qui eft la date de la Dédicacé, 
elle avoit encore à peine vingt-deux 
ans. Elle avoit donc en 1539» tout 
au plus quinze ans , âge trop peu 
avancé pour avoir déjà deux enfans à 

F ij 
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lu. ALA-qui l’on pût faire des çompli- 
MANNi. mens. Il faut dire la même chofe 
d’une fille , dont il fait mention dans 
une de fes Lettres , qui elt à la vé- 
rité fans date , mais qui paroît être 
de l’an 1 5 $9. Il a eu encore outre 
cela un fils nommé JacqiCes , mais 
dont on ne connoît que le nom , 
apparemment parce qu’il mourut 
avant fon pire. 

Ce que je viens de dire de la naif- 
fance des enfans d'Alamanni eft con- 
firmé par ce que MM. de S te Marthe 
difent dans la G allia Chrift. de Batiftr. 
On y voit qu’il naquit le 30. Oéto- 
bre 1 5 19. en Italie, qu’étant venu en 
France avec fon pere , il fut d’a- 
bord Aumônier de la Reine Cathe- 
rine ; qu’en 1ÇJ5. il fut fait Evêque 
de Bax,as , Evêché qu’il quitta en 
1^58. pour pafièr à celui de Maçon , 
& qu’il mourut le ij. Août 1581. 
Le P. de Sainte-Marthe s’efi: trom- 
pé , lorfqu’il a dit dans la nouvelle 
édition de la Gallia Chrijliana , to- 
1. p. izio. qu’il étoit fils de Louis 
Alamanni , qui pro tuenda patria l'v- 
bertate moitem oppetierat.- 11 a con- 
fondu celui qui eut le bonheur de fe 
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fauver & celai qui fut décapité à 
Florence , parce qu’ils avouent tous 
deux le même nom. On a en ma- 
nuscrit quelques Lettres de Batifte, 
entr’a atres nne datée de Lyon le 29. 
Mai 1 545. où il marque que le Roi 
lui avoit donné un mois auparavant 
l’Abbaye de Belleville dans le Beau- 
jolois , àiix lieues de cette Ville , 
qui valloit mille écus. 

L'autre fils d 'Alamanni , nommé 
Nicolas, a été Capitaine aux Gar- 
des , & Chevalier de l’Ordre de S. 
Michel ; il fe maria avec . Anne de 
Briqueville , dont il eut Louis & 
Henri , morts fans pofterité Ca- 
therine , qui étant allée en Italie r 
y fut Dame d’honneur de la Grande 
DuchefTe de Tofcane , & époufa 
en 1595. Philippe del Migliore , dont 
elle n’a eu qu'une fille. , 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Opéré Tofcane. Sebaflianus Gry- 
,• phius excudebat. Lugduni 1532. in 8°. 
C’eft la première & la plus belle 
édition que l’on ait du Recüeil des 
Poëfies Italiennes d ’ Alamanm , dont 
plusieurs avoient peut-être déjà été 
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L. A la- imprimées feparément. Les Pièces 
manni. qui y font contenues font. 

Elegie , p. i. Elles font divifées 
en quatre Livres , dont les trois 
premiers roulent fur des fu jets amou- 
reux, au lieu que le quatrième ne 
traite que de matières faintes & de- 
votes. Alamanni pafle communé- 
ment pour le premier qui ait com- 
pofé des Elegies en Italien. 

Eglogbe , p. 108. Alamanni s’eft: 
propofé Tbeocrite pour modèle dans 
ces Eglogucs, qui font au nombre 
{de quatorze, & toutes en vers non 
rimez. ( Sciolti ) Il s’eft attribué la 
gloire. d’avoir le premier mis enufa- 
ge cette forte de vers ; mais Trijfino 
s’attribue la même gloire , & peut- 
être avec plus de raifon , puifque , 
quoiqu’ils vêcuflènt dans le même 
tems , les Ouvrages où il s’eft fervi 
de ces fortes de vers ont paru avant 
ceux où Alamanni les a employez. 

Sonettt,p. 188. 

FavoU di Nauijfo , p. 28p. Cette 
Piece fe trouve aulli dans la Puma 
parte delle Stance di diverji illuftri 
Poéti , raccolte da Lodovuo Dole*. In 
Ventgia 1Ç70. in- 12. 
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II Diluvio Romano , p. 31 < 5 . Il 
décrit dans cette Piece l’inondation 
du Tibre arrivée en 1Ç31. Bernard 
Segm , qui fait mention de cette 
inondation dans fon Hiftoire de 
Florence , parle auffi du Poème d *A- 
lamanni , qu’il préféré à l’Ode fé- 
condé du premier Livre à' Horace , 
qui roule fur le même fujet. 

F dvola d’ Atblante , p. 343. 

Satire ^.357. Elles font au nom- 
bre de douze. Mario degli Andini a 
inféré la fixiéme , la feptiéme , la 
neuvième & la dixiéme dans fon 
Recüeil intitulé : Satyre di cinque 
illufiri Po'éti. In Veneitx 1 $ 6 5. in- 12. 
Mais François Sanfovino les a mifes 
toutes dans fon Recüeil de Satyres 
en 7. Livres , dont elles font le fi- 
xiéme. Veritfe 1560. i»-8°. Les 
Satyres d’AUmanni font pleines 
d’efprit , mais le flile en eft trop re- 
levé. 

Sahni penftentiali , p. 421. Ce font 
fept Pfeaumes en vers faits à l’imi- 
tation de ceux de David , & rem- 
plis de lëntimens de penitence. Il 
les compofa dans une maladie dan- 
gereufe qu’il eut en 1525- Le P. 


L. Aia» 

MANNI. 
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L. Ala- François de Trevife les a inférez dans 
man ni. un Recüeil qu’il a publié fous ce ti- 
tre : Sdmi fpirituali di diverji eccelenti 
Autori , c.n alcune Rime Jpiritualu 
In Vinegia 1572. in- 12. Ils fe trou- 
vent aufli dans le Livre fécond des 
Rime fpirituali. In Venetia 1550. 
in- 16. 

2. Opéré Tofcane. i°. Tomo. Lug - 
duni in-11. Ce fécond volu-* 
me contient les Pièces fuivantes. 

Selve , p. 1. Ces Poëfies font di- 
vifées en trois Livres. 

Favola di Phetonte , p. 105. En 
vers non rimez. 

Tragedia di Antigone ,p. 1 34. C’eft 
la traduction d’une Tragédie deCo- 
phocle . 

Hymni , p. 19 6 . Il s’y eft propofé 
Pindare pour modèle. 

Stance , p. 236. Elles fe trouvent 
aufli dans la Prima parte d elle Stance 
di diverji illujlri Poëti , raccolte dx 
Lodovico Dolce. In Vinegia 1570, 

f#-I2. 

Sonetti , p. 257. La plûpart font 
à la loüange de François I. Plufieurs 
de ces Sonnets & de ceux qui font 
contenus dans le premier volume , 

fe 
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fè trouvent dans differens Recüeils L. A LA 4 * 
de Poëfies Italiennes. mannï» 

Le premier volume des Poëfies 
d ’Alamannï a été imprimé avec le 
meme titre à Florence en 1 5 3*. in-Z a . 
par les G'tunti. Les Journalises de 
Venife , qui nous font connoître cette 
édition , ignorent fi elle eft anté- 
rieure à celle de Lyon,& fi les Giunti 
ont imprimé auffi le fécond volume. 

Ce qu’il y a de sûr , c’eft que ces 
Poëfies plûrent tellement en Italie , 
qu’on en fit deux nouvelles éditions 
à Venife , l’une en 15] J. & l’autre 
en 1542. toutes deux in- 8°. 

Nicolas Franco dans fes Dialoghi 
pïacevoli , p. 1 1 8. rapporte que Clé- 
ment VIL fit brûler les Ouvrages 
ÜAlamanni , dès qu’ils parurent à. 

Rome , punir celui qui les y avoit 
apportez ; mais cet Auteur eft trop 
fatyrique , pour qu’on puilfe faire 
quelque fond fur ce qu'il dit. • r 
3 . La Coltivazâone, In Parigi da 
Ruberto Stephano 1546. tw-4 0 . Cette 
édition eft fort belle , & a été faite 
fous les yeux de l’Auteur ; elle a été 
fuivie de celles de Florence des an- 
nées 1546. 1549. i 5 ^ 9 * & 

Tome XIII. G 
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L.Ala- toutes qui ont e'té effacées 

#anni. P ar une nouvelle , que les freres 
Jean Antoine , & Gaétan Volpi ont 
publiée fous ce titre : La Coltiva - 
tÀone dt Luigi Alamanni , e le Api do 
Giovanni Rucellai Gentilhuomini Fio- 
rentini : colle Annotaùoni di Ruberto 
Titi fopra le Api , e con gli Epigram- 
tni Tofcani dell ’ Alamanni. Si e ag- 
giunta un a dotta Lettera deljtgn. Giov , 
ChecovLi Vicenimo , in difcja del Trïf- 
Jtno , due copiofe tavole non piu fiam- 
pate , e varie notifie intorno alla vit x 
e agli fcritti de* due Pocti. In Padoua 
17 18. tn- 4°. pp. 355. La Coltiva- 
tdone avoit toujours paru feule juf- 
qu’à l’an 1590. que les Giunti y joi- 
gnirent le Api di Giovanni Rucellai , 
& les Annotaûoni di Ruberto Titi. 
Cette édition de 1590. eft fort dé- 
fe&ueufe, quoique Haym dans fon 
Catalogue des Auteurs Italiens la 
traite de Bella e correttijjima ediz,ïone y 
& les Editeurs de celles de 1718. 
lui ont préféré la première pour la 
fuivre-dans la leur. La Coltivaùone 
eft un des Poèmes les plus eftimez 
que l’on ait en Italien ; il eft en 
vers non rimez ; l’Auteur s’y eft 
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propofé pour modèles Virgile 8c L. A LÀ- 
Homere. Ses Epigrammes , qui font mannI* , 
au nombre de 122. font allez dans 
le. goût de Martial. 

. 4. Gyrone Cortefe. In Parigi 1 Ç48. 

lt. nuovamente riveduto & cor- 
retto , con altre aggiunte delV Autore 
msdejîmo. In Vinegia 1 549, iw- 4°y 
Les additions de la fécondé e'dition 
ne font que dans le titre , car il n’y 
a pas un mot de plus que dans la 
première. Alamanni compofa ce 
Poème par ordre du Roi François /.. 

8c par celui d’ Henri IL mais il n’y 
a gueres mis du lien , puifqu’il n’a 
fait proprement que traduire en 
vers Italiens un Roman François 
fort eftimé alors , quia pour titre: 

Gyron le Courtois. C’efl ce qu’il dit 
lui-même dans fon Epître Dedica- 
toire au Roi Henri II. où il décrit 
Porigine 8c les loix des Chevaliers 
errans de la Grande Bretagne , ap- 
peliez ordinairement les Chevaliers 
de la Table Ronde. 

5 . La Avarebide. In Ftrenz.e 1 Ç70. 
in- 4 0 . François Bocchi dans fcs Elo- 
ges des Sçavans Florentins, 8 c ML 
chel Poccianti dans fon Catalogue 

Gij 
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■ L. AlA- des Ecrivains de Florence citent mal 
manni. cet Ouvrage , le premier en le nom- 
mant Farchides , & fécond en lui 
donnant pour titre : Le Varchide . 
Le fujet de ce Poème eft la prife 
de l’ancienne ville d' Avaricum,àox\z 
Cefar fait mention dans fes Com- 
mentaires, de que l’on croit être 
celle de Bourges , ce qui lui a fait" 
donner à fon Poème le titre qu’il 
porte. Il s’y eft propofé pour mo- : 
deie l’Iliade d ’Hontere ; ce font en 
effet les mêmes événemens » il fem- 
ble qu’il n’y ait que les noms de 
changez. C’eft Batifie AUmanni fon 
fils , qui l’a fait imprimer. 

6 . Flora , Comedia. In Firent 
1555. in- 8°. It. In Firent i< 5 oi. 
in - 8°. Les Intermèdes de cette 
Piece font à* André Lort , Florentin, 
dont dîi a plufieurs Poëfies Italien- 
nes imprimées. Elle n ? a pas eu l’ap- 
probation du Public , parce qu’il 
l’a compofée en vers de treize fyl- 
labes, qui avoient déjà échoiié au- 
paravant dans une Tragédie d'A- 
lexandre Paz,ù , intitulée : Didone . 

7. Fpigrammi. Philippe Giunti les ■ 
a mifes dans fon édition de la Colii- 
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vaùone de l’an 1 $90. & elles ont L. Ala- 
paru de nouveau dans celle des fre- manni* ; 
rcs Volpi. Dolce en a fait aufli entrer 
une grande partie dans le cinquiè- 
me Livre des Rime di diverji. Elles 
font précédées d’une Epître Dedi- 
catoire d ’AUmanni à la Princefle 
Marguerite , Duchefle de Savoye, 
datée de Paris le 8. Janvier 1 54 6, 

Cette Epître donne lieu de croire 
qu’il s'en eft fait alors dans cette 
Ville une édition particulière , 8c 
qui peut-être étoit plus ample que 
les deux que nous avons. 

8. OrazÀone & Selva. iM-4 0 . Ni 
le lieu , ni l’année de l’impreffion ,k 
ne font point marquez dans ce Li- 
vre. Le Difcours eft celui qu’il lit 
en 152p. à la Milice de Florence , 
fujvant l’ordre que la Republique 
avoit établi. Varcbi , qui en parle 
dans le huitième Livre de fon Hif* 
toire , dit qu’ayant fort peu de voix, 
il ne fut prefque point entendu , 

& que pour cette raifon on la fit 
imprimer aufii-tôt après. Ainfi elle 
doit avoir été imprimée la même 
année , ou du moins la fuivanté. 

La Sylvc , qui y eft jointe , eft la 

G iij 
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L. A LA- troifiéme du fécond Livre de celles 
WANNI, qui fe trouvent dans le Volume de 
fes Opéré Tofcane. 

9. Rime. Elles fe trouvent répan- _ 
dues dans divers Recueils dePoéfies 
Italiennes. 

10. Lcttera alla Marche fa di P ef- 
fara. Inferée dans le premier Livre 
de la Nuova Scelta di Lettere di di- 
•uerjt , di Bernardino Pino. In Fenetia 
3^82. in- 8 °. 6c dans YIdea del Secre - 
tar'to di Bartolomeo Zucchi. Parte II. 
In Venetia 1606. in- 4 0 . 

11. Lettera a Pietro Aret.no. In- 
ferée dans le premier Livre des Let- 
tres écrites à Pierre Atetin. 

- 12. Oraidone. Inferée dans l’Hif- 
toire de Parchi , 6c dans le journal 
< deVenife , to. 31. p. 2 52. Ceft le 

f . Difcours qu’il fit pour exhorter les 

Florentins à s’accommoder avec 
r l’Empereur Cbarles-^uint. 

1 3. Can^one. Cette Piece fe trou- 
ve dans 1 c journal de Venife , to. 32» 

P* J&F 

14. On a des Scholies de fa fa- 
çon fur l ’ Iliade & l 'Odyjfée à' Homère. 
Celles qui font fur V Iliade ont pa- 
rues pour la première fois dans l’édi- 
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tion de ce] Poème faite à Catnbrige L. Ala- 
l*an id3p. j»«4°. Jofue B âmes les a manni. 
fait aufïi entrer avec celles qui font 
far YOdyfJée dans fa belle édition 
d *Homere publiée en 1711. in- 4 0 . 

15. Dellelodi di Fdippo Sajfetti. 

Ce Difcoars fe trouve dans un Re- 
ciieil intitulé : Profe Florentine . In 
Firent,* 1720. in- 8°. tom. 4. 

V. Negri Scrittori Fiorentini, Les 
freres Volpi Préface de l’édition de 
la Coltivatxone , & le Journal de Ve- 
nife , to. j 2. p. 2 jo. où l*on trouve 
un ample détail de ce qui concerne 
Louis Alamanni , 


ETIENNE LE MOYNE.î 

E TIENNE le Aloyne naquit à E. lb 
Caen au mois d’Oclobre 1624. Moyne, 
Il apprit dans fa Patrie les premiers 
élémens des Sciences , & palfa en- 
fuite à Sedan , où il fit fa Théologie 
fous du Moulin. 

De là il alla en Hollande 8c s*y 
appliqua aux Langues Orientales 
dans l’Unîverfité de Lejde. 

A fon retour en France en itfso* 

N. ' ' ” V! * 

G wj 
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il fut appellé au Miniflere , & fer- 
vit quelques années en qualité de 
Pafteur TEglife de Gefoffe. Mais fon 
mérité ne put être long-tems caché 
dans l’obfcurité de ce Village. L’E- 
glife de Rouen jetta les yeux fur lui, 
& il fut long-tems Miniflre dans 
cette Ville. 

Il y fut détenu quelques mois 
dans les prifons du Bailliage , pour 
avoir favorifé la retraite en Angle- 
terre de la fille d’un Confeiller au 
Parlement , qui ne voulut pas abju- 
rer la Religion Proteftante, comme 
avoit fait fon pere. Ayant reçû en-» 
fuite quelque chagrin parmi fes Col- 
lègues , Ôc M. Vttn Beuninghen le 
follicitanc d’un autre côté au nom 
des Etats de Hollande de fe retirer 
chez eux , il accepta ce parti. ; 

Il fortit de France en 1676. & 
ayant été prendre le Bonnet de Doc- 
teur à Oxford , il alla à Leyde , où il 
fut reçu Profeffeur en Théologie, 
à des conditions fort avantageufes. 

Il eft mort en cette Ville le J. 
Avril 1589. âgé de 64. ans. 

Comme il s’étoit deftiné au Mi- 
niflere dès fa première jeuneife , il 
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avoir tourné Tes études du côté des E. LE 
Antiquitez facrées , qu’il a pofle- M oynï 
dées parfaitement. Il fçavoit à fond 
les Langues Orientales , la Grecque 
& la Latine , & avoir joint à ces 
connoifïànces un grand *ufage des 
Lettres profanes. Il avoit une mé- 
moire prodigieufe , a qui rien n’é- 
chappoit , 8c qu’il avoit remplie 
d’une infinité de beaux traits d’éru- 
dition , par une application conti- 
nuelle à l’étude ; ce qui rendoit fa 
converfation extrêmement utile 8c 
agréable. C’étoit un homme plein 
de candeur définterelTé , ennemi 
delà médifance, fidele & officieux 
ami , fk ennemi des contentions 8c 
des difputes. ) 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i . Varia facra , feu Sylloge vario- 
mm Opufculorum Gtacoium ad rem Ec- 
clejîafhcam fpeftanmm. Cura & fiudio 
Stepham le Moyne , qui collegit , Ver- 
Jîones part'tm addidit , dr notis & ob - 
fervatiovibus uberioribits~ illuft ravit. 

Lugd. Bat. 1685. i»-4°. 2. vol. Cet 
Ouvrage , qui eft le principal 8c 
prefque le feul qu’il ait publié , eft 
' compofé de trois parties , puifquc 
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c’eft un Reciieil de Pièces Grec- 
E* 1 E xques> précédées de longs Prolego- 
Moïne. menes , & fuivies de Notes fort 
amples. On y reconnoît fans peine 
l’étendue de fon fçavoir & la pro- 
. fondeur de fon érudition. L’abon- 
dance des chofes qui s’étoient pre- 
fentées fous fa plume l’avoit empê- 
ché de renfermer toutes fes remar- 
ques dans ces deux volumes , & il 
fe préparoit à en donner un troifié- 
me ; mais fa mort en a privé le Pu* 
blic. 

2. Dijfertatio Théologie* ad locum 
ejeremia XXIII. v. i . de Jéhovah Juf- 
titia nofira , nunc demitm è tenebris , 
qu'tbus obruta erat , exempta , & pu- 
blic a luci exporta. Dordaci 1700. in- 
1 2. pp. 3 ij. L’érudition eft répan- 
due à pleines mains dans cet Ouvra- 
ge, qui a été donné au Public par 
les foins de Salomon van T IL 

3. Epiflola de Alelanopboris. Infé- 
rée à la fin d’un Livre de Gisbert Cu - 
pet intitulé : Harpocrates. Ultrajeéli 
1687. in- 4 0 . M. Cuper ayant vu une 
Infcription à'Harpocrate , où il eft 
parlé des Egyptiens , qui étoient 
habillez de noir , & qu’on appelloit 
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pour cela Afelanopbores , confulta M. 
Je Aloyne fur cette forte de Prêtres , 
& ce fçavant lui répondit dans cette 
Lettre avec fon érudition ordinaire. 

4. Fragmentum ex Libro de Uni - 
verjfo fub fjofephï nomme quondam à 
JDavtde Hoefchelio editum , cum ver - 
fione Stephani le Aloyne. Ce frag- 
.ment avec la verfion fe trouve dana 
_ l’édition àzffofeph l’Hiftorien , faite 
4 Oxford en 1700. in-fol. 
c. J. M. Huet dans fes Origines de 
Caen , nous apprend qu’il fit fon 
. Oraifon inaugurale à Leyde en 1677, 
& ajoute que l’on y rcconnoît beau- 
coup plus de fçavoir , que d’élegan- 
ce & de pureté de langage > ce qui 
fait voir qu’elle a été imprimée ; 
mais je ne fçai quel en étoitle fujet* 
ni quand elle a été publiée. 

6 . Bayle , dans fa Lettre 141. da- 
tée du 2 6. Mai 1679. témoigne que 
la Harangue que Al. le Moyne pronon- 
ça fur le Régné du Alejfie , en quittant 
Je Rectorat , a été ' imprimée. Elle doit 
erre differente de celle dont parle 
M. Huet. C’eft tout ce que j*en peux 
dire. 

: V. fon Eloge par M. de Bauval , 


E. te 
Moyne. 
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Hifl. des Ouvrages des Sf avant, Avril 
1^89. & M. Huet , Origines de Caen , 
P- 4 Q 3 - 


melchior guilandin. 

M. Gui- _ 

landik* /V/i —t'Hl'OR GutUndin naquit 
a Konisberg en PrulTe au 
commencement du feiziéme fiecle. 

Il s appliqua de bonne heure à l'é- 
tude avec beaucoup de fuccès ; il 
acquit une grande connoi/Tance des 
Langues fçavantes , & après avoir 
fait faPhdofophie, iif e donna à la 
Medecine. 


, .^ jC A c ^efi r de s’inflruire le fit fortir 
bientôt de fa Patrie. Il parcou- 
rt la meilleure partie de l’Eu- 
rope ; mais cela ne fuifit pas pour 
îatisfaire la paflîon qu’il avoit pour 
voyager .• le monde entier lui pa- 
roiiioit à peine allez grand pour 
contenter fa curiofité. Heureufe- 

ment pour lui , le delfein qu’il avoit 
de palfer dans des Pays plus éloi- 
gnez , fut fécondé par la libéralité 
d un Noble Vénitien , nommé Mx- 
nn Cubain , qui le mit en état de 
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voir une bonne partie de l’Afie & M. Gui- 
de l'Afrique. - lAnDin. 

Content des découvertes qu’il 
avoit faites , par rapport à la Bo- 
tanique, qui faifoit principalement 
l'objet de fes recherches , dans ces 
deux vaftes parties du monde , il 
voulut en aller faire autant en Amé- 
rique. . '■? 

Pour cet effet il repaffa d’Egypte 
en Sicile dans le deffein de fe ren- 
dre à Lisbone , où il devoit s’em- 
barquer pour ce voyage. Mais dans 
le trajet qu’il lui fallut faire de Si- 
cile en Portugal, fon vaiffeau fut 
attaqué près de Cagliari par dix 
galeres de Corfaires. Après s’être 
battu fept heures entières , & avoir .. 
repoufîë deux fois les Barbares , il 
fallut ceder au nombre. On le me- 
na à Alger , où on le fit fervir fur 
les galeres. Il y étoit , lorfquV/^- 
fan , fils de Cheredin , dit Barbe - ; 
rvujfe , y gouvernoit. 

‘U fut tiré de fa captivité par la 
libéralité de Gabriel Fallope , Pro- 
feffeur de Botanique & de Chirur- 
gie à Padoue , qui paya fa rançon , 
comme il le dit luinmême dans fon 
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M. Gui- Livre de Papjro. Ce fut apparem-: 
landin. ment ce qui l’engagea à aller s’éta-' 
blir à Padoue. 

Son habileté lui procura bientôt 
de l’emploi dàns l’Univerfité de 
cette Ville. Louis AnguilUra , qui 
avoit la garde du Jardin des Plan* 
tes, l’ayant quittée en 1561. Guilar - 
din fut choifi le 20. Septembre de 
cette année , pour lui fuccedcr dans 
cet emploi, & onluiaffigna 124, 
florins de gages. 

Le 20. Février 1574. il fut nom- 
mé démonftrateur des Plantes à la 
place de Fallope , & on augmenta 
fes gages à differentes reprifes juf- 
qu’à l’an 1 578. qu’on les fixa à 600, 
florins, à la charge d’entretenir deux 
Jardiniers pour avoir foin du Jar- 
din. Melch'ior Adam s’efl: trompé en 
lui faifant profeflèr la Medecine , 
puifqu’il n’efl: jamais forti de la Bo- 
tanique. 

Il mourut à Pudoue le 2$. Dé- 
cembre 1589. extrêmement âgé , 
fuivant M. de Thou . Tomajtni , qui 
n’efl: jamais confiant dans fes dates, 
s met dans fon Livre dcGymnafto P a - 

favino fa mort tantôt en 1 590. tan- 
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tôt en 1 589» mais il eft sûr qu’il M. Gut 
faut la mettre en 1 5 89. landin. 

Si l’on en croit Adatthiole , Gui~ 
landin vécut long-tems à Rome 6c 
en Sicile dans une fi grande pauvre- . 
té , qu’il étoit obligé pour gagner 
fa vie d’aller dans les montagnes ar- 
racher des racines, & de les apporter 
à la Ville pour les vendre. Mais il 
faut remarquer que Matthiole étoit 
ennemi déclaré de Guilandin , ôç 
qu’il dit en plufieurs endroits tout 
le mal qu’il peut de lui ; ainfi on ne -, 
doit regarder fon récit que comme 
un conte. 

Il lailTa par fon teftament fa BL* 
bliotheque , qui étoit nombreufe 
& fort bien choifie , à la Républi- 
que de Vcnife , avec la fomme de 
mille écus. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 .Defiirpium altquot nominibus ve *. 
tujlis ac novis , qua multisjam faculis 
aut ignoraruntMedici , vel de iis du - 
bttarunt , ut funt Mamiras * Molj , 
Oloconitis , Doronicum , Bullbcajla- 
num , Granum Al^eltn vel Habbaûz.i 
& alia complura , EptfioU dua ; qua- 
rutu una ejl Adclchioris Gnilandini >. 
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M. Gui- altéra Conradi Gefneri. Cum Iconibus 
jlandin. novis tribus. Bajilea 15Ç7. w-4 0 . 

2. Apologia adverjus P etrum- An- 
dré Atn Matthioium liber primus , qui 

,tn{cribitur Theon. Item de Jlirpibus 
Epiftola qutnque . Praterea Manuce- 
diata , hoc ejt , Avicula Del defcrip - 
tio. Patavii 1558. tn- 4 0 . Guilandin a 
eu de grandes & longues difputes 
avec Pierre- André Matthiole , que 
que M. de Tbou appelle mal ^Jean- 
Pierre. Plufieurs fautes qu’il a voit 
relevées dans ce qu’il avoit écrit 
fur les Plantes , ont été l’origine de 
plufieurs Ouvrages qu’ils ont pu- 
bliez l’un contre l’autre , & où les 
injures ne font pas épargnées , com- 
me c’eft alfez la coutume parmi ceux 
que la jaloufie de métier porte à fe 
décrier mutuellement. 

3. Papyrus , hoc ejt , Commentarius 

in tria C. Plimi Majoris Capita de 
Papyro , ubi Mattheoli errores non 
pauci deteguntur. Accrjft Hteronymi 
Mercurialis Repugnantia , qua pro 
Galeno flrenuè pugnatur. Item Melch. 
Guïlandini Ajfertio Sententia in Gale - 
num a fe pronutiata. Venet'tis 1572. 
in- 4 0 . ft. Laujanna in- 4°. 

Ccfc * 
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C’eft le meilleur & le plus curieux M. Gui- 
Ouvrage de Guilandin. landin, 

4. Conjeftanea SynonymicaPlanta- 
rum. A la fuite de 1 ’Hortus Patavinus 
fjoanrits Georgii Schenckfi . Francofnrti 
1 600. i»-8°. Ic. Ibid. 1608. in- 8°. 

Ç. Epiftola ad Cotiradum Gefnerum, . 

Inlerée dans le fécond Livre des Let- 
tres de Matthïole , p. 241. 

V. Melchior Adam Vita Medic . 
Naudaana & fes additions ; les Elo- 
ges de M. de Tbou & les additions 
de Teijfier. Lindenius renovatus de 
feriptis Medicts . Freber Tbeat. Vtr. 

Doft.'p' 1290. Tomajini GjmnaJîum 
Patavinum . 


GERARD JEAN VOSSIUS. 

G Erard Jean Vojfîus naquit au G. J. 

Printems de l’an 1577. 4g?s le Vossius. 
Palatinat , def/ean Voffius , Miniftre 
d*une Eglife du voifinage à'Heidel* 
berg , qui n’eft point nommée par 
ceux qui nous ont donné fa vie , ÔC 
de Cornelie de Biele. 

Valere André , en le faifant naître 
à Ruremonde dans la Gueldre, l’a 

Tmt XIU» . H 
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G. J. confondu avec fon pere , qui étoir 
VossiUs. effectivement né dans cette Ville , 
audi-bien que fa mere , mais qui en 
étoit forci après avoir embralfé la 
nouvelle Religion, pour aller dans le 
Palatinat , où il fit fes études de 
. Théologie , & fut fait Miniftre en 

* 575 * 

Gérard ÿean Vojfltis ne demeura 
pas long-tems dans ce Pays , car la 
même année de fa nai (Tance le nou- 
vel Electeur Louis ayant obligé les 
Miniftres d’embralïer le fentiment 
de Luther fur l’Euchariftie , Jean 
VoJJius , qui refufa de le faire , fut 
dépofé , & fe retira avec fa femme 
& fon fils, qui avoit à peine fix mois, 
en Hollande. La réputation de TU- 
nïverfité de Lejde & des grands 
hommes qui demeuroient dans cette 
Ville , l’engagea à s’y aller établir ; 
& i^p’eut pas lieu de s’en repen- - 

tir. . 

. Le Mai de l’année fui vante 
1578. il fut reçu au nombre des 
Membres de l’Univerfité fous le 
nom de Joannes-Alopciw Ruremott- 
danus . Car il aimoit mieux , fuivant 
le goût de .ee tems-là , porter urv 
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*om Grec qu’un nom Flamand. Son G. J. 
fils le porta quelque tems à fon Vossius. 
exemple , mais il le quitta à l’âge de 
douze ans , par le confeil de loi* 

Maître Rekpnmus , qui lui repré- 
senta qu’il lui convenoit mieux de 
fe faire appeller comme Ses ancêtres, 
que d’avoir un nom étranger à ceux 
du Pays. 

Peu de tems après le pere fut fait 
Miniftre de l’Eglife Leiemuden dans 
le Rheinland ; mais il ne fit pas grand 
fejour en ce lieu. Car la Noblefle 
Cal vinifie du Pays lui fit tant d’int 
tances pour l’engager à aller exercer 
fon Miniftere a Fûmes, qu’il fe laiflà 
gagner , & fe tranlporta dans cette 
Ville avccfafamiile,fonfils G.$. Pof- 
Jitis n’ayant encore que deux ans. 

11 demeura dans cette Ville juf- 
qu’en 1 583 . que les Efpagnols s’en 
étant rendus les maîtres , il retourna 
en Hollande , où il fut fait Miniftre 
de PEglifê, de Dordrecht. L’année 
fui vante il perdit fa femme, fe 
iriaria un an après à Anne de JVitt , 
fille de François de ïVitt&cfœ ur de 
Corneille & Jacques de iVttt. 11 ne 
fur\tccut pas long-tems à ce fécond 

. . H ij , 
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G. J. mariage , étant mort trois mois 
Vossius. après. 

Gérard Jean Vojfius n’avoit encore 
que huit ans lorfqu’il eut la douleur 
de le perdre. Le peu de bien qu’il 
laifla , ne put fournir à ceux qui fu- 
rent chargez de fon éducation de 
quoi lui donner celle qui étoit ne- 
ceffaire pour cultiver un naturel 
aufiï heureux que le fien j mais il y 
fuppléa par fon afliduité & par fon 
amour pour le travail. 

11 fit fes premières études à Z)cr- 
drecht , où il eut pour condifciple 
Erycius Puteanus , avec lequel il fut 
toujours lié depuis par une étroite 
amitié. 11 apprit la Langue Latine 
de Corneille Reken arius , la Grecque 
de François Nanjtus , & la Philoso- 
phie d* Adrien Marcel . 

Il paflfa enfûite au mois de Sep- 
tembre 159$. à Leyde , où il prit 
des leçons d t B on aventure- Vulcaniur 
fur la Langue Grecque , de Rodolphe 
Snellius fur les -Mathématiques , & 
de Bertius & pierre du Moulin fur lac 
, Philo fophie. isnfin le 13. Mars 

1598.ii reçut de^e dernier le bon- 
net de Maître-ès-Arts & de Do&euç 
en Philofophie» 
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Il palfa après cela à la Théologie, (j # J # 
quTl apprit fous Adrien ffiunius , quiy 0SSI J s> 
lui enfeigna aufii en même tems la 
Langue Hébraïque , fous LucTrel - 
catïus & François Gomarus. Son pere 
lui avoir lailTe une Bibliothèque fort 
bien fournie d’anciens Théologiens 
& de Livres Eccleliaftiques , & cela 
lui donna occafion de s’appliquer à 
la leélure des Peres & de l’Kiltoire 
Ecclefiaftique , dans lefqu elles il 
acquit des connoifîànces fort éten. 
dues. 

A la fin de l’an 1 5 99. Ælius Conrad 
Vovfiius , qui avoir fuccedé l’année 
c d’auparavant à Pierre du Mou Un ~ 

dans la chaire de Phyfique , ayant 
été fait ProfelTeur en Médecine , 
les Curateurs de l’Academie longè- 
rent à donner fa place à Voffius . Mais 
?.* Adrien Marcel , Dire&eur du Col- 

lege de Dordrecht y vint à mourir • ' . 

« dans ces entrefaites, & Voffius fut 
aullj-tot , malgré là grande jeunelTe, 

^ ehoifi pour lui fucceder. 

Il-fe maria le 12. Février 1602» 
z & époufa Elisabeth Cor put fille d’un 

5ii- Mmillre de Dordrecht , qu’il perdit 
J le ( 5 , Février .1 607* après en avoir 


94 Ment. pour fervir à l'Hift, 

G. J. eu trois enfans. Il fe remaria fix 
Vossiüs. mois après , c*cft-à-dire le 18. Août 
de la même année à Elisabeth, fille 
de François Junius, dont il a eufept 
enfans,cinq fils & deux filles. Cette 
fécondité a fait dire plaifamment à 
Grotius , qu’il étoit fort douteux , 
fi FoJJius faifoit mieux des livres 
ou des enfans; feriberet ne accuratius , 
an gigneret felicius ? Il eut le chagrin 
de les voir mourir tous avant lui , 
excepté Ifaac Voulus , dont je parle- 
, rai dans l’article fuivant. 

L’an 1614. & le fuivant les Com- 
tes de Bentheim firent des tentatives 
pour l’attirer à Steinfurt, en lui of- 
frant une chaire de Théologie dans 
l’Academie de cette Ville. Mais les 
Curateurs de celle de Lejde l’ayant 
dans le meme tems choifi pour être 
Directeur du College Theologique, 
que les Etats de Hollande avoient 
établi depuis peu dans cette Ville ; 
il accepta ce dernier emploi préfe-' 
rablement au premier , quoique les 
difficultez qu’il s’y figuroit , à caufe 
des difputes violentes qui regnoient 
alors fur laprédeitination & la grâ- 
ce , l’ épouvantaient ; & il l’a rein* 
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pli pendant plus de quatre ans* G» J« 

Il y avoit déjà environ vingt ans Vossius* 
qu’il étoit occupé à gouverner la 
jeune ITe tant à Dordrecht qu \Leyde* 

& non pas feulement à Dordrecht , 
comme le dit V ilere André , lôrfque 
les Curateurs de l’Academie de Ley 
de jugèrent à propos de lui donner 
un pofte plus gracieux & plus con- 
forme à fon goût , en le faifant Pro- 
feffeur en Eloquence & en Chrono- 
logie dans leur Academie. 

Quoiqu’il eût tâché de ne pren- 
dre aucune part aux difputes du 
tems , il s’y trouva cependant en- 
gagé comme malgré lui ; il s’étoit . 
rendu fufpeét aux Gomariftes , qui 
étoient tout-puiiïans depuis le Sy- 
node de Dordrecht tenu en 1612. 
parce qu’il favorifoit ouvertement 
la tolérance des Remontrans , &que 
dans fon Hiftoire duPelagianifmeil 
avoit prétendu que les fentimens de 
S. Augujiin fur la Prédeftination & 
la Grâce n’étoient pas les plus an- 
ciens, & que ceux des Remontrans 
étoient differens de ceux des Semi- 
Pelagiens. Cependant il ne s etoit 
point feparé des aiTemblées des 
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G. J. Contre-Remontrans, quoiqu’il n'ap* 
' Vos jius. prouvât pas leurs dogmes ni leur con- 
duite. Mais ces ménagemens n'ern- 
pêcherent point qu\mSynodede!7>r- 
gou alïcmblé en 1620. ne le fufpen- 
dit de la Communion. Une année 
après il s’en tint un autre à Rotter- 
dam , qui ordonna qu’il y feroit re- 
çu , pourvû qu’il promît de ne rien 
faire ni rien écrire contre le Synode 
de Dordrecht ; on vouloir fur tout 
lui faire retraiter fon Hiftoire Pe- 
lagienne , ou avouer qu’il y avoit 
v commis des fautes. 

Il eut de la peine à s’engager à 
garder le filence , mais pour l’y for- 
cer , on l'empêcha d’enfeigaer en 
public & en particulier ; ce qui lui 
caufa une fi grande perte , qu'il 
marque dans une de fes Lettres 
qu’elle alloit à plus de fix mille 
francs, monnoyc de Hollande. Com- 
me il étoit chargé d’une grolfe fa- 
mille , il fe détermina enfin en 1624. 
à promettre le filence qu'on exigeoic 
de lui , & s’engagea même à expli- 
quer dans quelque Ouvrage fes fen- 
timens , fur le deffeirr qu'il avoit eu 
dans fon Hiûoire Pelagienne. 

11 
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Il exrcuta cette derniere pro- 
meffe en 1617. en publiant fon Li- 
vre des Hiftoriens Latins. Il y re- 
jette le fentiment des Semi-Pela- 
giens , & dit qu’il fuit celui de S. 
Augufin 8c de S. Prof fer , qu*il croit 
que la foi 8c la perfeverance font des 
effets de la Prédeftination , qu’il n’a 
jamais prétendu que les Peres des 
quatre premiers fiecles fuflent op- 
pofez ai’. Auguftin , mais feulement 
que ce Pere a plus dit que les autres 
n’avoient fait , fans avancer rien qui 
fût contraire à leur Doétrine. Il pa- 
roît que Vojftus n’a parlé ainfi que 
pour contenter les Gomariftes , 8c 
pour ne point perdre fon emploi , 
puifqu’on voit par fes lettres qu’il 
n’étoit pas plus alors dans les fenti- 
mens de S. Augufin , qu’il l’étoic 
auparavant. 

Ce qui lui avoit fait des affaires 
en Hollande , lui lit honneur en An- 
gleterre,où fon Hiftoire Pelagicnne 
fut très-bien reçue. Guillaume Laud y 
Archevêque de Cantorbery , l’efti- 
moit infiniment , 8c procura à Vof. 
Jius un Canonicat de Cantorbery , 
javcc permiflion du Roi Chartes I, 
Tome Xllf. I 


G. J. 

Voisius* 
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G. J. de j°üir de ce Btneficc « en demeu- 
Vossius. rant en Hollande. Ce Canonicat 
rapportoit à VoJJius cent livres fter- 
ling par an , ce qui fuffifoit pour le 
dédommager des pertes que les Go- 
mariftes lui avoient caufées. 

La ville d 'Amjlerdam voulant en 
1630. ériger une Academie , ou 
comme on l’appelle , une Ecole il* 
luftre , jetta les yeux fur Fojfîus , 
pour en être comme la pierre fon- 
damentale. La ville de Leyde fe plai- 
gnit avec grand bruit de cette érec- 
tion , qui blefïoit le privilège de 
fon Academie , laquelle lui avoit 
été accordée par préférence aux au- 
tres Villes de Hollande , pour avoir 
foûtenu en 1574. un long fiege con- 
tre les Efpagnols , & s’y oppofa le 
plus qu’elle put , tant pour cette 
raifon , que parce qu’on vouloit lui 
enlever Fojfitis. Mais la ville d *Am- 
flerdtm l’emporta enfin , & Vofius 
y alla en 1633. fui van t Valere Andréa 
prendre pofltflion d’une chaire de 
■ProfelTeur en Hiftoire. 

... Il eft mort en cette Ville au com- 
mencement de l’an 154p. âgé de 72. 
4ns* Ceux qui reculent fa mort à 
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l’année fuirante \ 6 <$o. fe trompenf G. J.' 
sûrement ; car parmi fes Lettres on VossiUfc 
en trouve une 'de Samuel des Marets^ 

Profeffeur en Théologie à Gronin- 
gue, datée du Avril 1649. & 
adrefîee à la veuve de Fojfius , pour 
la confoler de la mort de Ton mari. 

On en a une nouvelle preuve dans 
une Lettre de Gui Patin à Charles 
Sport , datée du 14. Mai 1649. où il 
lui annonce fa mort. 

Antoine Thjjîus a fait fon Epita- 
phe , qui mérité d’être rapportée 
ici. 

Hoc tumulo plorat pietas & candida 
virtus , 

Pt lutin P allas Çaxea diriguit. 

Invida mors ridet , ridet quoque Vopfiui 
tllam , 

Dum calamo mortem vincit & in- 
génié. - , • 

On trouve fon cara&ere fort bien 
■exprimé dans le parallèle que le* 
Journalises de Trévoux (4) font 
.entre lui & fon fils , & qui doit 
pour cette raifon avoir fa place 
ici. ' ' . 

» Rien de plus oppofé que les 
(■ [*] Janvier 1713. p. 17 *. 
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G. J* ÿ caraCteres du pere & du fils ; rien 
Vossius. » de plus different que leurs efprits. 

» Dans le pere le jugement domi- 
» noit , l’imagination dominoit dans 
» le fils ; le pere travailloit lente-* 
ment , le fils travailloit facilc- 
ment ; le pere fe dc'fioit des con- 
»jeCturcs les mieux établies y le 
» fils n’aimoit que les conjectures 
» hardies ; le pere formoit fes opir? 
unions fur ce qu’il lifoit , le fils 
» prenoit une opinion, & lifoit en- 
n fuite » le pere s’attachoit à péné- 
v» trer la penfée des Auteurs qu’il 
s» citoit , a ne leur rien impofer, & 

. » les regardoit comme fes maîtres , 

-, j» le fils s’appliquoit à donner fes 
» propres penfées aux Auteurs qu’il 
r j> citoit , il ne fc picquoit pas d’une 
, n fidelité exaéle en les citant , il les 
» regardoit comme des efdaves , 
» qu’il avoit droit de faire parler à 
a> fon gré ; le pere cherchoit à infi- 
m truirc , le fils à faire du bruit ; 
» la vérité étoit le charme du pere , 
- 9i la nouveauté étoit le charme du 
j> fils. Dans le pere on admire une 
a> érudition vafte , mais arrangée 
» avec tant d’ordre , exprimée ayeç 
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3* tant de clarté , que tout s’entend, G* .T» 

» tout fe retient ; on admire dans le Vossius 

» fils un tour ébloüifiant , des pen- 

» fées fingulieres, une vivacité qui 

»>fe foûtient toujours & qui plaît 

» toujours , meme dans la plus mau- 

» vaife caufe. Le pere a fait de boni 

» Livres , le fils a fait des Livres eu- 

»ricux. Leurs cœurs ont été auffi 

» differens queleurs efprits. Le pere, 

« homme de probité , réglé dans fes 

*> mœurs , né par malheur dans la 

» feéte Calvinifte , a eu toujours la 

» Religion en vûë dans fes études , il 

» s’eft détrompé de beaucoup d’er- 

» reurs , & il a approché de la foi, 

»» autant que la raifon feule peut en 

«approcher. Le fils , libertin de 

» cœur & d’cfprit , a • regardé la 

» Religion comme la matière de 

» fes triomphes , il ne Ta étudiée 

* que pour en chercher le foible , 

» aveugle qui ne voyoit pas que Ja 

»> gloire de la Religion eft de n’être 

» attaquée que par des efprits fu- 

» perficiels. L’obfcenité de fes Rc- 

» m arques fur Catulle , imprimées fur 

» la fin de fa vie, a découvert un 

„ autre principe de fon impiété. 

« • • • 
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G* J. Ajoutons à ccci que Vojftus n ’é- 
Vossius. toit parvenu à un fi haut degré de 
capacité ôc de fcience , que par une 
application afliduë à l'étude. Avare 
de fou tems , il fçavoit mettre 4 
profit Ls heures même de Tes repas* 
& enlevoic à Ton fommeil tout ce 
qu'il n'étoit pas indifpenfablemcne 
obligé de lui accorder. Quand Tes 
amis venoient le voir , il ne leur 
donnoit jamais qu'un quart-d'heure, 
& l'on raconte ( a ) que Chriftopke 
Schradcr, qui fçavoit fa coutume* 
l’ayant un jour vifité , & fe levant 
après le quart-d'heure pour s’en al- 
ler , Voffius le retint encore un au- 
tre quart-d'heure , après lequel il 
prit fon fahlkr-, qu'il avoir toujours 
devant lui pour ne point fe trom- 
per fur cet article , & le lui mon- 
trant , lui dit : Voyez, combien je vous 
ai donne' de tems. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Gerardi f/oannis Voffi Opéra, in feu 
tomos divifa. Jtmfelodami , in - fol. 
1695-1301. » Les Ouvrages de V»f- 
njius ne font pas du nombre de 

(a) Paravicmi de Erudith, 

f. l8i. 
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» ceux qui n’ont cours qu’un cer- G. J» 
wHain tems , après lequel on lesVossiUS# 
v» confine au fond d’une Bibliothe- 
y> que , abandonnez à la merci de la 
v pouflierc & des vers. Ils feront 
v» eftimez aufii long-tems qu’il y au- 
» ra des Sçavans & des perfonnes 
>> de bon goût dans le monde , 8c 
» recherchez par tous ceux de ce 
a» caraéfere qui les connoitront. Il 
» eft vrai que Voffius n’a pas été tout- 
» à-fait exemt de certains défauts 
v allez ordinaires à ceux de fa pro- 
«fefîlon. 11 a quelquefois un peu 
» trop étalé fa lecture, &c a trop 
»fçû l’art de mettre à profit tou* 

« ce qu’il avoit lû. Comme il ^voit 
» le goût fort bon , 5c que 4’ orc &“ 

» naire il choififloit bien, il auroit 
»? pû fe difpenfer de nous dire tout 
» ce qu’il fçavoit fur les fujets qu’il 
» manioit , 5c omettre certains fen- 
» timens , dont lui - même recon- 
m noifioit fort bien le foible , ou 
» même l’impertinence. Il pouvoit 
» aulfi obferver en diverfes occa- 
» fions une méthode plus naturelle 
» 8c plus exaéle que celle qu’il a 
m fiùvie. Enfin il n’a pas toujours 
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G. J. » raifonné bien jufte , & a pris fou- 
~ Vossiu?. » vent de fimples probabilitez pour 
a» des raifons convaincantes & foli- 
« des. Mais outre qu’à l’égard de 
» ces deux derniers defauts , il les 
n a beaucoup moins que la plupart 
» des autres Critiques , ils font d'ail- 
» leurs fi avantageufement récom- 
» penfez par le grand nombre de 
» belles & bonnes chofes , qu’on 
» rencontre à chaque pas dans tous 
» fes Ouvrages , que je puis dire ’ 
» qu’il y en a peu , dans la lecture 
p defquels il y ait plus à apprendre 
» que dans les fiens. ( Neuv. de fit 
Rep. des Lettres , Mâi 1702. ) 

Le premier volume qui a paru en 
i5py. contient l’Ouvrage fuivant. 

1. Etymologicon Lingue Latine , • 
Prefigitur ejufdem de Litterarum per- 
mutAttone Traftatus. Antfieledami 
1662. in- fol. It. Lugduni 1664. tn- 
fol. It. Edim nova , quamplttnms 
Ifaaci Voffti Obfervationibus auiïa. 
G’eft celle du Reciicil des Œuvres 
de Vojfius. Les additions d ’lfaac Vof- 
Jïus à l’Ouvrage de fon pere font 
courtes, mais frequentes. On les ai 
renfermées entre deux crochets, pour 
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it les diftinguer du texte de 1* Auteur. G. J. 
i; Elles confiftent prefque toutes dans Vossius* 
de nouvelles Etymologies , qu ’lfatc 
î Voffms a crû plus juftes que celles 
s qui font alléguées par Ton pere. 
t Quoique cet Ouvrage foit rempli 
de belles recherches , ce n’eft pas 
celui qui fait le plus d’honneur a . 

; Vojfitis , parce qu’il n’a pas eu le x 

i tems d’y mettre la derniere main, & 

, q 5 e l’étude des Etymologies eft 
maiatenant alfez négligée. Ménagé 
a zccxxîé yojptus d’y avoir pillé Mar- -- 
tintas fans le nommer ; mais fort > 
i mal-à-propos ; car Vojfiut cite très- ... 
fouvent Martinius , & d’ordinaire • 
avec éloge & pour approuver fon 
- fentiment. 

Le fécond volume renferme, 
î. Ariftarcbus , Jtve de ArteGram + 
matica libri feptem. Amjlelodamiiô 
in- 4 0 . 2. vol. It. Ibid. 1662* 

2* vol* Cette fécondé édition eii 
plus ample que la première , qui ne 
portoit pas le titre d ’ArtJlarcbus , 
qu’on a donné à la fécondé. San - 
ntaife dit dans fa Lettre 74. que cet 
Ouvrage eft très- exadt , & qu’on ne 
trouve rien ni dans l’antiquité » ni 


io 6 Mem . four fervir a l’HiJl. 

G. J. dans ces derniers ficelés , qui lui foit 
Vossiüs, comparable , qu’il eft utile ôc ne- 
ceirairc non- feulement aux enfans , 
mais encore aux hommes les plus 
avancez. Il n’y a rien que de vrai 
dans ce jugement j mais Saumatfe 
paroït avoir donné quelque chofe à 
î*amitié qu’il avoir pour Vojfius , 
quand il ajoûte qu’on ne pourroit 
point apprendre ailleurs ce qu’il y 
enfeigne , puifque VoJJius a fuMri 
prefque en tout Sanftius & Scioffius y 
& qu’il femble fou vent n’avoir fait 
autre chofe que les copier , félon le 
P. Lancelot. ( a ) A.u refte on ne 
peut nier que cette Grammaire de 
Vojfius ne foit un Ouvrage d’une 

f rande méditation , & le fruit de 
caucoup de leélure. (b) 

3 . De Vitns Sermonis & Glojfe - 4 
matis Latino-Barbaris Libri IV. Am - 
fielodami 1645. in- 4*. It. Francofitrù 
i< 555 . in- 4°. It. Libri IX. quorum 
quinine poftertores nunc frimtim fro~ 
détint : dans le Reciieildont je parle. 
M. du Cange trouve qu’il y a dans 
ce Livre trop de bagatelles de Gram- 

(4) Préface de la Méthode Latine-. ‘ 

_{b) Baillet , Jngem. des Sfavaat. 
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maire & trop peu de cette érudi- 
tion mêlée & inftruétive d’Hiftoi- 
res , de Rits , de Coutumes & d’au- 
tres pratiques.,, dans l’explication 
delquels confifte tout le mérité de 
ces fortes de Gloflaircs ; defaut qu’il 
-a tâché d’éviter lui-même dans ce- 
lui qu’il nous a donné. 

On trouve dans le troiliéme vo- 
lume les Traitez fuivans. 

4. Commentant Rhetorici ,/tve Inf» 
titutionum Oratoriarum Libr't [ex. Lug- 
duni Bat . 1606. in-%°.lt. Ibid. 1630, 
& 1643. in- 4 0 . Vojfius compofa d’a- 
bord fa Rhétorique abrégée , ou fes 
Partitions, qu’il donna en 1606 . ac- 
compagnées de fes Injlitutions Ora- 
toires , qui enétoient comme l’ex- 
plication , & que pour cette raifo» 
il intitula Commentaires Jùr U Rhéto- 
rique ; ce fut par ordre de fes fu- 
perieurs qu’il entreprit cet Ouvra- 
ge, lorfqu’il étoit Reéteur du Col- 
lege de Dordrecht. L’approbation 
.que les Etats de Hollande & de 
Weftfrife y donnèrent, en voulant 
qu’on lût ét qu’on enfeignât dans 
toutes les Ecoles les Partitions de 
Vojfius , l’obligerent à les retoucher. 


G. J. 
Vossius. 


io8 Ment. pour fcrvir i l'Hifi. 

G. J. & à perfectionner fes Commentai- 
Vossiu s. rcs par de nouvelles augmentations; 

& ce fut dans cet état que fon Ou- 
vrage parut en 164V & plufieurs 
autres fois depuis. Les Infittutiom 
Oratoires font , félon M. Gtl/ert , le 
fruit d*un grand travail , & on y 
trouve de fort bonnes chofes ; il ÿ 
a de 11 méthode, de l’exaétitude 8c 
de la littérature , mais il croit que 1 
Vojftus y a verfé avec trop de pro- 
fusion les fruits de fes veilles > 8c 
qu*ii y eft tombé dans une longueur 
qui rebute les moins pareffeux. - 

ç. Rhetorica contufta ,Jive Parti* 
tiones orAtoria. Cet Ouvrage , qui 
eft tiré du précèdent , a été impri- 
mé pour Vufagc des Ecoles un grand 
nombre de fois, tant en Hollande 
qu*en Allemagne , toujours in- 8°. 
C’eft un fort bon Livre , 8c qui a 
mérité les louanges de tous ceux qui 
en ont parlé. 

6, De Rhetorict natura ac confit - 
tutione , & Antiquis Rhetoribus , So - 
jrhiftis ,acOratoribus Liber. Lugd . Bat. 
x6zz. in-S°. It. Haga Comité 1658. 
in- 4 0 . On voit dans ce Livre une 
érudition fans fin fur des chofet 


des Hommes Ulujtres. iop 
qu’on traite ordinairement en deux G. J. 
mots au commencement d’une Rhe- Vossius 
torique , & que Vojfius avoit ainft 
traitées lui-même au çommence-» 
ment de fes Partitions ; il n’y en a 
pas moins dans ce qu’il dit des Rhé- 
teurs & des Orateurs anciens ; mais 
elle efl: là du moins à la place , ÔC 
die y étoit neceflaire. 

-7. De jirtis Poëtica nature, ac 
l enftitutione Liber. Jmftelodami EU 
ixvir 1647. C'eft proprement 
une introdu&ion à l’Art Poétique * 
femblable à celle qu’il a faite pour 
la Rhétorique , & dont je viens dç 
parler. 

8. Poeticarum Inftitutienum Libre 
1res. Jmftelodamt 1647. in- 4 0 . V*fi- 
Jtus a réduit dans cet Ouvrage tout 
l’art Poétique en Aphorifmes , qu’il 
éclaircit enfuite par un Commen- 
taire , comme il a fait dans la plu- 
part de fes autres Oouvragcs. Il y 
fuit ordinairement Jriflote. 

9. De Imitanone tum Or atone, tum 
<uero imf>rimis Poètica , & de Recita» 
tione Veterum Liber . Amfielod. 1647. 
j»-4°. Çet Ouvrage eft court , & 
renferme d’uqe maniéré précifetoqt 



I 


no Aient, four perv'tr a l'Htfl. 

G. J. ce qu*on peut dire fur la matière 
Vossius.qui en fait le fujet. 

10. De Veterum Voit Arum tempo* 
ribus Lïhri duo. Amfielodami i6$i. 
1654. & i 65 ^. in-^°. Vojfius parle 
dans ces deux Livres des Poëtes 
Grecs & des Poëtes Latins. 

11. De quatuor artïbus populari - 
bus , Grammatice , Gymnaftice , Mu* 
Jîce & Grapbice . Amfielodami 1650. 
in- 4”. Cet Ouvrage & les quatre 
fuivans , qui ont été réunis dans le 
Recueil en un corps , divifé en cinq 
Livres , font des efpeces de Prolé- 
gomènes , qui peuvent être utiles à 
ceux qui veulent avoir une legere 
idée des fciences qui en font le fu- 
jet * fans les. approfondir beaucoup. 

12. De Philologia Liber. Amfte - 
lodami 16^0. Ce Traité, qui 
eft joint au précèdent , traite des 
difFerentes parties de la Philologie, 
qui font la Grammaire , la Rhéto- 
rique , la Poëfie & THiftoire. 

13. De umverfa Mathefeos n attira 
& conflituttone Liber , eut [ubjungttur 
Chronologïa Mathematicorum. Amfle - 
lodami 1650. /«-4 e . Avec les deux 
Ouvrages précedens. 


t 
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14 . De natura & conflitutione Lo- G. J« 
gïces & Rbetorices . H*g& Comïtum Vossius* 
m- 4 0 . Ces deux Traitez font 
unis dans cette édition; celui qui 
regarde la Rhétorique avoir déjà 
paru , & a été mis dans le Recueil 
a fon rang , comme on peut le voir 
au n°. 6. 

1 5. De Philofophia. Hag* Comit. 

1658. in- 4 0 . Voffius donne ici a la 
Philofophie plus d’étendue qu’on 
n'a coutume de lui en donner , 
puifqu'il y comprend la Médecine, 
la Chymie , & même l’Eloquence , 
la Critique , &c. 

16. De Philo fophorum Seclis. Hagd 
Comïtum 1658. in- 4 0 . Avec l’Ou- 
vrage precedent. Ce Traite eft allez 
court , Vofius s’y étend beaucoup 
plus fur la Philofophie de Pÿthago- 
re , que fur les autres , peut-être 
parce qu'il y a un plus grand nom- 
bre de chofes curieufes à en dire. 

Le quatrième volume contient 
les Traitez Hiftoriques & les Let- 
tres. 11 faut les faire connoître en 

détail. , , T * a • 

17. Axs Hijloric * , feu de Ht fort* 

Ç Ht fonces tustuu , Htprisque feri- 
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G. J. benda pr&ceptis Commentatio. Lugd , 
Vossius. But» 162 j. in-4 0 , It. Ibid . 1553. in - 
4 0 . Cette fécondé édition eft plus 
ample & meilleure que la première; 
c'eft çelle qu'on a fui vie dans le Re- 
cüeil de fes (Euvres. L’Ouvrage eft 
méthodique & renferme , félon M. 
l’Abbé Lenglet , beaucoup de fça- 
Toir , & des remarques folides ti- 
rées des anciens Auteurs, 

18. De Hiftoriçis Gr&cis Libri IV. 
Lugd, Bat , 1624. in- 4 0 . It. Editio 
altéra , priori emendatior & dupl» 
auftior. Lugd. Bat. 165 1. in- 4 0 . 

19. De Hiftoriçis Latinis Libri Ilf. 

Lugd. Bat. 162,7. le. Editio 

altéra , priori emendatior & duplo auc- 
tior. Lugd. Batav. 1651. in- 4 0 . Ces 
deux Ouvrages contiennent une in- 
finité de recherches curieufes , qui 
doivent avoir coûté beaucoup de 
travail à l’Auteur. Comme il eft un 

. — des premiers qui ait défriché la ma- 
tière qu'il y traite, il n’eftpas fur- 
prenant qu'il y foit tombé dans un 
grand nombre de fautes , c’cft le 
fort ordinaire & en quelque ma- 
niéré inévitable de ces fortes d’Ou- 
vrages. Sandius en a relevé plufteurs, 

& 
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& en a fait fouvent de nouvelles en G. J. 
les relevant. Mais on n’a rien de Vossius. 
plus exaét que les additions & les 
corrections que les Journaliftes de 
Venife ont faites dans plufieurs de 
leurs Journaux à ce que Vojfius a die 
des Hiftoriens Italiens qui ont écrit 
en Latin. 

20. HiftorU Univerfalis Epitome . 

Ce petit Ouvrage , qui eft peu de 
chofe , n’avoit point été encore im- 
primé avant qu’il parut dans le Rc- 
cüeil. 

ai. Commentarius de rébus face 
bclloque gefiis Fabiani Burggravii a 
D bona. Lugd. Bat. 1628. 1/1-4°. Jt. 
dans le Recueil de Bâtes , intitulé : 

Viu felettorum aliquot Virorum. Lon- 
dini 1681. in- 4 0 . f. 44 6. Fabien de 
Dbona étoit General des troupes 
que le Roi de Danemarc & les Prin- 
ces d’Allemagne envoyèrent à Henri 
IV. lorfque la ligue li*i difputoit la 
Couronne de France. Il mourut le 
4. Juin 1621. 

22. Confilium Gregorio XV. Pont • 

Max. exhibitum per Micbaelem Lo~ 
vigum , cum prafatione & cenfùra G • 
y. VoJJli. Lugd. Bat. 1623. i»-4°.Le 

Tome XIII . K 
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G. J. confeil de Lonigus donné au Pape, 
Vossius. eft d’exhorter Maximilien Duc de 
Bavière , à lui demander la confir- 
mation de la dignité Electorale , 
dont il avoir été honoré par l’Em- 
pereur. 

23 . Apbonfmi de flatu Eccleji a r*f- 
taurando per Michaelem Lontgum , 
cum pïdtfatione & c en fur a G . fj- V vjfii» 

* Lugd. Bat. 1623. i»-4°. avec l’Ou- 
vrage précèdent. 

24. In Epïjlolam Plinii de Chriflia- 
nïs & Edicta Coefirum Romanorum 
adverfis Chrijlianos Comment arius. 
Amfelodami 1654. iw-12. 

25. De Cognitione fui libellus. Lug . 
Bat. 1540. iM-12. réimprimé plu- 
fieurs fois depuis. 

2 6. De Jludiorum ratione Opuf - - 
' euh. 

27. Oratio in obitum Thoma Erpe - 
riti. Lugd. Bat. 162 5. *'«-4°. Cette 

; Oraifon funebre fut prononcée le 
15. Novembre 1624. 

28. Oratio de Htftoria utilitate. Am- 
Jîelod. 1632. i»-4°. Elle fut pronon- 
cée dans l'Ecole illuftre d ’AmJter- 
4am en 1672. 

2 $, ln Fragmenta L . Livii An du* 
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nïci , £ w«« , C. Nxvn , P a- G. J« 

&,L.Attii cafligationes & #Me. Vos SUIS# 
Lugd. Bat. 1620. w-8°. 

30 Gerardi ffoannis Fojfii & claro - 
r«w Virorum ad eum EpijloU ; CV- 
le filtre P auto Colomejio. Londmi 1 6 çq. 
in fol. En les réimprimant dans le 
Recüeil, on en a retranché celles 
dans lefquellts il ne s’agiffoit que 
d’affaires particulières , ou de peq 
d’importance , & les Epîtres Dedi-r 
catoires , qui fe trouvent ailleurs, 
à leurs places. 

Le cinquième volume ne con-r 
tient que l’Ouvrage fuivant. 
v, 31. De Tbeologia Gentils & P by- 
Jîologïa Cbrfhana , feu de origine & 
frcgrejfu Idololatr'u , de que nature, mis 
f .-ndss, quitus b 01m adducitur ad Deum, 
fÂbn IV. Amftelodami 1641. in- 4 0 . 
a, tom. Ir. Editio aufitor IX. Libriu 
fbid. i6<S8. in-fcl. 2. vol. » Cet Ou* 

P vrage n’a été publié entier qu’a-» 

P près la mort de Vojjlus , qui n’eut 
p le loifir d’achever & de publier 
p que les quatre premiers Livres , 

P & cela paroît allez , parce que le£ 

^autres ne font ni fl amples, ni û 
p exactement travaillez. On dit qup 



x 1 6 Ment, pour ferv'tr a l'Hift. 

G. J. » lorfque 1* Auteur eut formé le det 
Vossius.» fein de ce travail, il avoit de pe- 
« tites cellules à peu près fembla- 
/ » blés à celles des Imprimeurs, dans 
/ » lefquelles il mcttoit par ordre tout 

r> ce qu’il croyoit pouvoir entrer 
n dans fon fujet , & qu’il rencon- 
» troit en chemin dans les leétures, 
» qu’il fàifoit. Cela paroït affez par 
» tout l’Ouvrage ; car il eft arrivé 
» à Vojfius en cette occafion ce qui 
» arrive aux gens riches , mais mau- 
» vais ménagers , qui ayant deffein 
» de conftruire un édifice , font de 
» grands amas de matériaux. Il fe 
à trouve quand il s’agit de travaiL- 
» 1er , qu’ils ont amaffé bien des cho- 
“»> fes inutiles ou fuperfluës ; mais ils 
» aiment mieux rendre leur édifice 
« difforme, que de ne pas mettre e» 
» œuvre ce qui leur a coûté bien 
» de la peine & de grofîès fommes. 
» Il eft sûr qu’on trouve dans cet 
» Ouvrage de Vojfius bien des chofes 
» qu’on n’y cherchera jamais , à 
» n’en juger que par le titre. Auffi 
» Vojfius avoüe-t’il dans une Préfa- 
» ce , qu’il avoit été tenté d’y don- 
» fier pour titre Us Nuits d'Amjtcr- 
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n dam , à l’imitation d ’Aulugelle , G, J. , 
» qui a appellé fon Ouvrage feiVossiVS» 
» jV 7 dft Attiques , parce que le lien 
» n’eft pas moins diverfifié , & ne 
» contient pas des matières moins 
» différentes les unes des autres que 
3) celui de cet ancien. Mais il acon-. 
j> fideré qu’un tel titre n’apprendroit 
3 >rien au Leéteur, s’il n’étoit ac- 
>3 compagne d’un autre ; ainfi il a 
» mieux aimé lui donner celui qu’il 
3> porte. Comme il n’y a point d’E*? 

» tre dans la Nature Phyfique ou 
3) Moral* qui n’ait été l’objet de 
» l’adoration des Payens , il n’y en 
>1 a point non plus dont VaJJius n« 

>3 parle. Mais tout ce qu’il en dit 
3-3 n’eft pas auffi exaél qu’on le pour* 

»roit fouhaiter ; premièrement , 
v) parce que les fçavans Encyclopc- 
>3 diques , c’eft-à- dire , qui ont une 
33 fcience univerfclle , telle que l’a- 
>3 voit Vojjius , ne peuvent pas éga- 
la lement exceller dans tous les arts 
33 & dans toutes les fciences ; fecon- 
33 dement , parce que la Phyfique 
33 étoit encore affez informe de fon 
ptems. 

Le fixiéme vojume comprend les 


i iB Mem. pour fervir 4 T Ht fi 
G. J. Traitez i'h .ologiques , qui font les 
■Vossius. fût a:is. 

32. Ifagoge Chronologie facra ,{îvc 
4 e ultïmis munis xnttquuatibus , acinb 
frimis de temporibus reram Hcbraarum 
Ditferrationes otto. Hajrx Cornu. io<a. 
*«-4°. pp. 131. 

33. Dijfertatio gemtna.una de Jefu* 
Chrifii G-nealogix, altéra de xnnïs ^ 
qui bus natus , baptiz^atus , mo.tuus . 
Amfielod. 164}. in- 4°. 

34. Harmonies Evangeliù de Paf. 
jfione , Morte , Refurreàione , ac Ad~ 
[cenjione Jefu-Cbrifli , Servants nofirï 
fjïbritres. Amjlelodam ; i< 5 ç< 5 . iw 4% 
Cet Ouvrage a été publié par Eran~> 
fois ÿunïus. 

3 5. De Baptifmo difputationes XX. 
1& una de Sacrxmentorum vt & effi- 
jçaeia. Amfielod. Eh-evir 1648. i/j-4 0 , 
ÿbjjius avoit compofé & fait impri T 
jner toutes ces Diflertations feparé.- 
xrent étant encore alïez jeune , mais 
il les ramalfa fur la fin de fa vie , les 
corrigea, les augmenta en plufieurs 
endroits , & les fit imprimer de 
pouveau cette année 1 648. Ce qu*il 
y a de bon dans ces Differtations , 
ijeû que Vojfius y joint toujours 
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l’Hiftoire avec le Dogme. G. J. 

35 . Tbefes Tjifologicœ & Hiftoùca Vossiüs. 
de vanis Dottrina Cbnfttana Captti- 
bus , quas «lim difputandas propofuit * 
in Academta Lrydcnji. Lugd. Batav . 

1 6 1 ç. Editio tertia natta, 

Haga Comit. 1658. in 4 0 . Ces The- 
fes , qui ont été imprimées plu- 
fieurs autres fois conjointement & 
feparément 3 font au nombre dé 
trentc-une , & roulent fur ies fujets 
fui vans ; la Création , le péché d’A- 
dam , les bonnes œuvres & leur 
mérité , l’état de l’ame feparée du 
corps , l’invocation des Saints , la 
refu rreélion de la chair, le juge- 
ment dernier , le dernier avenement 
de Jcfus-Chrift , le corps glorieux , 
la fin du Monde , les Symboles de 
i’Euchariftie , la divifion du Deca- 
loge , les prières & les oblatioris 
pour les morts, les vertus desPayens, 

FHerefie de Pelage , le péché Ori- 
ginel , 8c la neceffité de la Grâce. 

Ce fonr, au jugement de Colonnes , 
ies Th “fes les plus modérées qui 
Æyent ét 1 fai res par les Proteftans, 

*7. Diffrrtationes très de tribus 
Symbolis Jpoftolico y AthanajUno & 
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G. J. Conflantinopolïtano . Amftelod. 1642. 

Vossius. & 1662 . m-4 0 . Voffius croit que 
c eft l'Evêque & les Prêtres de 
l’Eglife de Rome , qui font les Au- 
teurs du Symbole que l’on attribue 
communément aux Apôtres , qu’ils 
ne le compoferent pas d’abord tel 
que nous l’avons aujourd’hui , mais 
qu’ils y ajoutèrent de tcms en tems 
quelques articles , fuivant les here- 
fies qui s’élevoient dans l’Eglife. 
Quant au Symbole attribué à S, 
Athnnafe , il prétend qu’il n’a point 
été compofé par ce faint Evêque, 
mais qu’il eft difficile de fçavoir 
qui en eft le véritable Auteur. En- 
fin il foupçonne par rapport au 
Symbole de Conflantinople , que c’efl 
le Pape Serge III. qui y a fait l’ad- 
dition , Fihoque. 

38. Hijloru de Controverjiis , quns 
PeUgiüs, ejufque reliquu moverunt 
Libri VII. Lugd. Batav. 1618. i»- 
4 °. C’eft la première édition de cet 
Ouvrage, que Vojfius augmenta de- 
puis de près d'un tiers , êc que fon 
fils fit imprimer après avec ces ad- 
ditions à Amjierdamç n 1655. in- 4 0 . 
8 jo. ü le compola dans la plus 

grande 
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grande chaleur des difputes Armi- G. J. 
niennes en Hollande. Il crut que le VossiU$< 
meilleur moyen pour calmer les ef- 
prits extrêmement échauffez les uns 
contre les autres , étoit de faire 
une hiftoire exaéle & fincere des 
difputes à peu près pareilles 3 qui 
avoient autrefois troublé l’Eglife , 

& des remedes qu’y avoient appor- 
té les Conciles tant generaux que 
particuliers. Mais il fe trompa fore 
dans fes vues , & il lui arriva à peu 
près ce qu’il dit dans fa Préface ar- 
river quelquefois à ceux qui veu- 
lent feparer deux perfonnes qui fe 
battent ; c’eft qu’elles fe déclarent 
toutes deux contre lui. On a vû plus 
haut ce qui lui arriva à ce fujet. Il 
a joint à fon Hiftoire des Difputes 
fur le Pelagianifme , qu’il avoit 
déjà publiées auparavant , comme 
on a pû le voir au N°. 37. & qu’il 
auroit pû fe difpenfer pour cette 
raifon de faire imprimer de nou- 


veau. 

39. De Alanichtis & Stoïàs. C’eft - 
un fragment d’un plus grand Ou- 
vrage , qui n’avoit pas été encore 

publié. 

Tome XIII. L 
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G. J. '40. Dijfertatio Eptfiolica de Jure .. 

Vossius. Aiagijlratus in rebus Ecclejîaflicis . 

Amjlelodami 1 6 6 9. i» - 4 0 . Cette * 
Piçce eft peu de chofe , on a beau- J 
coup mieux traité la matière dont 
il s’y agit depuis Vojfius. 

41 . Refponjïo ad ÿudtcium Hettnan- 
ni Ravenfpergeri de Libro Hugonis 
Grotn contra Socinum de fatisfaclione 
Chriflt . Lugduni Batavorum 1618. 

Ce font là tous les Ouvrages de 
Foffius qui fe trouvent dans l’édi- 
tion d’AmJlerdam. Mais il en a fait 
encore d’autres , dont il eft à pro- 
pos de parler. 

4z. Oratio Panegyrica de felici ex- 
feditione exercitus fœderata Belgica , 
ttovem opp'tdis trimeflri captïs , duüu 
Jll. Principis Mauritïi , Connus Naf- 
fov'u. Lugd. Bat. 1597. in- 4 0 . 

4 j. Ludelphi Lithocomi Syntaxis 
/ Latina ex recenjîone Vojjii. Lugd. Bat, 
1618. in- 8°. » Quoique cette Syn- 
» taxe porte le nom de Litkocome , 
9 > Vojfius y a fait tant de correéfions, 
» tant de retranchemens , tant d’ad- 
» ditions , & il y a mis un ordre 
» il different de celui de Lithoconic> 
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» qu’on peut dire qu’il n’y a pref- G. J. 

» que de ce Grammaticien que le VqssIüs* 
» nom & le fond du premier def- 
» fein , & que l’Ouvrage a plus coû- 
» té à Vojfius , que s’il l’avoit fait de 
» nouveau. C’eft cette Grammaire 
w qu’on enfeignç dans les Colleges 
» des Provinces-Unies, & de divers 
» endroits de la balle Allemagne, 

( Baille t Jugent, des Sçavans.) Elle 
a été imprimée un grand nombre 
de fois fous le titre de GrammaticA 
Zatina. • • ' 

44. Nicolas Clenardi Inftitutiones 
L'tngUA Grœca , nunc ab erroribus muU 
tis expurgatœ , & meliori ordine di~ 
gejla , opéra G. J. VoJJii. Lugd. Bat. 

1642. i«-8°. » Ileft aifé de voir que t 
» la plupart des chofes que Vojfms 
» a ajoutées à la Grammaire de Cle -- 
» nard , n’ont prefque été tirées que -- 
» de celles de Sylburge & de Gtwi- 
njîus. Mais du moins ne peut-om 
» pas nier que le bon ordre & la 
» difpofition judicieufe des precep- 
» tes ne foit de lui, (Baillet , tbid. ) 

J’ai déjà dit ci-devant que 
Jîus avoit eu plufieurs enfans , qui 
étoient tous , à l’exception d ’lfaac 

Lij 
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G» J. y°jf ltis r morts avant lui : la douleur 
Vossius. q 11 ’^ reflentit de leur perte fut d’au- 
tant plus grande , qu’ils avoient ré- 
pondu parfaitement aux foins qu’il 
s’étoit donné pour leur éducation ; 
ce qui faifoit appeller fa maifon le 
Domicile d'Apollon & des neuf Adufès; 
car c’étoit effectivement le nombre 
de fes enfans. Ses filles même fe dif- 
tinguoient par leur habileté & par 
leurs progrez dans les fciences , & 
une d’elles ,* nommée Cornelte , pro- 
mettoit beaucoup , lorfqu’elle périt 
par un accident fort tragique ; ayant 
voulu pendant l’Hyver aller glifïer 
fur les canaux qui font prcs.de Lej- 
de y fuivant la coutume du Pays, la 
glace creva fous fes pieds & elle fe 
noya. Il ne fera pas inutile de dire 
ici quelque chofe de fes autres en- 
fans , qui ont publié quelques Ou- 
vrages , pour faire connoître lesmé- 
prifes de ceux qui ont coutume de 
les attribuer à leur pere , & de les 
confondre avec les fiens. Comme 
on n’dt point inftruit des dates de 
leur naifiànce & de leur mort , je 
les mettrai ici , fuivant qu’ils fepre-r 
Tenteront., fans prétendre les ram 
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ger dans l’ordre où ils doivent G. J. ■ 

^ cre * Vossius*' 

i°. Denys V : ’ojfius , né aD ordre cht , 
quoique mort fort jeune, fçavoit 
déjà les Langues Grecque, Latine, 
Hébraïque , Syriaque , Chaldaïque, 

.Arabe , Françoife , Italienne Si Ef 
pagnole , Si a publié les Ouvrages 
fuivans. 

Panegyricus ad Fredericum Henri* 
cum Araujtonenjtum Principem. Am - 
fielodami 1633* in-4 0 . ' • ’ 

Fredericus Vïttor. Ibid . 1633. in- 

- 4 0 . Cette Piece , qui eli un Poëme, 
rçxule fur le même fujct que le Dlf* 
cours précèdent, Ôc ils ont été im- 
primez enfcmble. 

. Felgarum aliarumque (Pentium An- 
nales. Autore Fverardo Reidano ; Dio - 
nyjto Vojfio Interprété. Lugdl Batav , 

1633. in fol. Ces Annales étoient 

- écrites en Flamand. ‘ ' ' 

Mofts Maimonidis de Idololatria 
Liber cum interpretatione Latin a & 
notis Dionyjit Vojfù. A la fin du Livre 
de fon pere de Origine & Progrejfti 
Idololatria , dans toutes les éditions» 

Ce fut fon pere qui publia cet Ou- 
vrage, qu’il avoit traduit de l’He- 
breu, Liij 
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G. J. ' C. Julius Cafar cum notis Dionyfù 
Vossius. Vojfîi. Acceffït Julius Celfiis de vitx 
& rebus geflis C. Juin Cafaris , ex 
Mufito Joannis Georgii Gravit. Amft. 
i6pj. in- 8°. Les notes de Denys Vof- 
Jîus ont paru dans cette édition pour 
la première fois. 

II. François Voffius , naquit à Dor- 
drecht. On n*a de lui qu’un Poënje 
intitulé : 

. Carmen de Viiïorï a N avait , au f pi- 
eu s ordinum foederata Belgica , duftu- 
que Martini Heribertt Trompii parta» ^ 
. ■■ Amfielod. 1640. in fol. 

< III. Gérard Voffius a publié. 

M. Velleius Paterculus cum notis » 
Lugd.Bat, Elr-evir 1639. in-tô. 

IV . Matthieu Voffius , né à Dor- 
drecht , a eu un fils nommé Çerard» 

' qui a furvccu à fon grand-pere Gé- 

rard Jean VoJJius. On a de lui. 

. Annalium Hollandia Zelandiaque 
Libri quinque. Amfielod. 1635. in 4 0 . 

1 Ces Annales s’étendent depuis l’an 
859. jufqu’à l’an 1299. It. Continuati 
ad annum 1432. Ibid. 1680. in- 4°. 
Cet Ouvrage a été traduit en Fla- 
mand par Nicolas Bcrrcmans , & im- 
primé en ce:te Langue en 1677. 

4 - 
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V. Meurjii Athéna Batava. Valent 
Andrea Bibliot. Belgiea . Sa Vie par 
Colomiés à la tête de Tes Lettres de 
l’édition de Londres. fVitten Memou 
Bhïlofoghorum , Oratorum , &c % 


ISA AC VOS SI US. 

I SA AC Vojfius naquit à Zeydel’zn I« Vos-' 
i(îi8. de Gérard ÿean VoJJîus y dont siu$. 
je viens de parler , ôc à' Elisabeth du 
J on fa fécondé femme. 4 . ^ 

Il eut fon pere pour Maître d;ms 
fes études , de même que fes freres, 

& il fit comme eux en peu de tenas 
de très-grands progrez. Toute fa 
vie s’efi: prefque palîee à étudier 3 c 
à travailler. 

Son mérité l’ayant fait connoîtrc 
à la Reine de Suede Chnfiine , ceçte 
Princelfe entretint avec lui un com- 
merce de lettres , & le chargea de 
plufieurs commiflions littéraires. Il 
fit même plufieurs voyages en Suede 
jpar fc.n ordre , & lui apprit la Lan- 
gue Grecque. Cependant y ayant 
été en 165 2. avec M. Huet & M. 
focbart) cette Reine ne voulut point 

LiiJJ . 
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ï. Vos- le yoir, parce qu’elle avoir appris 
Slii$. qa il vouloit écrire contre Saumaife * 
quelle eftimoit particulièrement. 

En 1 663. le Roi lé gratifia d’une 
fomme confiderable ,que M. Colbert 
lui fit tenir avec cette Lettre , qui, 
contient fon éloge en peu de mots. 
Monjieur , quoique le Roi ne fait pas 
votre Souverain , il veut néanmoins 
être votre bienfaiteur , & m' a com- 
mandé de vous envoyer la Lettre de 
Change cy-jointe , comme une marque 
de fon ejlime , & comme un gage de fa 
frotettion. Chacun fait que vous fui - 
vez, dignement Vexemple du fameux 
Vojfius votre pere , & qu'ayant reçâ 
de lui un nom qui Va rendu illufre par 
fes écrits , vous en confervere z. la gloire 
far les vôtres. Ces ch 0 fes étant coti - 
vues de fa Majefié , elle fe porte avec 
flaijir à gratifier votre mérité , &c. 

Après la mort de fon pere , on 
avoit voulu lui donner fa chaire de 
ProfelTeUr , mais il la refufa , aimanc 
vivre pour lui feul , occupé Unique- 
ment du travail de fon cabinet. 

En 1670. il paffa en Angleterre ^ 
• où il prit le degré de Dodleur ès 
JLoix ? Ôc trois ans après , c’eft-à~ 
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dire en 1673. le Parles IL le I. Vo$- 
fit Chanoine de IVïndfor . H de- sius. , 
meura toujours depuis en cette ... 

Ville, où, il mourut le 21. Février 
168p. dans fa foixante-onziéme an~l 
née. 11 bon de remarquer que cette 
date de fa mort s’accorde avec celle 
qui le fait mourir le 10. Février 
168,8. parce que celle-ci eft fuivanc 
le vieux ftile , au lieu que l’autre 
eft conforme au nouveau. 

M. des Mai&eaux nous apprend 
dans la Vie de M. de S* Evremond 
(a) quelques particularités de la 
vie & du cara&ere de Voffius , qui 
doivent trouver ici leur place. M. 

» de S. Evremond , dit- il , paffoit les 
» Etez à IVindfor avec la Cour , & 

» y voyoit fou vent M. Voffius. Ma- 
« dame de AdA 7 -.&rïn fe plaifoit beau- 
» coup à la converfation de ce fçar 
» vant homme , il mangeoit .fou vent 
» chez elle , & elle lui faifoit des 
x queftions fur toutes fortes de fu- 
» jets. Voici quelques traits de fon 
»cara<ftere. 11 entendoit piefque 
» toutes les Langues de l’Europe, 

3 , & n’en parloit bien aucune. Il 
( 4 ) Q*/*triépu édition 171$. j>. 1*4, 



I 3° -Ment. four [ervira l'Hift. 

I. Vos- » connoifïoit à fond le génie & 1« 
sius. coutumes des anciens , & il W 
» roit les manières de fon ficclc. Son 
«impoliteflc-fc répandoit jufques 
» fur fes expreflions. Il s’exprimoit 
» dans la converfacion , comme il 
» auroitî fait dans un Commentaire 
” * ur f/uvenal , ou fur Petrone.il pu- 
" 1 bIl ° ,t ^ es Livres pour prouver que 
» la Verfion des Septante eft diri- 
« nementinfpirée, & il témoignoic 
» par fes entretiens particuliers, qu’il 
» ne croyon point de rerelation. La 
« manière peu édifiante dont il eft 
» mort , ne nous permet pas de dou- 
« ter de fes fentimens. Et cepen- 

” « t q ui marque bien la foi- 

» bleflè de l’efpnt humain , il avait 
” une crédulité mbecille four tout ce 
" qui était extraordinaire , fabuleux 
• éloigné de toute créance ; C ’eft Yiàél 
« qu’en donne M. de Saint-EvZ 
” mond , qui l'avoit affez pratiqué 
» pour le bien connoître. 

M. des Mairie aux ajoute dans une 
11 Â eS P aroles Vivantes. » Le 

; ”^ 0<S î e “ r , Doyen de 

» IVtndfor, l’étant allé vifiter ( à la 

"mort) avec le Docteur l^hk-irty 
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„ un des Chanoines , ne put jamais I. > oS ' 
„ l’engager à communier , comme sius. 

» c’eft l’ufage de l’Eglife Anglicane, 

„ quelque fortement qu’il l’en pref- 
» fat , jufqu’à lui dire que s'il ne le 
» vouloit pas faire pour l'Amour de 
» Dieu , qu’il le fit du moins pour 
» l'honneur du Chapitre. Voici encore 
» un trait qui montre le caradere 
» d’efprit & les fentimens de V ojfius. 

» Un Anglois lui ayant demandé 
» un jour ce qu’étoit devenu un 
» homme de Lettres , qu’il avoit vu 
» autrefois chez lui , Voffius lut re- 
» pondit brufquement : Eft facrificu- 
- » lus in P Age , & rufltcos decipit . J’a- 
m joûterai qu’un Sçavant très-connu 
5 , dans la Republique des Lettres , 

„ m’a appris qu’il avoit entre les 
,, mains une Lettre Latine, écrite par 
,, une perfonne qui s’ctoit trouvée 
,, chez Voffius , quand il mourut , 

,, dans laquelle il dit que le Doc- 
„ teur Hafcard l’alla voir , loriqu il 
„ étoit aux approches de la mort , 

, & l’exhorta à communier , mais 
’’ qu’il lui dit : Jpprenez.-moi corn- 
ment je pourrai obliger mes fermiers 
,, à me payer ce qu'ils me doivent } 
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I. Vos voila ce que )e voudrais que vous 
siûs* ytfijfîet*. On ajoûte dans cette Let- 
,, tre que ces fortes de difcours lui 
,, étoient ordinaires , & que Fran - 
„ fois du $ on , ou tfunius , fon oncle 
„ maternel, étant malade, un Cha- 
„ noine voulut lui donner la Com- 
,, muni on , mais Vojfius s*y oppofa. 

C’efl , dit-il , un bel ufage établi 
,-tpour les fecheufs , mon oncle n'ejt 
3 , rien moins que petheur , c’ejl un 
9 , homme fans vices. 

Pour ce qui eft de fa crédulité 8c 
du penchant qu’il avoit à croire 
aveuglement les chofes fingulieres 
& extraordinaires. M. Renaudot 
dans fes Difïèrtations ajoutées aux 
[Anciennes Relations des Indes & de la, 
Chine , f. 395. nous apprend que 
3 , Vojfius ayant eu de fréquentes 
„ conférences avec le P. Martini * 
,, Jefuite , durant le fejour qu’il fit 
,, en Hollande pour l’impreffion de 
„ fon Atlas Chinois , ne fit aucune 
„ difficulté de croire tout ce qu’il 
,, lui entendoit raconter de mer- 
„ veilleux de la Chine , mais qu’il 
3, ne s’en tint point à ce qu’il avoit 
» appris de lui ; il alla beaucoup 
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,, plus loin , & il établit comme un I. Vos- 
„ fait certain l’antiquité des Hif-sius. 

,, toires Chinoifes au-defïus de cel- 
3 , les des Livres de Moyfe. Il ne s’eft 
,, pas embaraflc , ajoûte-t’il , des 
3 , conféquences que les libertins en 
,, pouvoient tirer , & il a décidé 
5Ï fans balancer que les Livres Chi- 
3 , nois étoient aufli anciens qu’ils le 
5 , prétendoient. Il affeéloit , contre 
,, la coutume des Sçavans, de citer 
„ fort peu , fur tout quand il avan- 

çoit quelque nouveau paradoxe , 

3, quoique ce foit en pareilles oc- 
„ cafions qu’il faut citer fes té- 
„ moins. * 

On voit par quelques-uns de fes 
Ouvrages combien il étoit entêté 
des merveilles de la Chine. Le Roi 
Charles lî. connoiffoit bien fon ca- 
raéferejcar l’entendant un jour débi- 
ter des chofes incroyables de ce 
Pays , il fe tourna vers quelques 
Seigneurs qui étoient avec lui & 
leur dit : Ce fç avant Théologien efi un- 
étrange homme , il croit tout hors U 
Bible.- 

Voffius avoit une riche & nom- 
breuse Bibliothèque , que rUnivej:-: 
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J. Vos- fité de Le j de acheta trente-üx mille 
sius. florins , & qu’elle fit aufli-tôt en- 
lever , de peur que les Anglois ne 
fe repentiffent de ne ï’avoir pas 
acheté eux-mêmes , comme il leur 
arriva effectivement, mais trop tard» 
( Bajle , Lettres . ) 

Catalogue de fes Ouvrages, 
ï. Periplus Scjlacis Cary anden fis 
Anonymi Periplus Ponti Euxini Grâce 
ér Latine cum notts Ijaaci Voffii. Am~ 
fielodami 1 63p. in 4°. Vojfius publia 
cet Ouvrage, lorfqu’il n’avoit en- 
core que vingt-un ans. Cependant 
^Jacques Gronovius a jugé fes remar- 
ques dignes d’entrer dans la nou- 
velle édition augmentée qu’il a 
donnée de ces Auteurs , fous le ti- 
tre de Geographia Antiqua. Lugd . 
Bat. 169J. in-4 0 . 

2. f/ujlini Hifioriarum ex Trogo 
Pompeio Libr't 44. cum notis Ifaaci 
Vojfà. Lugd. Bat. El^evir idqo. in- 
12. C’eft encore un Ouvrage de fa 
première jeunelie. 

3 . S. Ignatït Epijtola , & S. Bar- 

nabe Eptftola Grâce & Latine , cum 
notis. Amjlelod. 164.6. in-4. 0 . lt. Lon- 
dini 16 80. Fojfius eftle pre-* 
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micr qui ait publié les véritables J. Vos- 
Lettres de Saint Ignace , fur un SIUs . 
manufcrit Grec de la Bibliothè- 
que de Florence , qui s’etf: trouvé 
entièrement conforme à l’ancienne 
verfion Latine qu’UJferius avoit 
donnée deux ans auparavant. Ses 
notes ont été inférées dans l’é- 
dition des Patres Apojlolici de Cote- 
lier , faite en Hollande par M. le 
Clerc. 

4. Pomponius Mêla de Jttu Orbis • 
ex recenjione & cum obferv atiombus 
IfaaciVojfii. Haga Comit. 1558. in - 1 

4 °, It. Franequera 1701. in- 8°. VoÇ- 
Jtus reprend fou vent dans fes obfer- 
vations Saumaife , avec lequel il 
s’étoit brouillé pour le fujet qui eft 
rapporté dans le Menagiana to. 2. 
p. 2 11. où l’on parle amfi : ,,M, 

,, Saumaife & M. Voffius avoient été 
,, grands amis ; mais leur amitié fut 
„ rompue, parce que M .Voffius ayant 
,, prêté de l’argent au fils de M. 

„ Saumaife , M. Saumaife ne voulut 
„ pas le lui rendre, diïant qu’il lui 

avoit mandé de ne lui en pas prê- 
„ ter ; en effet il ne le lui rendit pas, 

„ M. Voffius ne voulut pas écrire ou- 


Digitized by Google 


1 16 Mem, pour feruir a l'Hift. 

, I. Vos- « vertement contre lui ; car quoi- 
sius. qu'il foit vrai que perfonne n’a 
9 , plus enfeigné de chofes que M. 
,, Saumaife > il a néanmoins fait bien 
■ „ des fautes , parce qu’il travailloit 
,, avec trop de précipitation. M. 
,, Vojfius ne voulut pas l’entrepren- 
„ dre fur Tes Exercitationes Pliniana 
„ in Solinum ; mais il fit imprimer 
„ Pomponius Mêla, avec des notes , 
„ où il l’attaque & le reprend en 
* „ beaucoup d’endroits. 

5. Dijfer ratio de ver a atate mundi , 
quâ oflenditur natale mundi tempus 
annis minimum 1440. vulgarem aram 
antieipare. Haga Comit. 1559. m 4 °’ 
pp. 5 5. Cette Dilïcrtation , où il tâ- 
che d’établir la fupputation des Sep- 
tante fur les ruines de celle du texte 
Hebreu,a été attaquée par plufieurs 
Auteurs , entr’autres par George 
Hornius , qui publia aufli-iôt : Dif- 
fertatio de vera atate mundi , qux 
fententia iilorum ref llitur , qui fia- 
tuunt natale mundi tempus annis mi- 
nimum 1440. vulgarem aram antici - 
pare. Lugd. Bat. 1 <559- *«-4°. />/>. 72. 
Fojfius lui répliqua par l’Ouvrage 
fuivanc. 

& 


y GoogI 


des' Hommes Illufires. 157 

<?. Cafiigatisnes ad Scnptum Geor - I. Vos- 
gît Hornit de atate mundt. Haga Co - sius* 
i< 5 59. i»-4°. pp. 48. Ouvrage 
où VoJJius défend fon fentiment avec 
autant de force que dans le pre- 
mier ; mais auquel George Hornius 
oppofa la même année : Defenjte 
Differt attonis de ver a atate mundt con- 
tra caftigationes Ifaac't Vojfù , qua Hè- 
braa Btblia , eorumque authentica 
incorrupta veritas contra objefttones , 
ex LXX. Int erp. S amant, gjofepho » 

Ch aidais , Ægyptïts , Sinenfibus , af- 
feruntur. Lugâ. Batav. 1659. 
pp. 64. 

7. Aucîarïum Cajïigationum ad 
Scriptum de atate mundi. Haga Gé- 
mit. 1 559. in-q?.pp. 47. C*eft une ré- 
jponfe à TOuvrage precedent d ’Hor- 
nius , qui ne voulant pas demeurer 
en refte , publia peu de tems après 
Auftarïum defenjionts pro vera atate 
mundi. Lugd. Batav. 1659. in-qP.pp* 

28. Le P. Perron a foûtenu depuis 
le fentiment de Vojftus dans fou 
Livre de Y Antiquité dès tems téta - 
✓ blie. 

S. De 70. Inteïpretibus , eorumque 
tralatione & chron.ologia Differtatio- 
JomeXIIU " ’ ' M 
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-nes.Haga Connus i<5<5i. in- 4 “. Ir* 
Londini 1 6 < 5 Ç. in- 4 0 . 

9. Appendix ad Librum de 70. /»- 
terpretibus , feu Refponjiones ad objefta 
variorum Theologorum. Hag& Comit. 

1 66]. in- 4 0 . 

10. De Lucis natura & proprie - 
f/tff Lifor. Amftelod. i66z . *«-4°. 
Ce n’eft pas ce que Vojfms a fait de 
meilleur. 

11. Refponjto ad objefta Joannis de 
Jïruyn & Pétri Petit de Luce. Haga 
Comit. 1 66$. in- 4 0 . 

11. De motu marium & ventorum. » 
Haga Comit. 166]. in- 4 0 . Ouvrage 
peu confiderable. 

17. De PRli & aliorum fium'inum 
origine. Ibid. 1666. «*-4°. 

14. EpifloU ad Rtvetum : inférées 
à la fin de l’Ouvrage deyr*» P car - - 
fon , intitulé : Findicia Epijtolarum 
S. Ignatii. Cantabrigia 1672. in- 4 0 . 
Elles tendent à réfuter David Blon- 
del , qui avoir prétendu que les Let- 
tres de 4y Ignace étoient fùppo- 
fées. 

1 5. De Poëmdtum cantil & viribus 
Rytbmis. Qxpnii i£> 7 ^. i«- 8 °. V'offius 
«fa pas mis fon nom à cet Ouvrage, 
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qui eft très-curieux 8c rempli d’ob- I. Vos* 
fer varions fingulieres. sius, 

16. De Sibjllinis alitfque qtu Cbrif- 
li Natalem praceffere Oraculis. Oxonii 
167p. in- 8°. It. Lugd. Batav. 1680. 
in-iz. It. avec fon Fart Arum Obfer~ 
vationum Liber. Londini 168 J. #«-4°. 

17. Refponfio ad objefta nupera 
CriticA facra. Lugd. But. 1680. in- 8°« 

It. dans le Vanarum Obfervationutn 
Liber. Cette réponfe roule fur le 
mérité de la verfion des Septante 
que V offius met beaucoup au-deffus 
du texte Hcbreu , 8c tend à réfuter 
M. Simon , qui étoit fur ces deux 
chofes dans des fentimens entière- 
ment oppofez aux liens , 8c qui dans 
le quatrième chapitre du fécond Li- 
vre de P Hiftoire Critique du Vieux 
Tejlament , avoir parlé au long de 
cette matière. Ce Sçavant en pu- 
bliant fes Difquijîàones CriticA de 
vanis , per diverfa Ioca & tempora * 

Bibliorum editionibus , y joignit pour 
répondre à Voffius : CaftigationeiTheo - 
logt cujufdam Parïjîenjts ad Opufcula 
Ifaaci Voffii de Sibjllinis Oraculis , & 
tjufdem refponftonem Ad objeftiones nu* 
fera Critiufacra. Lond. 1684. in-tfï 

Mij 
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I, Vos- 18. C. y alenus Catullus , & ïn eum 
SUIS* //44 fi Vojfii Obferuatïones, Londtni 

1684. in 4 0 . Il y a beaucoup d’é- 
rudition dans le Commentaire de 
Vojftus , mais la pudeur n’y eft gue- 
res épargnée. 11 y a infère la plus 
plus grande partie du Traité d’A- 
drien BeverUnd de Proftbulis veterum , 
dont on n’avoit pas voulu permet- 
tre rimprefïion. L’édition fut com- 
mencée en Hollande , & elle étoit 
près de fa fin , lorfqu’on fçût qu’il 
y avoit fait entrer cet Ouvrage de 
Beverland . Cette découverte attira 
au Libraire une défenfe de la con- 
tinuer ; ainfi on fut obligé de la 
faire achever en Angleterre , où le 
titre » la préface & la fin ont été im- 
primez, comme il eft facile de le 
reconnoître par la différence des 
caraéfceres. 

19. Variarum Obfervattomm LU 
hr. 1t. De Stbjllinïs aliifque qua 
Chrïfii Nat aient pracetfere Oraeulis ; 
gecedit ad priores & pofteriores P. SU 
fnonïi objeéhones refponjîo. Londtni 
*585. in-4 0 . pp. 497. Il eft facile de 
connoître par la première obferva- 
tioa contenue dans ce volume , ôç 
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qui traite de la grandeur de l’an- I. Vos* 
cienne Rome & de quelques autres sius. 
Villes , le penchant que Fojfius avoic 
pour le merveilleux , & fa préven- 
tion pour l'antiquité. Il y fait l’an-, 
cienne; ville d zRome vingt fois plus 
grande que ne le font à prefent les 
villes de Paris & de Londres prifes 
enfemble , & lui donne quatorze 
millions d’habitans. Mais tout cela 
n’eft rien au prix de la Chine , puis- 
qu’il allure que dans la feule ville 
de Han ch eu on comptoit autrefois 
vingt millions d’habitans , même 
fans y comprendre les fauxbourgs •» 

& qu’en les y comprenant, il y avoit 
‘plus de perfonnes qu’il n’y en a auL- 
jourd’hui dans toute l’Europe. La 
fécondé obfervation , où il parle 
des arts &; des fciences des Chinois, 
ne marque pas moins de préven- 
tion. Les autres font fur la conf- 
- tru&ion des galeres , fujet qu’il 
traite avec beaucoup d’érudition ; 
fur la reformation des longitudes; 
fur la navigation aux Indes & au 
Japon par le Nord fur les cercles 
qui parodient quelquefois autour 
delà Lune > & fur la chûte des corps 

t ' 1' . . >• • • 
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I. Vos- pefans , qu’il explique avec les Car- 
tus. tc/ienspar le mouvement diurne de 
la terre fur fon centre. Voflius a 
joint à ces Obfervations fon Traité 
des Oracles des Sibylles & fa pre- 
mière réponfe au Perc Simon , qui 
avoient déjà paru , avec une nou- 
velle réponfe qu’il intitule : Ad 
itérât as P. Simonti Obj cthones ref- 
ponfio. 

20. Obferuatiomm ad Pomponium 
Melam Appendïx. Accedit ad tentas 
P • Simonïi objeftiones Refpon/to : 
fiibjungitur Pauli Colomejii ad Henri - 
cum Juftellum Epiftola. Londini i< 586 . 
<»4°. On trouve dans ce volume 
trois Pièces differentes. La pre- 
mière e/l contre Jacques Gronovius , 
qui avoit maltraité Vojfius dans fon 
édition de Pomponius Mêla faite à 
Lcyde en 1685. in- 8°. Celui-ci lui 
rend a/fez la pareille , & l’on peut 
dire que de part & d’autre les in- 
jures n’ont gueres été épargnées. 
La fécondé , qui e/l fort courte * 
c/l pour répondre à ce qui avoit 
été dit contre fon fentiment fur la 
Verfion des Septante dans un Li- 
vre intitulé : Dijfertatio Humfred$ 
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Hodii contra Hifioriam Arijlea de 70. I.'Vosr 
Jnterpretibus . Oxonii 1 6Bç. in - 8°. sius. 

La troifiéme eft une 3 c réponfe à M. 

Simon , qui avoit réfuté la fécondé 
dans un Livre publié fous le nom 
àz Jerome le Camus, & intitulé : Ju- 
dic’tum de Nupera Ifaaci Voffii ad ite- 
ratas P. Simonit objcftioncs rcfponjïone» 
Edimburgï (c*eft-à-dire en Hollan- 
de) 1685. #«-4°. 

21. il a ajouté plufieurs obfer- 
vations au Dictionnaire Etymolo- 
gique de fon pere , comme on le 
peut voir dans fon article N ù . 1. 

V. Valere André , Bibliotheca Bel - 
gica. Colomiés , Bibliothèque Choi/ie . 

M. Des-AdaiiLeaux , vie de S. Evte* 
moud. Menagïana . 
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GERARD VOSSIUS. 

G. Vos- /'-'i JB R A RD VoJJtus , que quel- 
Wus. Vjques-uns ont confondu fort 
mal-à-propos avec Gérard, Jean Vof- 
Jîus , naquit dans le Diocefe de 
Liege. Son Epitaphe , où il porte 
le nom de Voffuis à Berchloon , pour- 
roit faire croire qu’il étoit né dans 
cette petite Ville , & Valere André 
lui donne effectivement l’épithete 
de Borchlonius ; d’dutres cependant , 
comme Chape auville , le nomment 
Hajfelenjts , c’efl-à-dirc natif d 'Haf- 
felt , autre Ville du Pays Lié- 
geois. 

Ayant embrafîc l’Etat Ecclefiaf- 
tique , il fe fit recevoir Docteur en 
Théologie, & devint enfuite Pro- 
tonotaire Apoflolique Ôc Prévôt de 
l’Eglife de Tongres. 

Son habileté dans les Langues La- 
tine & Grecque le firent connoître 
aux Cardinaux Guillaume Sirlet 8>c 
Antoine Caraffe , qui eurent beau- 
coup d’eftime & de confideratioa 
pour lui, de même que le Pape 

Grégoire; 
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Grégoire XIII. Cependant ils ne lui Vos* 
firent pas de bien ; c’eft une chofe s jus» 
dont Vittorïo Rojfî , qui l’avoit con-- / 
nu particulièrement à Rome , fe 
plaint, dans l’éloge qu’il a fait de lui. 

Pendant le long fejour qu’il fit 
en Italie , il tira des Bibliothèques 
plufieurs Ouvrages des - Peres qu’il 
donna au Public. 

Il mourut à Liege le 25. Mars 
1 609. & fut enterré dans la Cha- 
pelle du Séminaire , o vl Herman Vof- 
Jtus fon frère lui fit drelfer cette 
Epitaphe. 

Ad JDei Opt. Max. gloriam. 
r Aà honorem reverendi admodum exi - 
tniique Domini Gerardi Vojfù a Ber ~ 
chloon \ Artium & S. TbeotogiaDoc 
tons , Protomtanï Apojlohci , ïnjîgnif- 
que Tongrenjïs Ecclejia Prapojïti , qui 
Sanftorutn Patruni , Ephrem Syri , 

Gregorii Jhaumaturgi , neenon Papa 
Leonis Magni , diifque Ecclejïa Àn~ 
tiquitatum Monumentis illuftraiis , 
recognitis & in lucem ed'ttis , obïitLee - 
d'ti menjîs Martii die 2 5. Hermanmu 
yojjius Conful Hajfelen/is , germanus 
frater,ejufdem ex tejiamento hares 9 
fnœfius pofuit. 

Tome XIII, - ■ ~ t Cf 
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G. Vos- On voit par cette Epitaphe que 
sius. M. Dupin s’eft trompé , en Je nom- 
mant dans fon Catalogue des Au- 
teurs Ecclefiaftiques Jeun Gérard , 
de même que Morery en le faifant 
mourir en 161 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Rhetorica Artis Methodus per 
qufijliones. Lovanii 1 571. in- 8°. 

2. Commentarius in Somnium Sci- 
pionis ex M. Tullii Libro VI. de Re - 
publica , cumparaphrajî & paradigma- 
tevariarum Leftionum. Roma 1575'. 
in- 8 °. Svveertius dans fon Athéna 
Belgica a mal cité ce Livre fous le 
titre de Commentarius in Somnium Sci- 
pionis s & M. Tullii Lib . VI. de Re- 
publica ; puifque l’Ouvrage de Ci- 
céron de Republica eft perdu , 8c 
qu’on n’en a que le Songe de Sci - 
pion , qui eft un morceau du fixiéme 
Livre. 

3. S. Joannis Chryfoftomi Oratio - 
nés Grâce & Latine , Interprète Gé- 
rard* Vojfio. Ronu iç 3 o. *«-4°. Il 
n’y a dans cette édition qu’un pc-* 
tit nombre de Difcours.La traduc- 
tion de Vojfius a été inferée dans les 
éditions fuivantes de S. Chryfoftome . 
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4. Theodoreti Oratio de Charitate G. Vos* 
Grâce & Latine , <;«»/ fcholiis variifque sius. 
leftiombus. Roma 158$. /»-4°. 

Gr/?** 40 Monumenta Gregorii 
Papa. Grâce & Latine , r«>» fcholiis. 

Roma 1586. /»-4°. 

6. S. Ephrem Sj/ri Opéra omnia , 

Interprète Gerardo Voffio v c«w» 1SY/./0- 
/i«, iÎ0w<e in-fol. 3. i>o/. 1589. efr* 

1593. It. Colon'u 1601 . It. Antuer~ 
pu t 1619. in-fol. 

7. S. Gregorii Thaumaturgi Neo - 
cafarienjîs Epifcopi Opéra omnia , /#- 
terprete & S ch oh a fie Gerardo Voffio. 
Accefferunt Mi fcellane a S an ci or um ali - 
qnot Patrtim Gucorum & Latinorum 
antehac non édita. Moguntia 1604. 
in- 4 0 . Les Bibliothécaires à' Oxford 
ont mis mal-à-propos cet Ouvrage 
fous le titre de Gérard f/ean Vojfius • 

8 . S. Bernardi de Confideratione ai 
Eugenium Papam Libri V. cum fcholiis 
variifque . lettionibus. Colonia 1605# 
in -12. 

9. Valere André marque qu’il a 
mis une Préface à la Phyfique de 
} François S)lveflre de Ferrare , Domi- 
nicain , imprimée à Rome en 1585. 
rw-4 0 . mais les Bibliothécaires des 

Nij 
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G. Vos- Dominicains ne parlent point de 
si us. cet Ouvrage. 

V. Valere André , Bibliotheca Bel- 
gica. Svveertius , Athéna Belgica,. 
fjani Nie. Erythrai Ptnacoth. part. 2. 
Chapeauville , Ponttficum Leod . 

3./». 667. 


GUILLAUME TEMPLE. 

G. Tem- t//Z Z ^ l/ytf £ Jmf/f def- 

ple. \J cendoit d’une branche cadette 
de la famille des Temples, de Tem- 
ple-Hall , dans le Comté de Ley - 
ce fier. Le Chevalier Richard Temple , 
iffu de la branche aînée , préten- 
doit que fes ancêtres étoienc venus 
en Angleterre avec Guillaume le 
Conquérant , & il avoit une Généa- 
logie bien fuivie de fa famille de- 
puis y<? an- S an s-Terre. Ils avoient 
polledé de grands biens ; mais ayant 
îuivi le parti malheureux , fous le 
régné de Richard III. ils perdirent 
tout , excepté Temple-Hall , qui fut 
vendu dans la fuite , fins que le 
Chevalier Guillaume Temple ,• dont 
j’ai delïein de parler , ni fon pçre , 
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aycnt jamais pû le racheter. G. Tem- 
Son ayeul , appellé comme lui ple. 
GuilUutne , étudia au College du 
Roi à Cambr'tge , & on le dellinoit 
à entrer dans la Robbe. Mais il en 
fut détourné par le goût qu’il prit 
pour les études Philofophiques , 
qui étoient alors en vogue. Il écri- 
vit même fur ces matières deux 
Traitez Latins , dont on admira 
l’élegance , & qu’il dédia au Che- 
valier Philippe Sidney. En voici les 
titres, qui en feront connoître le 
fujet. 

Commentarius pro defenjtone Mil « 
dapetti de unie a Rami Methodo fer - 
vanda , contra Diplodephilum. Lvn - 
dini i$8i. in- 8°. L’Ouvrage qu’il 
entreprend de défendre eft intitulé: 

JFrancifci Mtldapett't ad Everardum 
JDtgheium admonitio de Unica Pétri 
Kami Methodo , cœteris rejectis , reti- 
nenda. Lond'tni 1580.*^ -8°. avec 
une réponfe de Digbcïus , que Tem- 
ple a voulu défigner par le nom de 
Diplodophilus. 

Exphcatio aliquot JjïuœJlioHum Phy- 
Jtcarum & Ethicarum , cum EpiJloU 
Ad Jobannem Pifcatorem de Kami 

N iij 


Digitized by Google 


150 Ment . pour fervir à l'Hill. 

G. TtM-DMleftiCA 9 avec fon Ouvrage pré- 
ple. cedenr. 

Il a donne outre cela : 

Analyjïs Logic* tnginta Pfatmo - 
mm priorum . Londini 1611» in- 8°. 

Philippe Sidney l’engagea à quitter 
le College , & à l’accompagner dans 
les Pays Etrangers : & ce fut entre 
fes bras qu’il mourut , après l’avoir 
recommandé au fameux Comte 
d *EJfex , qui étoit alors favori de 
la Reine Elisabeth , & dont Temple 
fut Secrétaire , jufqu’à w fa fin tragi- 
que arrivée en 1601. 

Outre les efperances d’une gran- 
de fortune, qu’il vit renverferpar 
cette mort, il fut encore perfe- 
cuté par Ce cil & banni en Angle - 
terre. 

Il y pourfuivit fes études dans le 
College de Dublin , dont il fut élu 
Prévôt , & il y mourut âgé de y j. 
ans. 

<Jean Temple , fon fils aîné pafla 
de bonne heure dans les Pays Etran- 
gers , & parut tout jeune a la Cour 
de Charles I. qui le fit Maître des 
Rôles en Irlande. Il époufa une 
fœur du fameux Doéteur Hum* 
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motid , ôt en eut quatre fils, dont G. TeM- 
Guillaume , qui va faire le fujet dePLE. . 
cet article , eft un , & une fille , 
qui lui furvêquirent tous , à l’ex- 
ception d’un fils. 

11 denieuroit à Dublin , où il 
étoit Membre du Confeil Privé , 

& il y joüiffoit de l’amitié & de la 
confiance du Comte de Leicejler , 
Lieutenant d’Irlande , lorfque la \ 
Rébellion y éclata en 1641. Il eut 
beaucoup de part à ce qui fe palïa 
dans cette année mémorable , & il 
en a donné une relation fous le titre 
d'Hijloïre de la Rébellion d'Irlande en 
1(541. (en Anglois) Londres 1(546. 

i>/- 4 °. 

Mais étant arrivé des change- 
mens dans les Confeils & les affai- 
res du Roi , il fut mis en prifon 
avec trois autres Confeillers Privez, 
pour s’etre oppofé à la Treve , que 
le Duc d 'Orntond avoit ordre de 
faire avec les Irlandois rebelles. 

On le mit en liberté en 1 644. & 
on l’élut Membre du Parlement en 
Angleterre , où il demeura jufqu’en 
1 648. qu’il en fut cbaffé avec ceux 
qu’on appella les Membres exclus , 

Niiij 
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G. TfiM-pour avoir approuvé comme eux 
Fle. les conditions de la paix , qu’on 
traitoit alors avec le Roi Charles l, 
dans l’Ifle de IVight. 

Il vécut depuis en fimple parti- 
culier jufqu’au rétabliffement de 
l’an 1660* Alors il reprit fes fonc- 
tions de Maître des Rôles en Ir- 
lande , 8c acheva heureufement le 
refte de Tes jours. Il mourut en 
167 7. à l’âge de 77. ans. 

Guillaume Temple , dont il s’agit 
dans cet article , fut l’aîné de fes 
' fils. Il naquit à Londres en 1628. 
& fit fes premières études à Pen - 
thurfi dans la Province de Kent , 
fous les yeux de fon oncle , le Doc- 
teur Henri Hammond , alors Miniftre 
de cette Paroiffe. 

A l’âge de dix ans on le mit en- 
tre les mains de Leigh , qui enfei- 
gnoit à Bishop Stratford ; & il avoit 
. coûtume de dire qu’il étoit rede- 
vable à ce Maître de ce qu’il fça* 
voit de Grec & de Latin. 

Ayant appris à l’âge de quinze 
tout ce qu’il pouvoit apprendre en 
ce lieu , il retourna dans la maifon 
paternelle, parce que le malheur 
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des tems l’empêchoit d’entrer dans G. TeM- 
une Univerfité. 11 ne put y aller ple. 
qu’en fa dix-feptiéme année; & on 
le plaça à Cambridge dans le Col- 
lege d’ Emmanuel , où il étudia fous 
le Dodteur Cudvvortb. 

11 partit pour venir en France à 
l*âgeWe ip. aus en 1648. c’eft-à- 
dire , pendant les plus grands trou- 
bles de l’Angleterre. Il voulut paf- 
fer par l’Hle de iVigbt -, où le Roi 
Charles I. étoit alors prifonnier dans 
le Château de Charisbrooï Il y trou- 
va Dorothée Osborn , fille du Cheva- 
lier Osborn , Gouverneur de Guerne- 
fey pour Charles I. qu!i alloit avec 
fon frere à Saint-Malo rejoindre leur 
pere , qui s’y étoit retiré. Il fit le 
voyage avec eux , & conçut pour 
la Demoifelle une amitié,qui abou- 
tit fept ans après à un mariage. 

Il pafia deux années en France > 
où il apprit le François en perfec- 
tion. De là il alla en Hollande , 
en Flandres & en Allemagne , & 
une connoiflance parfaite de la Lan- 
gue Efpagnole fut un des avanta- 
ges qu’il remporta de ce voyage. 

Il retourna en fa Patrie en 1654* 
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G. Tf.m-& y époufa Mademoifelle Osborn, 

PLE, Tant que l’Angleterre fat gouver- 
née par les ufurpateurs , il mena 
une vie privée en Irlande avec fon 
pere , fes deux freres & une fœur , 
prefque toujours enfermé dans fon 
cabinet , pour ctudier l’Hiftoire ÔC 
la Philofophie. On lui offrit pen- 
dant ce tems là divers emplois, mais 
il les refufa tous. 

Ce ne fut; qu’au rétabliffement 
de l’an .1660. qu’il accepta la qua- 
lité de Membre de la Convocation 
d’Irlande. Ce qui lui arriva alors , 1 e 
fit connoître plus qu’il ne l’avoit 
encore été. On propofoit un Bill 
pour une taxe que les Seigneurs 
vouloient faire augmenter du dou- 
ble. Il s’éleva contre leur demande 
avec tant de force , qu’il entraîna 
les autres , & qu’il fallut profiter de 
fon abfencc pour faire paffer le 

Bill. 

Quelque tems après , on affembla 
un Parlement en Irlande , & il y fut 
député avec fon pere par le Comté 
de Cajlovv. Ce Parlement la mit en 
1661. au nombre des Commifîaires 
qu’il envoya au Roi d’Angleterre, 
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& il ne retourna à Dublin que dans G. Tem^ 
le deffein de quitter l'Irlande , & plE* 
de tranfporter la famille avec lui en 
Angleterre. 

En i6â$. vers le commencement 
de la première guerre de Hollande, 
il alla fècretement par ordre de la 
Cour à Munfier pour engager I’E- <- 
vêque à s’allier avec le Roi d'An- 
gleterre , moyennant une certaine 
fomme d'argent , & à déclarer fur 
le champ la guerre aux Hollandois; 

& conclut en peu de jours avec lui 
un traité qui ne fut public, que 
lorfque l’Evêque commença à en- 
trer en campagne. 

On lui envoya peu apres une Pa- 
tente de Baronet , avec ordre de de- 
meurer à Bruxelles en qualité de Re- 
ndent ; ce qui étoit une chofe qu’il 
avoit fouhaité plufieurs années au- 
paravant , lorfqu’il y avoit palfé . 
dans fes voyages. 

Au mois d’Avril 1 666 . il écri- 
vit à fa famille de paffer en Flan- 
dres , & en même tems il reçut lui- 
même un ordre de retourner à 
Munfier , pour regagner l’Evêque , 
qui menaçoit hautement de faire la 

, t 
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G. TEM-paix avec la Hollande , fur ce que 
PLE. l’Angleterre le payoit mal 5 mais il 
arriva trop tard. Le même foir qu’il 
entra à Afunjler , la paix fut lignée 
à Cleves s & il revint fur le champ 
à Bruxelles , où il palfa une année 
dans une grande tranquillité. Pen- 
dant ce terns-fa l’Angleterre & la 
Hollande firent la paix à Broda. 

Au Printemps fuivant , c*eft-à- 
dire en 1667. la guerre commença 
entre la France & l’Efpagne * & les 
François fe rendirent maîtres de 
plufieurs Villes en Flandres , avant 
qu’on eût le loifir de leur oppofer 
la moindre réfifiance. L’allarme fut 
alors fi grande dans Bruxelles , où il 
n’y avoir pas une garnifon fuffifante, 
que le Chevalier Temple jugea à 
propos d’envoyer fa femme & fa 
famille en Angleterre. Il demeura 
feul avec fa fœur dans cette Ville 
jufqu*à Noël , que le Roi d’An- 
gleterre lui ordonna de fe rendre 
incognito à Londres , & de pafier 
par la Hollande , pour y voir M. 
iVitt. Cinq jours après fon arrivée 
à la Cour , il fut renvoyé à la Haye^ 
& en autant de jours il conclut la 
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Triple Alliance entre l’Angleterre , G. Tem- 
la Suede & la Hollande, qu’il avoir ple. 
ébauchée à fon palTage. 

Il eut enfuite ordre de retourner 
à Bruxelles , & de faire fes effort? 
pour engager les Efpagnols à corn- 
fentir à une paix avec la France. 

Sa négociation fut heureufe. L’Eté 
fuivant de 166%. cette paix fut con- 
clue à Aix-la-Chapelle , & il affifta 
aux negotiations en qualité d’Am. 
baffadeur Extraordinaire & de Me* 
diateur avec le Chevalier Leonel 
Jenkjns. 

Peu de tems après il fe rendit au*- 
près des Etats Generaux , fous le 
même titre d’Ambaffadeur Extraor- 
dinaire , & avec des inftruélionç 
pour confirmer la Triple Alliance , 

& pour folli citer l’Empereur & les i 

Princes d’Allemagne d’y accéder. 

Comme il étoit le premier Am-r 
bafîadeur d’Angleterre qu’on eût vu 
en Hollande depuis Jacques I. 011 
le reçut avec de grandes marques 
d’eftime 8c de diftinélion. 

Il réuHit dans ce qui étoit le 
principal objet de fon ambafFade , 
en engageant l’Empereur l’Efe 

•• • 1 / 
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1 5& Mem. pour fervir à VH'tfi. 
pagne dans lesmefures qu’on fe pro- 
poloit alors. Mais pendant ce tems- 
là , Madame fit en Angleterre ce 
fameux voyage , qui changea tout. 
Quoique le Chevalier Temple eût 
remarqué auparavant que la Cour 
d’Angleterre étoit toujours difpo- 
fée à lé plaindre des Hollandois fur 
les moindres iujets , il ne fe douta 
pourtant de rien jufqu’au mois de 
Septembre 1659. que le Comte 
d ’Arlington , un des principaux Mi- 
niftre , le rappella à la Cour , où il 
fut reçu froidement , fans qu’on 
lui parlât d’aucune affaire. 

Le fecret éclata cependant bien- 
tôt , & on le preffa de retourner à 
la Haye , pour difpofer les chofes à 
une guerre contre les Hollandois. 
Mais il s’en défendit avec tant de 
confiance , que le grand Treforier 
refufa de lui payer deux mille li- 
vres fierling ' d’arrerages , qui lui 
étoient dûçs de fon ambafîàde. 

11 fe retira dans une maifon qu’il 
avoit achetée à Shene près de Riche - 
mond , & il employa fon loifir à 
écrire fes Obfervations fur les Pro- 
vinces-Unies , 3 c une partie de fes 
Mélangés. 
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Vers la fin de l’Eté de 167 J. le Roi q # TeM«» 
ennuyé de la fécondé guerre deHol- pLE# 
lande, envoya chercher le Cheva- 
lier T emple , & réfolut de l’envoyer 
en Hollande pour y conclure une 
paix , pour laquelle les deux partis 
avoient déjà fait des ouvertures. 

Mais l’Ambaffadeur d’Efpagnc à 
Londres ayant reçû alors des pou- 
voir Ale négocier , le Chevalier eut 
ordre de traiter avec lui , & la paix 
fut conclue en trois jours. 

Le Comte d 'Arltngton lui offrit 
là-deffus deux chofes , l’ambaffade 
d’Efpagne , qu’il refufa , parce que 
fon pere étoit vieux & infirme ; ôc 
une place de Secrétaire d'Etat , 
qu’il manqua faute de fix mille piè- 
ces , qu’il falloit en donner , & qu’il 
n’avoit pu épargner. 

Mais il ne fut pas long-tems fans 
emploi. Au mois de Juin 1674. il 
fut envoyé en Hollande en qualité 
d’Ambaffadeur , & chargé de pre- 
fenter la médiation de fon Maître 
entre la France & les Alliez , alors 
en guerre. On accepta fes offres peu 
de tems après. Le Lord Berkeley , 
le Chevalier Temple &; le Chevalier 
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G. TüM- Leonel Jenkins, furent déclarez Am- 
PLE, baffadeurs & Médiateurs, & les par- 
ties convinrent de traiter la paix à 
Nïtnegue . 

Durant le fejour du Chevalier 
Temple à la Haye , le Prince d’0- 
range , qui aimoit la Langue An- 
gloife & les mets des Anglois , ve- 
noit regulierement dîner & fouper 
chez lui une ou deux fois la^mai- 
ne. Dans les converfations iju’ils 
avoient alors enfemble le Cheva- 
lier s’attira à un tel point fon efti- 
me & fa confiance , qu’il eut la 
meilleure part au mariage de ce 
Prince ayec la PrmcelTe Marie d’An- 
gleterre. 

Au mois de Juillet 1676, Il en- 
voya fa maifon à Nmegtte , où il 
palïa un an fans avancer en rien 
les négociations , que divers inci- 
dens avoient fufpenduës. L’anne'e 
fui vante , fon fils lui apporta des 
lettres du Grand-Treforier , avec 
ordre de repaflfer en Angleterre , 
pour fucceder au Secrétaire d’Etat 
Coventry , qui faifoit quelques dif- 
ficultez de réfigner cet emploi , à 
moins qu’on ne lui permît de nom- 

. - mer 
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mer Ton fucceffeur , grâce que le G. Tem- 
Roi lui refufoit. Mais le Chevalier, ple. 
qui n’aimoit pas le changement , 
pria le Roi de le laiffcr à Ntmegue , 
jufqu’à ce que les parties contes- 
tantes fulTent. d’accord , & qu’il 
eût conclu le traité qu’il nego- 
tioit. 

Vers ce tems-là le Prince d’0- 
range paiïa en Angleterre & époufa 
la Princefle Marie ; quand il furent 
partis pour la Hollande , comme la 
Cour d’Angleterre penchoit tou- 
jours du côté de la France , le Roi 
voulut engager le Chevalier Temple 
dans quelques négociations avec 
cette Couronne. Mais la propofi- 9 
tion lui en déplut , parce qu’il n’ai- 
moit pas la France ; il offrit de ré- 
figner Ces prétentions à la dignité 
de Secrétaire d’Etat , & pria le 
Grand-Treforier d’en avertir le Roi. 

Il fe retira enfuite à Shene , dans 
Fefperance qu’on le prendroit au 
mot , & fatigué au dernier point de 
l’incertitude continuelle qu’il avoit 
remarqué dans le Confcil d'Angle- 
terre depuis Elisabeth. 

Il alla cependant quelque tems 
Tome XIII . _ O 
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G. Tem- après pour la troifiéme fois en am- 
P le. baflade en Hollande , & conclue 

avec les Etats Generaux un traité 
par lequel l’Angleterre s’engageoit 
à déclarer fur le champ la guerre à 
la France , fi elle .n’évacuoit les 
Villes des Pays-Bas Efpagnols qu’elle 
pofledoit. 

Il retourna en 1678. à Nimegue ; 
où la paix fut conclue , & eut or- 
dre après cela de venir prendre la 
place de M. Coventry , qui avoit à la 
fin confenti à la quitter. Mais il fit 
difficulté de l’accepter , fur ce qu’il 
n’étoit pas Membre du Parlement. 
Il confeilla au Roi de fe former un 
« Confeil Privé d’un certain nombre 
de perfonnes choifies , & ce Prince 
en ayant approuvé la propofition , 
& l’ayant mis en execution , il fut 
admis au nombre des Confeillers. 
Quelques chagrins qu’il eut en 1680. 
fur ce que l’on ne fuivoit pas fes 
avis , le dégoûtèrent de ce pofte , 
& il commença à ne plus affifter que 
rarement au Confeil. 

Cependant le Roi Charles IL le 
nomma peu de tems après à l’am- 
ballade d’Efpagne y & il écoit prêt à 
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partir , lorfque ce Prince , qui avoit G. T EM- 
changé de deffein , lui témoigna ple. 
qu’il fouhaitoit que ce voyage fut 
remis à la fin des fèances du Parle- 
ment. Retenu ainfi en Angleterre , 
il fut député au Parlement par l’U- 
niverfité de Cmbnge. Il s’y oppofa 
à ceux qui propofoient un Bill d'ex- 
dufion pour le Duc d'Tork. > affu- 
rant que fes travaux tendroient tou- 
jours à unir la Famille Royale , ôc 
qu’il ne fe joindroit jamais à ceux 
qui voudroient la dirifer. 

Ce Parlement ayant été rompu » 
le Chevalier Temple , qui parla de 
cette rupture un peu trop hardi- 
ment t s’attira quelques chagrins , 
qui le dégoûtèrent tellement des af- 
faires publiques , qu’il refufa les 
offres de l’Univcrfité, qui l’avoic 
encore choifi pour le Parlement fui- 
vant, que le Roi convoqua peu 
après à Oxford . Il ne lui demeuroit 
plus que le nom de Confeiller Pri- 
vé ; mais il ne lui demeura pas long- 
tems : car le Duc d'Tork. étant re- 
venu à la Cour , dont il s’étoit éloi- 
gné pendant quelque tems , & les 
Confeils ayant été changez , le Roi 

O ij 
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G. Tem -le fît effacer avec quelques autres de 

PLE, la lifte des Confeillers Privez. 

Depuis ce tems-là , il fe tint à 
Sbenc jufqu’en 1686. fans aller ja- 
mais à la Ville ni à la Cour , fe 
contentant feulement d’aller faluer 
le Roi , quand il paffoit dans fon 
voifinage. 

Ayant enfuite achète un petit 
Château appelle APoor»Park. près de 
Farnbatn dans le Comté de Sitrrey , 
il prit tant de goût pour ce lieu , 
dont la fîtuation étoit charmante , 
qu’il réfolut d’y aller paffer le relie 
de fes jours dans la tranquillité & 
le repos. 11 s’y rendit au mois de 
Novembre 1686. & y demeura deux 
ans jufqu’au tems de la révolution, 
qui mit le Prince d 'Orange fur le 
Thrône d’Angleterre ; car Moor - 
J Purk devenant alors un fejour peu 
sûr, parce qu’il étoit fur la route 
des deux armées , il retourna à fa 
maifon de Sbene , qu’il avoit don- 
née à fon fils unique, qui s’étoit 
marié avec Mademoifelle de Ram- 
.. bouillet , riche heritiere , & fille uni- 
que de M. du Plcjfis , Proteflant 
François. 
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Après l'arrivée da Prince à* 0 ~ G* 
range à IV in dj or , il l’alla faluer P LE. 
avec fon fils* On le follicita alors 
d’accepter la Charge de Secrétaire 
d’Etat , mais rien ne put ébranler 
la réfolution qu’il avoit formée de 
ne plus prendre de part aux affaires 
publiques , 8c pour n’être plus ex- 
pofé aux follicitations qu’on lui 
pourroit faire , il fe hâta de fe re-> 
tirer à Aïoor-Park. vers la fin de 
l’année 1689. 8c s’y donna tout-à- 
fait aux foins 8c aux amufemens de 
la campagne. * - > 

11 perdit fa femme en 1694. 8c 
vécut encore après quatre années , 
fouffrant beaucoup de la goûte, qui 
jointe à fon âge 8c à l’affoiblifle- 
ment de fes efprits , l’emporta en 
1698. au mois de Janvier en fa foi- 
xante-dixiéme année. Il fut en- 
terré fans cérémonie dans l’Abbaye 
■< de Wejlminjier^zuçïbs de fa femme 8c 
de Diane fa fille , ainfi qu’il l’ayoit 
•ordonné par fon teftament , ou il 
marquoit de plus , qu’après fa mort 
& celle de fa fœur Gifiard , on pla- 
cèrent contre la muraille voifine 
de leur fepulture une grande piece 
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U. 1 £M-de marbre noir avec cctre infcrin- 

P4 -e. tion. * 

« i 

fuifque charijjlmïs , 

Dianæ Temple dtleftij]ïm* 

Dorotheæ O/born conjunctijfinu 
cenjugï , 

Marthæ GifFard optttnx Çorofi 
Hoc qualecumque monumenttm 
Pont curavit 

Gulieltnus Temple Baronettus. 

, Ce monument fut placé félon fes 
intentions , après la mort de Ma» 
dame Gifiard en 1722. 

C étoit un homme d’une humeur 
vive & enjouée, qui fçavoit mieux 
que perfonne animer & égayer la 
convention par d’heureufes fail- - ; 
lies. Mais la violence de les paf- 
fions le rendoient extrêmement iné- 
gal. C’étoit fouvent une fuite des 
vapeurs cruelles qui l’attaquoient, .1 
foit dans les changemens foudains 
du tems , foit quapd les affaires , 
dont il étoit chargé , prenoient tout 
a coup un mauvais tour, & qu’il 
voyoit renverfer fes deiïèins. 

Son amour pour la liberté lui' 
faifoit haïr la fervitude des Cours ; 
c eftpour cela qu*il n’a jam^ais voulu 
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d’autres emplois que celui de Mi- G. T EM** 
niftre public. PLE* 

Il avoit été amant pafîionné. Il 
fut enfuite mari tendre, pere ca- 
reffant & indulgent , bon maître , 

& le meilleur ami du monde. , 

Quand il haïffoit les gens , c'é- 
toit jufqu’au point de ne pouvoir 
les rencontrer fans fè troubler , ni 
parler avec eux fans chagrin. Dif- 
pofé à s'échauffer , lorfqu’il étoit 
obligé de difputer contre un hom- 
me , ou de fe plaindre de quelqu'un, 
il haïffoit les difputes & évitoit les 
plaintes. Ces dernieres , difoit-il , 
peuvent fervir quelquefois entre 
amans , mais jamais entre amis. 

Il faifoit toujours rouler la con- 
verfation fur des fujets agréables & 
divertifïàns , principalement a ta- 
ble , dont il difoit que la mauvaife 
humeur ne devoir approcher. Il 
avoit l’art d’entretenir toutes fortes 
de perfonnes , depuis les Princes 
jufq u’aux moindres domeftiques , 

& jufqu'aux enfans mêmes, dont 
il aimoit extrêmement le babil in- 
nocent. Il fçavoit tirer du plaifir 
de tout ce qui pouvoit en procurer. 
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*& quand un amufement venoit à 
lui manquer , une autre chofe lui 
.en fervoit. 

Il jouît d’une parfaite fanté juf- 
qu’à l’àge de 42. ans. Il fut alors 
incommodé de fluxions fur les dents 
& fur les yeux , qu’il attribuoic à 
l’air humide de Hollande , & qui 
aboutit quatre ans après à la goûte, 
tandis qu’il étoit en ambaifade à 
la Haye. Cette maladie le rendit 
mélancolique. Il difoit qu’avec elle 
un homme n’étoit plus bon à rien, 

& il réfolut dès-lors de renoncer 
aux affaires dès qu’il pourroit , 
comme il fit trois ans après , félon 
fa maxime , que pafle quarante ans 
on n’étoit plus propre à la galan- 
terie , ni paffé cinquante aux af-, 
faires. 

Quoique depuis ce tems-là il fut 
fujet à de fréquentes maladies , il 
ne voulut jamais confulter les Mé- 
decins , fans lefquels il difoit qu’il 
pouvoit mourir. 

Son patrimoine étoit médiocre , 

& il ne l’augmenta point dans fes 
emplois. C’eft ce qu’il marque ainfi 
à fon fils dans la Lettre qui eft de- 
vant 
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vant la fécondé partie de fes Me- G.T eji- 
moires. »> Il eft jufte , dit-il, que PLE. 

» ces emplois contribuent un peu à 
«votre amufement, puifqu’ils ont 
n peu contribué à votre fortune. 

« Je ne puis cependant vous en 
n faire d|cxcufe. La chofe a été fou- 
is vent en mon pouvoir , fans qu’elle , 

» me foit jamais venue dans l’efprit; 

»> j’ai toujours plus penfé combien 
» j’avois , que combien il me man- 
» quoit. Si vous avez le même 
n tour d’efprit , vous ferez affez ri- 
» che fi vous ne l’avez pas , vous 
î> ferez toujours pauvre. 

Sa Religion étoit celle de l’E- 
glife Anglicane, où il étoit né & 
avoit été élevé. M. Burnet lui at- 
tribue dans les Mémoires de fon tems 
des principes relâchez fur cet arti- 
cle. Mais il eft à craindre que la 
paflion ne lui ait fait dire ce qu’on 
y trouve fur fon fujet plutôt que 
la vérité , comme elle ne l’a fait que 
trop fouvent fur d’autres chofes ; 
ainfi il n’y a aucun fond à faire fur 
fon témoignage. 

Catalogue defes Ouvrages, 
i. Mémoires cle ce qui $’e(l pajfé 
T ome Xlll, P 
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Gi, Tem- dans U Chrétienté , depuis le corn - 
ple. tnencetnent de la guerre en i6yz.juf- 
qu'à la paix conclue en 1679. ( en 
Anglois) Londres 1692. in- 8°. Ir. 
traduits en François. La Haye 1692. 
in- il. & plufieurs fois depuis. Ir. 
trad. en Flamand. Rotterdam 1692. 
in- 8°. Cet Ouvrage eft écrit avec 
beaucoup de fens , & renferme 
bien des chofes particulières. M. 
Temple y parle d’une première par- 
tie qui finira l’an 1671. mais qui 
n*a jamais vu le jour. Nous appre- 
' ; nons de la Préface de fjonathan 
Swift , qui eft à la tête de la troi- 
fiéme , que M. Temple l’avoit jet- 
tée au feu , parce que le Comte 
d *Arlingthon , qui y faifoit une belle 
figure, avoit alors perdu tout fon 
crédit, & qu’il étoit entièrement 
•'broüillé avec lui. 

2 . Réponfe de M. le Chevalier Tem- 
ple à un libelle diffamatoire intitulé : 
Lettre de M. du Cros à Mylord , 
dcc. pour fervir d’édairciffewent aux 
Mémoires de ce qui s'eft paffé dans U 
Chrétienté depuis la guerre commencée 
en 1(572. jufqu'a la paix conclue en 
1*79. ( en Anglois) Londres 1692* 
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iv-11. It. traduite en François. La q. 

Haye 1693. in- 8°. ple. 

3. Nouveaux Mémoires soutenant 

un detail interepnt & curieux des in- 
tri gués de la Cour d’ Angleterre , des 
brigues des différent partis , des négo- 
ciations dans les Cours Etrangères , 
depuis la paix de Nimegue Jufqu’à la 
retraite de V Auteur. Publiez. avec une 
Préface par le Doéleurffonatban Swift, 

On y a joint la vie & le caraftere du 
Chevalier G. Temple par un defes amis 
particuliers . Traduits de P Anglois en 
François. La Haye i~j 29. in 12.* Cette * $ c trouve 

tradu&ion avoit déjà paru quelques à Pari^ches 

années auparavant fous le titre d&Bdaffon* 
la fuite des Mémoires du Chevalier 

Temple. y 

4. Lettres du Chevalier Temple 
écrites durant fon ambafjade a la Haye 
au Comte d'Arlingthon & à M. le 
Chevalier Jean Trev or Secrétaires d’E* 
tat fous le Régné de Charles IL pu- 
bliées furies Originaux de l'Auteur par 
<M. fJones. (en Anglois) ion te 1699. 
in- 12. I t.trad. en François. La Haye 
iu-i 2. 1700. Ceci n’eft qu’une peti- 
te partie des Lettres que M. Tem~ 
fle écrivit durant fon ambaffade a 

P ij 
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G. Tem-^ Haye , puifque la première eff: da- 

PLE. c ^ c z ' ^^abrc i< 563 . ôc la der- 
nière du 7. Août 1669. 
v ' 5 * Lettres de Ai. le Chevalier Guil- 
laume Temple , & autres Mtniftres 
d' Etat tant en Angleterre que dans les 
Pays Etrangers. Contenant une Rela- 
tion de ce qui s'eft pajfé de plus conji- 
derable dans la Chrétienté depuis l'an- 
née iSS^.jufqu'k celle de \ 6 yi. Re- 
vues par le Chevalier Temple quelque 
tems avant fa mort , & publiées par 
Jonathan Swift. ( en Anglois) Lon- 
dres 1700. in il. 2. tom. It. trad. en 
François. La Haye 1700. in- 12. 2. 
tom. Les Lettres contenues dans ces 
deux volumes font differentes de 
celles qu'on trouve dans le volume 
précèdent , fi on en excepte le feul 
commencement d’une Lettre , qui 
fe trouve dans l’un & l’autre Re- 
cüeil. 

6 . Lettres de Ai. Guillaume Temple 
au Roi , au Prince d'Orange , aux prin- 
eipaux Miniflres d'Etat , & a d'au- 
tres perfonnes ; troijîéme volume publié 
par Jonathan Swift, (en Anglois) 
Londres 170$. La première de 
ces Lettres eft datée du mois de 
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Février 1674. & la derniere du mê- G. Tem 
- me mois 1 6 7 8. il y en a cependant PLE, 
quelques-unes du commencement 
de l’an 1679. 

7. Remarques fur l'Etat des Pro - 
vinces-Unies des Pays-Bas faites en 
Van 1672. ( en Anglois) Londres , 
i«-i 2 . Ir. irai, en François. La Haye 
1674. & 1680. in- 12. It. Vtrecht 
1697. i«-i2. Ces Remarques font 
curieufes ; on en peut voir cepen- 
dant ur.e critique dans le fixiéme 
tome de la Bibliothèque Chojfie de, 

JM. le Clerc , p. 297. 

8. Iftiïîduiïiùn a ïHtftôire 

g! et erre jufqu'à Guillaume le Conque < 
rant. (en Anglois) Londres in- 12.' 

It. trad. en François . Amfierdam i6ç<r 
' in- 8°. 

9. Oeuvres mêlées trad . de V Anglois * 

Vtrecht 16 93. tn-n. 2. Les 
pièces contenues dans ce Reciieib 
font les fruits de fes e'tudes & de fes 
méditations dans fa folitude. On yv 
trouve plufieurs chofes curieufes &>, 
bien penfées,ccmmedanstoutcequi 1 
cft forti de fa plume. La première * 
partie contient, i°. des CpnJidera-\_ 
fions generales fur l'état & les intérêts - 

Pii] 
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G. Tem de l'Empire , de la Suede , du Dane- 
ple. marc , de l'Efpagne , de la Hollande , 
de la France & de la Flandre par rap- 
port a l'Angleterre en 1671. 2°»La 
recherche de l'origine ou de la nature 
du Gouvernement. 3 0 . La recherche 
des moyens d'avancer le commerce en 
hlande. 4 0 . De la conj on fturepre fente 
des affaires au mois d’Ottobre 1 67 J. 
5 0 . De l'excès des ajflittions. 6 . L'ef- 
fai du Moxa pour guérir de la goutte • 
Le Moxa eft une moufle des Indes, 
<5u’on fait brûler fur la partie affli- 
gée de la goutte , & M. Temple s’en 
. , . - cil: bien trouvé. On voit dans la fé- 

condé partie quatre Eflais , i°. Du 
fç avoir des Anciens & des Modernes • 
2. Du Jardin d'Epicure . 3 0 . De I4 
vertu héroïque. 4 0 . De la Po'èfie. M* 
Temple donne aux Anciens la pré- 
férence fur les Modernes. 

10. Oeuvres Pofihumes contenant 
un Effai furies mécontemens populaires y 
un Effai fur la fan te & fur la longue 
vie ; une dejenfe de V Effai fur le fç avoir 
des Anciens & des Modernes ; despen- 
fées fur les differens états de la vie & 
de la fortune , & fur la converfation . 
trad, del'Anglois . Utrecht 1704. in 12* 
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308. C’efl une troifiéme partie G. Te*§~ 
de Tes Oeuvres mêlées ; elle n’eft pas PLE, 
moins curieufe que les precedentes. 

Les Penfées Jur les dïfferens états de la 
vie , &c. ne répondent cependant 
pas au refte ; elles ne paroilîènt que 
comme un canevas , que la mort 
de l’Auteur l’a empêché de rem- 
plir* ' . ,-,v, 

... V. la vie à la tête de fes ito«- 
tveaux Mémoires imprimez en 1729. 


t- S E RT O RIO O RS A fa:/ 

w * , *' - - • V * •• • 7 • . ri t, 

S Ertorio Orfato (en Latin, Urfa- Sertorio 
tus ) naquit le premier Février Orsato, 
1 1617. à Padoue d’une des premières 
familles de cette Ville. 

Il marqua dès fa plus tendre jeu- 
neflTe beaucoup d’inclination pour 
■îles Lettres , & fit fes études d’Hu- 
manitez avec beaucoup de fuccès,. 
ç Après fa Philofophie, il fut reçu 
Doéleur en cette fcience le troifié- 
, me Juillet 1^35. 

H Il fe maria en 1638. & époufa 
, Irène Mantoua Benavides ; mais ce 
. mariage n’affoibiit point en lui fou 

Piiij 
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\y 6 Mm . pour fervir à VHif. 
Sfrto R io amour pour l’étude. La Poëiie fai- 
©RSA'jro. Toit de tems en tems Ton amufe- 
ment ; pendant que fa principale 
occupation écoit la recherche des 
Antiquitez & des Infcriptions an- 
ciennes. Le defir d’en trouver , qui 
ne fufïènt point encore connues » 
lui fit entreprendre plufieurs voya- 
ges en differens endroits de l’Italie* 
&on voit par fes Ouvrages qu’il 
fçavoit mettre à -profit ce qui lui 
tomboit fous la main. Xv '-v 
Il étoit déjà aflèz avance 0 âge» 
lorfqu’il fut nommé pour enîfe^R 0 ^ 
la Phyfique ( a J dans l*UniverHjJ c 
de Padoue , & il remplit parfaitCTC 
ment dans ce pofle les efperances 
qu’on avoir conçûès de lui. 

En 1678. ayant été prefenter au 
Doge & au Sénat de Venife une 
Hi/toire de Padoue qu’il leur avoir 
dediée , il leur fit un long difeours 
pendant lequel il lui furvint un be- 
foin qu ? il fut obligé de retenir , (b) 
ce qui lui caufa une maladie dont il 
mourut peu de tems après , le troi- 


(*) Profejftr delle Meteare. 

W Co fit et ta 4 trtttcntu ÏQrina , 
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fiéme Juillet de la même année , SertoRiO 
âgé de 61. ans. Oksato. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Sertum Philefophicum ex variés 
feientia naturalis floribus confertum . 

PatAvii 1635* * w " 4 °* 

2. Monument a Patavina , colletta^ 
digefta , explicata fuifque tconibus ex - 
frejfa. Patavit 1652. 

3. L'AJino , Pcènw Eroïcomco d'I- 
roldo Crotta ( c’eft-à-dire àê Chartes 
Dottori ) ro» /* Annotationi deljigtt • 

Sertorio Orfato , /fl VenettA , 

in- 12. . „ 

4. Le Grandejje dt S. Antonio dt 

PadouA , ojfervate nel trafporto delU 
ftiA prettofa reliquia , queft& 

CittA alferen . Principe di Venetia. In 
PadouA 1 < 5 5 ^ Cet Ouvrage 
eft un fruit de fa dévotion pour S* 

—jintoine de Padoue. 

5. Poç/ÎV geniali. In Padoua 1657. 

i»-i2. . . 7- 

6 . CronologiA de ’ Reggtmentt dt 

PadouA, da au and 0 vt fa introdotta 
Ia PretMA, Jtno al giorno d'oggt. In 

Padoua 1 666. in- 4 °*. . _ 4 

. 7. Marmt eritdttt , 0 wro 

mr alcune antiche Infcriüanh 
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SertoRIo In Padoua 1 6 6p. in - quarto . 

Orsato. 8. De Notis Romanorum Commen- 
tarius. Patavii 1672. in- fol. It. dans 
le onzième vol. du Tréfor des Antiq . 
Romaines de Gravius. 1 6pp. in- fol. 
It. Paris 1724. tn-it. It. en abrégé 
à la fin du Livre intitulé : Martnora 
Oxonienjïa. Oxonii 1676. in-fol. Ou- 
vrage très-utile & fort eflimé, mais 
rare. 

9. Prima parte deW Ifloria di Pa- 
doua , dalla fondaùone di quella citta 
Jtno Vanno 1173. In Padoua 1(578* 
in-fol. 

10. Marmi eruditi , 0 t/m Letere 
fopra alcune antiche Infcrinioni , colle 
annotations del P. D. Gian-Antonia 
Orfato , Monaco Benedittino , nipote 

-■ dd P-Aurvre. In Padoua 1719. <«-4°* 

C’eft la fécondé pamg.d^TOuvragc 
marqué au N°. 7. . 

IJ. On a encore quelques-uns 
de fes Difcours tant Latins qu’ita- 
liens , & quelques-unes de fes Poe- 
lies , qui ont e'té imprimées en di£* 
ferens tems. 

V. fon éloge. ffoum. de Fenife , to. 

3 ?- part. 1. p. 202. & leti ItaliaRç * 
fanante >tQ. 3. £.*45. 
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george abraham 

Merklinus. 


G Eorge Abraham Aierklinus na- G» A* 
quit l’an 1644 . à Veijfembourg M e *kli- 
, ville Impériale du Cercle de Fran- 
ce onie fur la riviere àç Rednitx,, de 
George Abraham Merklinus , Méde- 
cin , & àZHtle Schneider . _ , 

ï 11 commença fes premières etd- 
, des dans fa Patrie , & alla enfuite 
les continuer à Nuremberg , d’ou U 
‘ paflà à Wittemberg , où il nt la 
1 Philofophie & étudia. en Mede- 


v cine. 

Après deux années de fejour e» 
cette derniere Ville , il alla a 
Herfobntgk. voir fon pere , qui s y 
ctoit établi , & demeura avec lui 
tout l’hyver. Au mois .de Mai de 
l’année fuivante 1665. il retourna 
• continuer fes études de Medecme 
d’abord à Altioif & enfuite a Pa- 


ÇlUflC» - 

Ses études finies , il fe fit rece- 
voir Doéteur en Medecme à Alt- 
dorf en 1670. St peu de tems aprea 
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G. A. il fut admis dans le Corps des Me- 
MERKLi-decinsde Nuremberg , où fon père 
vus* demeuroit alors, & étoit Médecin 
de la Mat fon 'T mtonïque. 

Il fe maria en 1672. & époufii 
Efther Julienne , fille de Charles Nu- 
nelius de Sundersbuhl , Sénateur du 
Nuremberg , dont il eut fjean Abra- 
ham Merklïnus ,né le 9. Juillet 1674. 
qui a été comme lui Médecin , 8 c 
deux autres enfans morts fort jeu- 
nes. 

Ayant perdu fa femme en 1682* 
il fe remaria l’année fuivante à Ma- 
rie Rojino Harfdofer , dont il a eu 
quatre enfans , trois garçons & une 
fille. 

Son pere étant mort en 1684. il 
fut fait à fa place Médecin de la 
Maifon Teutonique de Nuremberg , 8c 
enfuite Médecin des Grands-Maî- 
tres de l’Ordre Teutonique. 

Il avoit été admis en 1676. dans 
l’Academie des Curieux de U Na- 
ture , & on voit dans fes Epbemeri- 
des plufieurs obfervations de fa fa- 
çon. 

II mourut le ip. Avril 1702. âgé 
de <8. ans. 


\ 
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Catalogue de Tes Ouvrages. G. A. 

i. De Corde. bVittebergA 1664. Merksi- 
/«-4 0 . C’dt une Thefe qu’il foûtint NUS , 

* W tttembcrg , & qu’il compofa lui- 
même , à ce qu’on pre'cend. 

•2. De Palindromia. Altdorfii 1670. 
in- 4 0 . Autre Thefe, qu’il foûtint 
pour le Dodlorat. 

J. ffofepbi Patidclphini a Monte - 
Martiane Trattatus de ventojîtatis fpi- 
fAvifimo morbo , de quo nihil ferè 
Gr&ci , & paucïjjima Arabes , Latïni- 
que confcripfcre j revifit , correxit , 
antiotationibus , novifque cuin prapnis , 
alienis obfervationibus , è variorum 
Autorum monumentis erutis , illufira- 
vit , d* bodïerna Medicina pnnci - 
fia accommodavit G. A. Merkjinus, 
NorimbergA 1674. in-12. 

4. Introduâion a la Chirurgie , 

| ' l’Italien de Tibere Malpbig't 

en Allemand , 4i’*c «»e Préface du - 
Traducteur. Nuremberg 1676. in 8°» 

5. Trait atio Medica curiofa de ortu 
& occafu transfujtones fanguinis ; qua 
bac , qua fit è Bruto in Brutum à fore 
Med'tco penitùs elimïnatur ; ilia , qua 5 
è Bruto in Hominem peragitur , refu- 
tatur ; & ifia , qua ex Homme in Ho- 


) 

, • Digitized by Google 


G. A. 
Merkli 

NUS. 


Mem. pour ferv'tr a F Ht fl. 
minem exercetur , ad experiéniia exa- 
men relegatur. Norimberga 1679. 
in- 8°. 

6 . Lindenius Renovatus ,JivcfJoan- 
nis Antonida van dcr Linden de Scrtp- 
tïs Medicis Libri duo , continuai , di- 
tntdio penè amplificati ,perplurimum in- 
terpellai , & ab extantionbus Mendis 
purgati. Norimberga 1687. in- 4 0 . 
Les augmentations de cette édition, 
quoique conlîderables , l'auroient 
pû être bien davantage. Merklinus , 
qui les a faites , y a laifle des fautes 
groflieres , & en a fait lui même de 
nouvelles. 

7. Recueil de remedc s pour toutes for- 
tes de maladies, (en Allemand) Ntt- y 
remberga 1696. in- 8°. 

8 . Sylloge Cajùum Medicinahum ,? 
incantationi vulgo adjcribi folitorum , 
maximeque pra c&teris mentor abiïium . 
Norimberga 1698. i»-8°. It. fous le ' 
titre fuivant : Trattatus Phyjïco-Mc - 
dicus de Incantamentïs , fexaginta ca- 
fus maxime pra cœteris memorabtles 
compleftens , cum (ubnexis corumdem 
judiciis & curatiombus . NorimbergA 
171$. *«-4°. 

9. On trouve plufieurs de fes 
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Obfervations dans les Ephemerides G. A* 
des Curieux de la Nature. Merkli- v 

V. l'a vie à la fin de la neuvième nus. 
année de la troifiéme Decurie des 
Ephemerides des Curieux de la Nature . 


CLAUDE D’ESPENCE. 

G Laude d’Efpence , ifTu du côté D ^ s *" 
de Ton pere de la noble fa- pEnC£ * 
mille des Seigneurs d’Efpence , Vil- 
lage du Diocefe de Ch dlons- fur- Mar- 
ne , dont il a tiré fon nom , & du 
côté de fa mere , de l’illuflre Maifon 
des Urjins , naquit l’an 1511. à 
Ch àlons- fur- Marne. 

Après avoir commencé fes étu- 
des dans fon Pays , il vint à. Parts les 
continuer. Il y acheva fes Humani- 
tez dans le College de Calvi que 
l’on a abbattu depuis , pour bâtir 
l’Eglife de la Sorbonne. Enfuite il 
alla faire fa Philofophie dans le Col- 
lege de Beauvais. Son cours fini , il 
paffa en 1 5 36. à Navarre , où il étu- 
dia en Théologie. Il étoit fur les 
bancs , pour fe faire recevoir Doc- 
teur , lorfqu’il fut élu Reéleur de 
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C. d'Es- l'Univerfité le 1 6. Décembre i 540. 
pence. Ce ne fat qu’après être forti de cet- 
te Charge , qu’il reçut le Bonnet à 
l'âge de 31. ans. ( 4) 

Vers ce tems-là le Cardinal de 
Lorraine , qui a voit connu fon mé- 
rite, & a voit conçû de l'eilimepour 
lui, pendant qu'il demeuroit avec 
lui à Navarre , le Ht venir dans fa 
maifon, & fe fervit utilement de 
lui dans fes études ôc dans les af- 
faires Ecclefialtiques dont il étoit. 
chargé. 

Ce fejour & ces occupations 
n’empêcherent point d'Efpence de 
travailler au falut des peuples par 
fes prédications , qui cependant lui 
firent quelques affaires. Car prê- 
chant en 154 J. le Carême à faïnt 
Merry , il avança des propofitions 
qui ne parurent pas orthodoxes à 
quelques perfonnes , ou qui furent 
mal interprétées. Ces propofitions 
ayant été deferées à la Faculté de 

, (a) ïl y a une faute d’imprefïîon dansfl’Hift. 
du College de Navarre de M .de Launoy, où 
’on trouve qu’il avoit alors 51. ans. Il y 
i n a tant d’autres fur ce qui le regarde , 
iue je crois qu’il eit inutile de les relever. 

Théologie 
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Théologie de Pans , d'Æfpence , fui- C. d’Es^ 
vant fon confeil , fit environ trois PEnCE. 
mois après , c’eft- à-dire le 22. Juil- 
let, (a) qui étoit un Dimanche, 
un Difcours dans la même Eglife, 
où il adoucit quelques-unes de ces 
propofitions & en retraça d’autres. 

Humilité d’autant plus à admirer , 
dit M. de Launoy , qu’il pouvoir 
non-feulement en rejetter plufieurs, 
comme n’étant pas de lui ni pour 
le fens , ni pour les expre (fions , 
mais encore les juftifier & les dé- 
fendre. 11 ne fe contenta même de 
cette première démarche ; il monta 
encore en chaire le Dimanche fui- 
vant 2p. Juillet , (£) & s’expliqua 
plus clairement que la première 
fois. Il en agit ainfi pour faire con- 
noître à tout le monde l’éloigne- 
ment que les Théologiens de Paris 
avoient pour tout ce qui pouvoit 

(a) M. Dupin met mal le 21. Juin i 
undecimo kalendas fextiles , dit M. de Lau- 
noy. 

(b) De Launoy met mal quint 0 Kalen - 
das Sextiles , qui étoit un Samedi, il faut 
quarto Kal. 

Tome XUL Q. 
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C. d’Es- avoir le moindre rapport aux nou^ 
pekce, velles erreurs qui regnoient alors. 

Sa conduite déplut fort aux en- 
nemis de l'Eglife , & l'Hiftorien de 
leur prétendue Reforme ne man- 
que pas d’avancer , qu’il ne fit rien 
qui vaille depuis cette lâcheté ; 
parce qu’il ne ccffa point depuis ce 
tems d’écrire contre eux ; reproche 
qui fait fon éloge. 

- Entre les propofitions que d’Ef- 
pence voulut bien facrifier à l’amour 
de la paix , celle qui regarde la Lé- 
gende dorée de Jacques de Voragtne a 
- été depuis embraffée fans aucune 
difficulté par tous les S ça vans. Mel- 
chior Canus , Dominicain , ne fe 
contente pas de l'appeller , comme 
il avoit Î 2 Î\t,Legende de fer , il ajoute 
qu’on y lit des monftres de mira- 
cles , au lieu de vrais miracles , que 
l’Auteur avoit une bouche de fer > 
un cœur de plomb, & fort peu de 
^ gravité & de prudence. Vives & 
d’autres illüftrcs Catholiques n’onc 
pas parlé plus avantageufement de 
cette Lcgende* pour laquelle on 
étoit fort prévenu du tems de d’Ef- 
ffncs j mais pour laquelle notre 
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fiecle plus éclairé a un fouverain C. d’Es? 
mépris. • ■ pence* •’ 

L’année fuivante 1544. d'Efpence 
fuivit le Cardinal de Lorraine dans 
le voyage qu’il fit en Flandres, pour 
ratifier la paix entre le Roi & l’Em- 
pereur Charles -Jjhiint; & il étoit ea 
chemin pour revenir a Paris, lorf* 
qu’il reçut une Lettre de François L 
datée du 1 Ç. Novembre 1 Ç44. par 
laquelle il lui ordonnoit de fe ren- 
dre dans la huitaine à Fontainebleau, 
où il avoit jugé à propos d ’ajfembler 
quelques bons & notables personnages 
four avijër & délibérer des préparatifs 
necefj aires pour le fait du Concile de 
Trente. h- 

Le lieu de l’afièmblée Fut changé 
dans la fuite , car d’Efpence n’ayant 
pû faire afTez de diligenc pour exe* 
cuter l’ordre du Roi , Pierre Cafte U 
lan , ou du Chately qui devoit pré- 
fider à raflèmblée , lui écrivit le 19* 
Décembre fuivant , de fe rendre in^ 
celTammcnt à Melun , où les autre* 
Théologiens étoient déjà affèmblcz. 

• - Il s’y rendit effectivement , 
eut bonne part aux délibérations * 
parce que * quoiqu’il fût le plu9 
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188 Mem. pour fervir a VHifi. 
jeune de Licence de tous ceux qui 
y étoient , il parloit toujours le 
premier , entamoit les matières , & 
difoit Ton fentiment avant les au- 
tres , tant on avoit bonne opinion 
de fa capacité. 

Le Concile ayant été transféré 
en 1547» à Boulogne , le Roi Henri 
IL y envoya le fieur d'Urfc , Gentil- 
homme ordinaire de fa Chumbre , & 
Michel de l'Hôpital , Confeiller an 
Parlement de Paris , en qualité 
d* Ambaiïadeurs > & leur affocia Clau- 
de d’Efpence , qui fut porteur de fa 
Lettre au Concile , dans laquelle il 
eft qualifié de perfonnage de bonnes 
mœurs & louables qualités , fujfifam - 
ment édifie es faintes Lettres , an 
moyen de quoi , ajoute la Lettre , 
il fera pour quelquefois fervir , s'il eft 
appelle , en aucunes ebof es, qui fe pour- 
ront pref enter es proportions ,, conclu - 
fions & déterminations dudit Concile . 
Cette Lettre eft du 1$. Août 1547* 
Son voyage ne fut pas long , car 
le Concile ayant été interrompu 
quelque tems après , il revint auftî- 
tôt en France , où il travailla a met* 
tre au jour plufieurs Ouvrages de 
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Théologie , dont je parlerai plus C. D Es- 
bas. ' • pekce. 

Le Cardinal de Lorraine le mena 
en 16ÇÇ. à Rome , où fon mérité 
éclata ft fort , que le Pape Paul I V . 
conçut beaucoup d’eftime pour lui * 

& eut la penfée de le faire Cardi- 
nal, pour le retenir dans cette Ville, 

Mais foit qu’il eût depuis changé 
d’avis , foit que les envieux de d'Ef- 
pence lui euffent rendu de mauvais 
offices auprès de lui , il ne fut point 
élevé à cette dignité ; ôc c’eft une 
chofe dont il remercie Dieu dans 
fon Epître Dedicatoire du Livre 1 
-des Devoirs des rafieurs , adrdlé à 
Odet de Chatillon , & dans fon -Apo- 
logie , où il parle air.fi : Comme j'e- 
tois prêt de rendre rai fon de ma foi 
étant à Rome , il plut au T. S. P» Paul 
IV. m'oiitr touchant plujteurs autres 
tbofes ; même lorfqu'il comptait de me 
retenir k R me , en mefaifant Cardi- 
nal. fje ne feins rien ; car que gagne- 
rons- je à feindre ? Or ne fiais-jejt en ce, 
mon bon Ange me fut bien ou mal pro- 
pice ; mais je fiais bien & j'en jure , 
que toutes les fois qu'ime fouvient de 
cette courte fumée , & du bruit qui pour 
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C. d'E s-lors me paffa devant v le s yeux , d'un 
PEnce. honneur Jî grand & Jî gratuit que tels 
fi chèrement marchandaient , & ne 
remportèrent , autant de fois je remer - 
Z)ir# qu'il ne permit pas que 
le Pape Paul IV. exécuta la volonté 
qu'il avait de me faire tant de bien , est 
plutôt tant de mal. 

Sleidan * & ceux qui l'ont fuivi , 
alTurcnt qu'il manqua le Chapeau , 
pour avoir prêché contre la Lé- 
gende dorée , mais c’eft une pure 
conjecture , que d '£ [pence réfuté 
fuffifamment par le filence qu'il gar- 
de fur cet article* 

D'Efpence fe trouva en 1560* 
aux Etats à'Orleans , & il fut un des 
Théologiens qui affilièrent aux 
Conférences qu’on tint pour déli- 
bérer fur ce qu'il y avoit à faire dans 
le Concile* 

L'année fuivante il fut un des Te- 
nans pour les Catholiques au Collo- 
que de Poijfy , qui fc termina com- 
me font ordinairement les AfTem- 
blées de ce genre , où l’on ne con- 
vient de rien , & où chaque parti 
s’adjuge la victoire. 

On propofa enfuitc de le rea- 
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voyer au Concile de ! freinte , mais C» d'Es 
il s’cn défendit pour deux raifons ; pence. 
premièrement , parce qu'il y avoit 
déjà été , fans que fa prefence y eût 
fervi de quelque chofe ; feconde- 
ment , parce qu'il n'avoit plus les 
forces neceÆàires pour entreprendre 
le voyage. 

La même année 1Ç61. il parut un 
Livre Anonyme fur le culte des Ima- 
ges , que plufieurs Doéteurs de la 
Faculté de Paris jugèrent digne de 
cenfure. Les ennemis de d’Efpence 
l'accuferent d'en ctre l'Auteur ; 
mais il s'en défendit toujours. Le 
Cardinal de Lorraine voulant ap- 
paifer ce différend , fit venir ches 
lui le Doyen de la Faculté de Théo- 
logie avec plufieurs Doéleurs « & 
convint avec eux que d’Efpence , 
qui étoit aufîi prefent , liroit dans / 
une AfTemblée publique de la Fa- 
culté un Mémoire écrit de la pro- 
pre main du Cardinal. Cela fut fait 
ainfi , & le Doyen après une déli- 
bération de la Faculté , pria d*Ef- 
fence de compofer un Traité fur le 
culte des Images , pour lever le fean- 
dale que celui qui avoit été publié 


I 
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PENCE. 
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_avoit caufé dans l’efprit des foibles. 
D'Efpence lui répondit qu’il le fe- 
roic volontiers , quand il en auroit 
le loifir , mais qu’il craignoit de dé- 
plaire à quelques-uns des Doéleurs, 
parce qu’il n’avoit point trouvé que 
S . Auguftin , S. Ambroife , S. ÿerome 
8c S. Grégoire fe fulTent fervis de 
ces termes , honorare , colere , vene- 
r art , adorare Imagines , à l’excep- 
tion de la Croix; qu’au refie il fouf- 
crivoit à l’article 16. de la Faculté 
contre les nouvelles Herefies , 8c 
qu’il ne doutoit point que ce ne fut 
une bonne aélion , de Ce mettre à 
genoux devant les Images de Jefus- 
Chrifl, de la. fainte Vierge 8c des 
Saints, pour prier Jefus-Chrifl ic 
les Saints. 

Depuis ce tems-là d'Efpence ne . 
fut plus occupé • que des exercices 
de la pieté 8c de la compofition 
de plufieurs Ouvrages utiles. La 
pierre , maladie ordinaire aux gens 
fedentaires , comme il le fut pen- 
dant plufieurs années , vint le tour- 
menter fur la fin de fa vie , 8c il en 
mourut le £. Oétobre 16-71. à l’âge 
de 60. ans. Il fut enterré dans l’E- 

glife 
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glifç de S. Côme fa Paroiffe , où C* P*E$- 
l’on mit fa ftatuë à genoux avec cet- phnçe. 
te Epitaphe. 

Nobtltjfimo , püjjimo , omtùque (frf - 
dplinarm g entre cumulatiffimo Do- 
mino Claudio jfrfpen«9 y Tbeologorum 
hfijus f te ufr facile pnnçipi , paterne gui- 
dent ex genere , ex clariffimo Efpen- 
caorum; materno , ilhtjlri \JrJimrum 
famiüa orto : div'mi Verbi praconi ce - 
lebenimo , pauperum patri benïgniffir- 
nio ; gai cum per 4 6 . annos commues 
in bac prima omnium Academia frite- 
ns Humanionims , Pbilofopbicis , 
divinis operam cum omnium incredtbili 
admit atïone nw*Jfet 3 a Rege Chnfiia - 
mffimo Franc ifço primo Melodunum^ 
ab Henrico fecundo Bonqmam , a Fraq- 
çifcq fecundo Aurtham , à Çarolo non» 

Piffiacum , Religiouis componenda or - 
dinandaque nemine inter primes h(t~ 
jus augujiiffimi Regni proceres partïm 
Légat us v partïm Oratar , de re Chrif- 
tiana invifttffimc doftijfimeqpie difeep - 
taffet 9 permultos in Sacrofanâam Scrip - 
turam Comment arias edidïffet ; tandem 
gravïjfimo (afrult morbo dtu tnultum - 
que vexatus , cum omnium Princïpumt 
Senaterum , Nobiüum , Plebftorttmqye 
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7 luftu ac dejiderio obiit anno atatis 6 q. 
die Oiïobris 1571. Guido Gafparus 
flamintus ,, Prior fanüa Fidel apud , 
Columerios , ejufdem Amanuenjts , & ' 
per anno s 17 . Negotiorum geftor de - 
■vinfti/fimus , batte ejfigiem cuttt fuo elo- 
gïo pi a tnemorU Dotnini carijfmi & 
itenignijfimi erigebat & tnoerens porte - 
■$At anno 1 572. die ultima Januarii. 
"L'Auteur de cette Epitaphe eft ap?- 
pelle dans “Ton Teftàmçnt Gui Gauf- 
fart. - . ’«■■■ 

» D’efpence étoit un des plus fça- 
n vans & des plus judicieux Doc- 
» teur de Ton tems. 11 avoit bien lû 
» les Peres , & les bons Auteurs 
.«• modernes ; il fçavoit parfaitement 
» les Canons & la difcipline de 1*E- 
« glife ; il ëtoit aulïi fort vèrfé dans 
» là littérature profane. Il écrivoit 
«bien Latin 1 , avec dignité 8c 
» avec éloquence. C’eft le jugement 
que M. Du Pin porte de ce fameux 
Doéleur.'. ' 1 '" *- 

- Catalogue de fes Ouvrages. ' î 
1. Iriftkution d’un Prince Chrétien . 
Parts 1548.-1»- 1 ( 5 . It. Lyon 1549.. 
in- 16. Cette inftitution eft dediée 
l’au Roi Henri U. ; 
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-2. Traité contre l'erreur vieil, &~Ÿenou- 
vellédes Prédeflinet Lyon 1^48. in- 
8°. It. Paris 1556. in- 16. 

3. Expojttiori du Pfeaume 130. par 
forme de Sermon. Paris 1561. j»-8°. 

4. Sermon de S. Anfelme fur l' E- 
vangile des deux Soeurs , trad. en Fran- 
çois & accommodé au jour de l'Afccn- 
Jion.Lyon 1550. in-16. 

' 5. Deux Oraifons funèbres , fune 

furie trépas de François Olivier -, 
Chancelier de France , prononcée a «S. 
Germain V Auxerrois le 29. Avril 1 *ç6o. 
& l'autre fur le trépas de Marie Reine 
Doiiainere d'FcoJfe , prononcée dans 
VEglife -de Paris le 1 2. Août 1 560* 
Paris 1561. w-8°. 

6. Cinq Sermons ou Traitez, ; le 

premier de l'honneur des Parens ; le fé- 
cond dés Traditions humaines ; le troir- 
jîéme des Traditions Ecelejiafliques j 
le quatrième de l'ufage de la Bene - 
diction en la vieille Loy le cinquième 
de la Benedittiort en la nouvelle . Paris 
1562- in- 8°. < 

7. Traité de l'efficace de la parole 
de Dieu. Paris 1566. *»-8°. 

, 8. Quatre Homélies fur la parabole 
de l'Enfant prodigue. P arts in 1 2. , 
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ris 1^9. it J-8°. D’Efpence fe prêt- CvdEsh 
pofc ici de fe défendre contre les ac** pence. 
eufations des Prétendus Reformez , 

& principalement contre l’ Auteur 
d’un Livre intitulé : Commentant de 
fiatu Reltgionis & Reipublica in Regntr 
Francia , c’eft-à-dire contre Jean de 
Serres , qui l’y déchire en plulieura 
maniérés , 8c qui dit que le zele 
qu’il témoignoit contre les Refor- 
mez-, ne vtnoit que de fa comptai- 
fance pour le Cardinal de Lorraine, 
dont il avoit été Précepteur , & 
qui lui avoit donné plufieurs Bene* 
nees. D'Ffpence répond à ces répro-~ 
ches que s’il eft attaché au Cardinal 
de Lorraine , il n’en aime pas moins» 
la vérité , qui feule l’a porté à écrire 
contre les Reformez ; que c’eft mal- 
gré lui qu’il s’eft trouvé engagé danâr 
le tumulte de la Cour , auquel il au- 
roit préféré volontiers le repos 8e la* 
tranquillité de fon cabinet ; que- 
les études qu’il faifoit avec le Car- 
dinal de Lorraine étoient- plutôr 
des entretiens ou conférences faites 
à des heures dérobées , que des le- ' 
çons ordinaires , qu’ainfi il n’oferoit 
(è dire fon Précepteur > quelque ri**ü 

R iij 
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19& Mm.pour jervir a THtfl. v 
connoiffance que ce Prélat lui te-** 
raoignât pour le £eu de fervices 
qu’il lui avoit rendus ; qu’il n’étoit. 
pas riche en Bénéfices , & qu’il n’en 
avoit qu’un ; qu’il étoit perfuadé-- 
que ceux qui ont de quoi vivre de 
leur patrimoine doivent laifier les 
biens de l’Eglife aux pauvresjqu’ain- 
fi il remercioit Dieu de ce qu’on ne 
lui. avoit donné aucuns Bénéfices- 
de Tes Oncles : Il m'eft mort , dit- il » 
pmir plus de cinquante mille francs 
d’ Oncles , 6c cependant il n’avoit pas> 
hérité d’eux. * •’ 

■■ 1 5. Deux Oraifons ou Déclama 

tions traduites de Grégoire Palamas , 
Archevêque de Lbejfalonique , par for- 
me de Dialogue , Plaidoyer & Juge- 
gement , Vaine accu fant le.coips , & le 
corps au contraire fe défendant , 4pec 
la Sentence des Juges. Paris 157 o. 
in- 8°. \ * 

1 < 5 . Les dix Livres de la Mémoire 
des chofes Chrétiennes , tirez, de l'Hif- 
toire Ecclejiaftique d’Eufcbe & de Ru- 
fin , le tout abr gé par Hainto Evêque 
d’Aiberflxdr , traduits en François. Pa- 
rfis 1573» • 

j 7. Apophtegmes Ecclejixfiiques 
\ 
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ou Abrégé de l’Hifloire , contenant C. t> , Es , « 
tous les faits & dits mémorables ave - pence. 
nus depuis la mort de ÿefus-Chrjl , juf 
(pues a i Empereur P hoc as. Palis 1578.' 
w-8°. . , , - . 

18. Traduction' d’un Opujcule de . 

Plutarque que la Doéhine eft requift 
a un Prince. Parts i^y^.in-S 9 . 

19. Deux notables Traiter , l'urf 
defquels enfeigne combien les Lettres, 

& les Sciences font utiles aux Rois & 
aux Princes ; l’ autre contient un Dif- 
tours à la louange dess trois Lys de 
France. Paris 1575. > 

Ce font - là tous.fes Ouvrage* 

François. Les Latins , qui font plus- 
confiderables , ont été imprimez 
d’abord feparémenc , & enfuite en- 
femble à Paris en 1619. in-fol.,Cc- 
font les fuivans. 

20. Concio Synodales de Oÿicio Paf 
torum. Il prononça ce Difcours en 
1534. dans un Synode de Beauvais 
en préfence de Charles de Vilhers df 
PIJle-Adani , Evêque de cètte Ville, 

& de fon Clergé ,& le fit imprimer 
en 1561. avec quelques autres. 

ai .De Ablutionepedum ad Coenam 
T>ominï praparatma. C’eft un autrer 

Riiij 
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C. d*Es- Diftoars qa’it prononça le Jeudi» 
pen€£. Saint de i*afl içj?. dans rJLglifc de 
Notre-Dame de Parih ~ 

41 . De Tripüci Pranterum Ld'totttm 
incremento , hoc ejt ; I. LttterarUrtt* 

IL Religionis. 1 1 1. Amorttm , apud 
Majores ndfitos pri ftOs G altos arque 
France: cuit h & ftitdio. P artf if1$* 

Un- S°. Ce Difcôurs * éfui dans Je re- 
/t\ ît*il porté le titre de Semo de Prnn» 
dits Lü'its i fut prononce trt ï 54 L 
dan* le Collège de Navarre , lé jour 
— de J*. Louis» On en a ane traduction 
Françoife* qui a pour titré ‘.Traité 
de V excellence des trois Fleurs-de-Ljs^ 
trad. du Latin par f/e an Chalumeau » 

Paris rçfyç. in+ 8 e . Le Traducteur y 
a joint une Centre- Apologie de la fa* 
ilie ti Je journée de la $% Barthélémy . 

2 j. Prafationes très. I. Dejîlentio 
& unitate Écclejta , . IL De Vi Vtrb't 
Dei in facris Mj fient s. III. Jjhiod 
Princïpem Ltttera de ce ont. P art J. i $6i * _ 
M%°» 

241 Uthanarm Aleditationum in 
ho£ facto & civili belle Elegia dua. P a- . 

rif. 1563. j ’ -4 J 

•' 15. Confeffto de Corporii & San- 
luànis Dminici in SocrihSanflA Eh- 
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* éb«Mï*-S*cùmi)ito vert futé , di** V* ® ! 

/*„> âmne exfuff* > *#»* P r,w * w pENC : 

_ . _ >/r ' 

V 1( 5. Bhabus Sion facns PiJJiM 
pir&inrbtts Carmen v&tivktn Latin* & ' 

Gdiïcè fuyer Ftïïarn VlM Parafiev*^ 

j&ttigm. Parif. i5<^. 

SacTitrum Heràîdutn Liber éum 
P r épations de refetttt ex Qcfttïlhto Lh 
Pror um lettrine percipicndo & fchoüts 4 
in fuignlas Epi (toUs. Parif 1 5 54 - ^ 

8°. Ce Livre eft eompofé de iept 
E pîrres en Vers Elegiques, Cotti* 
pofées à l’imitation d 'Ovide , aü » 
flom de differentes perfonneS de 
l'antiquité facrée & fabuleufe, ÔC 

accompagnées d’éclaircifîemens en 

Profc. Ccft un des moindres Ou- 
vrages de d'Efpence , qui étoit allez 
' mauvais Poète, comme il f a J a ‘ c 
voir non-feulernent dans ces Epi- 
trres, mais encore dans fes autres 


Poéfies. . 

28. Commentarius tn Eptftolam pri- 
mant ad Timotheum cum digrefiom- 
btis. Parif ; i$dt. in-fol . Ce Com- 
mentaire eft eompofé de deux Pi- 
tiés : dans l’une d'Efpence explique 
le texte de S . Paul par un Cçm- 
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C. D’Es-mcntaire littéral, & il traite dans 
PEnce. l’autre plufieurs belles queftions 
touchant la Hiérarchie & la Disci- 
pline de l’Eglife, par des- Differta— ' 
tions , aufquelles il a donné le nom 
de digreffions. Ses Commentaires 
font excellens, félon M. Du Pin 
pour ce qui eft de fes Digreffions, 
ce ne font que des Recueils , où il 
ne fournit prefque rien du fien y > 
mettant feulement dans un bel or- 
dre quantité de pafïàges chôifis fur- 
ies fujets dont il traite , qui peu-' 
* vent être d’un grand ufage^à ceux 
, qui travaillent fur ces mêmes ma-' 
tieres. 

-29. Comme» tarïus in pofterioretn- 
Epijiolant ad Timotbeum cum dtgref-' 
Jîonibus, Parif. 1564. in-fol. D'Ef- 
• pence garde dans ce Commentaire- 

la même méthode que dans le pré-, 
• cedent , avec cette feule différence,.' 
qu’il ,a dans celui-ci inféré fes di- 
greffions dans le corps du Corn-- 
mentaire. 

30. Cômmentarins in Epifîolam ad 
Titum cum digrejfiombus. Parif 1568. 
*«- 3 °. Il parle avec beaucoup de-' 
liberté dans ce Cômmentaire de la* 
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Gour de Rome , comme on va le C. d’Ej-^ 
voir par ce que M. Simon en dit PbnCe.- ■-< 
dans fon Htfloire Critique des princi -* 
Commentateurs du Nouveau Tcf- 
tament , p. 59.1 . où il s’exprime ainfU 
« La méthode quff Claude' d'EJpencc 
» a fuivie eft fort differente de celle 
» des autres Commentateurs. Ayant 
» été employé pour les affaires du 
» Concile de “Trente par Henri II,- 
» qui l’envoya pour ce fujet à Bou — 

» logne , il a inféré dans fes Com- 
mentaires plufieurs chofes qui re— 

» gardent la difeipline Ecçlefiafti-, 

» que , & il s’y étend beaucoup con-, . 

» tre les abus de la Cour de Rome 
» Il a aufïl mis dans fon Ouvrage. 

» quelques controverfes de Théo- 
» logie , dans lefquelles il étoit ha— 

» bile. Il affeéte de paroître fça- . . . 

* vant , & d’avoir lu les Peres ; 

» mais fi l’on y regarde de près , oa- 
» trouvera qu’il a pris de Gratïen ,, 

» & de quelque* autres Compila- 
» teurs une bonne partie de ce qu’il. 

« cite. L’on trouve aufli dan» fes Li- 
» vres beaucoup d’érudition profa— 

» ne. A l’égard de fon ftile , il té— 
w moigne lui - même écrivant au i 
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C. b’E$- » Cardinal Charles de Lorraine , à- qui 
PEnce. » il a dédié fen Commentaire fiftr 
y *9 l’Epître 1 . à Timothée , qu’il Té 
» fent de l’Ecole , & que quelques- 
» uns appellent ce ftile en fe ffioc-* 
» quant , le ftile de Parts. 11 h’a pa 9 
n néanmoins négligé entièrement le 
» fens littéral , mais^ ce littéral eft 
n comme enfeveli dans Tes longues 
» 6c fréquentes digre filons. Il n’a 
» rien oublié dans fon Commentaire 
» fur l’Epitre à Tite , pour décrier 
« Rome , & ce qu’on aura peut-êcre 
»> de la peine à croire -, c’eft qu’il 
n témoigne qu’ayant pris la liberté 
» de reprefenter à Paul IF. tous les 
*> abus qui étoient dans la difcipline 
*> del’Eglife, ce Pape voulut le re- 
» tenir auprès de lui ôc le faire Car- 
• . » dinal. 

ji. De Librorum fufpcttorum lec - 
tione TrxUxtus. Ce Traité eft joint 
à l’Ouvrage precedent. Il y exa- 
mine qui font ceux à qui la leéture 
des Livres Hérétiques effc défendue. 

J2. De cUndeflïnis Afatrimonits 
C on cilium. Tarifas 1561* D'Efpence 
' foûtient que les mariages des enfans 
de famille contraries fans le con<- 

,J . .V.- * 
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fentement de leurs paréos font nuis, C» P*Es- 
8c exhorte le Pape , les Rois 8c lçs pence. 
Princes à les déclarer tels. 

33 . De Continentia Libri fox, Pà~ 
rif. 1 565 . in- 4 0 . Cet Ouvrage traite 
avec beaucoup d’çiudinon de tout 
ce qui regarde la continence , non- 
feulement par rapport aux Minières 
de l’Eglife 8c des perfonnes confa- 
crées à Dieu , mais aufli par rap- 
port à ceux qui vivent dans le ma- 
riage. Il y fait voir que les Miniftrçf 
de l’Eglife ne font obligez au céli- 
bat par aucune Loi divine , mais 
Amplement par le Droit Ecclefiafti- 
que , que l’Eglife peut abroger en 
cela. 11 n’approuve pas le fentimenç 
commun des Théologiens 8c des 
Canonises , qui prétendent que 
quand le mariage eft célébré 8c non 
confommé , l’un des deux conjoint* 
f la liberté d’entrer en Religion 
malgré l’autre. Il fait voir par dçs 
exemples que le Pape peut difnèn- 
fer du vœu folemnel de chafteté. 
L’Ouvrage finit par une jippendix, 
où il a jugé à propos de ramaffer 
tout ce que les Auteurs Sacrez , Ee- 
dcfiaftiques 8c Profanes ont dit de 

t _ • *" 

i 


d 


Digitized by Google 


-2 o5 Ment, pourfervir à ffftft. 

<[!. D’Es-la mechancetc 'ou de la bonté de* 
î^ence. femmes. 

34. De Cœlorum animatione. Parip. 
5571. in- 8°. Cet Ouvrage eft cu- 
rieux & rempli de beaucoup d’éru- 
dition facrée & profane. L’Auteur 
nous apprend dans fa Préface datée 
- du mois de Juin 1,571. qu’il l’entre- 

prit à l’occafion d’une nouvelle édi- 
tion qu’on fe prppofoit de faire à ’ 
Paris des Œuvres du Cardinal Con - 
taririt, mais à laquelle le Cenfeur 
faifoit difficulté de confentii: , parce 
que ce Cardinal femble dire'que les 
-Cieux font animez. D'Efpence ayant 
été confulté fur ce point, répondit 
au Cenfeur que cela ne devoir point 
l’arrêter, parce que c’étoit une chofe 
qui ne touchoit point à la foi., & 
qui ne regardoit point les Théolo- 
giens , mais les Philofophes. Il avoit 
déjà mis fur le papier plufieurs cho- 
fes fur cette queftion , qui avoit été 
agitée en Sorbonne quelques années 
auparavant ; il prit de là occafion 
de revoir ce qu’il avoit écrit fur 
cette matière., & de l’approfondir ; 

. ce qu’il fit dans ce Traité , où après 
• avoir rapporté fort au long les fen- 
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«iimens des Anciens fur l’ame des C. d’E*- 
dieux , il conclut qu’il faut foû- pence. 
f mettre les raifonnemens Philofo- 
phiques à la Foi ; que c’étoit autre- v 
fois une chofe indifférente de croire 
que les Cieux fulfcnt animez , mais 
que c’eft maintenant une erreur , 

, . puifque l’Eglife l’a condamnée. 

35. De tripUci languore fpirttualà, 
bumano , angelico & divino. Il s’agit 
dans cet Opu feule def defirs des 
créatures fpirituelles fur la terre v 
I dans le Purgatoire & dans le Ciel. 

36. Colleftarums EcdejiafUarum 
Liber unus. Parif 15 66 . in- 8°.- Ce / 
font les Oraifons du Midèl Romain 
mifes en Vers Latins. 

3 -j.De Coll eft arum in Ecclejïa La- - 
Pma origine , antiquitate , autoribus , 
feu inventoribus ^ ratione atque ufu ; 
de Filii item & Spiritus-S anfti invo - 
catione*& facrorum Bibliorum & Scrip- 
tarum EccleJîaJHcorum divitta Poèfi , • 
Comment anus: avec l’Ouvrage pre- 
cedent. 

38. Sylva cui tïtulus : Codo , feii 
yita S. Godenis cum Scholiis. Parif 
1565. iw-8°. It. dans' le fécond to- 
me des Ades des Saints de l’Ordre 
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G* o’Es-de S. Benoît , p. 465. S. GoçLon , ap- 
PENCP, pelle maintenant £ &<«</ , étQiç un 
Abbé Benediélin , qui bâtit au fep* - 
tiéme fieclc à O je dans le PiQqçfe 
de Troyes une Abbaye, qui prit Ton 
pom , k qui fut dans la fuite chan-* 
gée en Prieure, & foûmife à l’Ab^ 
baye de Monùer-U Celle près de 
Troyes , afin que ce Monafterç , qui 
étoit alors fort riche , aidât de fe$ 
biens celui de <5*. G and. Ce Prieuré 
çft maintenant uni au Séminaire de 
Troyes. D'EJpeuce avoit çu ce Bene<- 
fice, & ce fut ce qui l’engagea à 
compofer ces vers à la louange du 
Saint dont il portoit le nom* Il v" 
travailla de meme qu’à feS autres 
Poèfies , lorfque fe trouvant à la 
campagne fans givres, il manqyoiç 
d’occupation, 

39. Serma fuper bodterm fihifi 
mate. 

40. De Eucbariftia ejujque adora* 
îione Libri quinque. Parif. 1573 . in* 
8*. D'Efpcnce n’acheva cet Ouvragç 
que trois mois avant fa mort , k ne 
put le publier lui-même, mais il 
commit ce foin à Gçnebrard , qui le 
fit impritoer» * t .~ 

, 4 ** 
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41/ Libeljus de privât a & pubhca C. d’Es- 
M'Jfa, à la fuite de i’Oumge pré- pence. 
cedent. C’cft un Recueil des Paca- 
ges des Pères , des fentimens des 
-Théologiens & des Loix del’Eglifè 
l'ur le fujet qui y eft traité* L’Au^ 
teur y paroît bien perfuadé qu’an- 
ciennement on ne difoit point de ' 
Méfiés en particulier , qu’il n’y eût 
des Fideles qui y afliftafïent , & y 
reçuffent la Communion > 8c qu’il 
fouhaitoit que cet ufage fût réta- 
bli. 

42. Son Teftament qui eft fort 
au long, 8c par lequel il fait un grand 
nombre de legs aux Egides, aux 
pauvres 8c à les amis , fe trouve 
dans le premier tome de YHiftoirt 
du College de Navarre de M. de Lan* 
noy , p. 344. 

Cet article efl tiré <Tun Mémoire 
du R. P. le Pelletier , Chanoine Résu- 
lter de S. Jacques à Provins . 

V. de Lt/tünoy , Hiftoria Navarre • 
GjmnaJîï. Du Pin , Bibliothèque des 
Auteurs Ecclejtaflufues. De Th ou , 

Eloges avec les Additions de Tei (fier- 
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NICOLAS SANSON. 

N icoli ts Sanfon naquit à Abbe - - 
ville dans le Comté de Pon - 
tbieii le 20. Décembre de l’année 
i5oo. Il étoit fils de Nicolas Sanfon- 
6c de Marie Thomas , tous deux de 
familles diftinguées dans cette Ville.' 
Il fut mis par’ fon pere , avec deux- 
de Tes freres , au College des RR. 
PP. Jefurtes d 'Amiens pour y faire 
fès études , 6c il fut celui des trois 
qui s’appliqua en particulier, com- 
me fon pere , à la Géographie. Le- 
fécond fe fit Doéleur de Sorbonne, ... 
6c le troifiéme fut Religieux .de S. 
François. 

On a de M. Sanfon leur pere quel- 
ques Ouvrages de Geographie,com- 
me un Traité de /’ Allemagne v ôec. 

Nicolas Sanfon -, qui étoit famé 1 
de fes freres, fe porta d’inclination 
naturelle à la Géographie , 6c diri- 
gea toutes fes études vers cette 
fcience dans laquelle il a fans con- - 
îredit excellé. . 

Dès l’âge de 1 8.‘a ipy ans il a.voic 
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fait une Carte de l’ancienne Gaule N. 
en quatre feuilles & un Traité La- son. 
tin , avec des Supplémens , ayant 
aufïi ajouté à la marge les noms" 
des Régions & des Villes en Fran- 
çois , pour en faciliter une plus 
grande intelligence. Comme il vou- ' 
lut alors donner cet Ouvrage au Pu- 
blic , fon frere l’Ecclefiaftique lui 
en fit différer la publication jufqu’cn i 
l’année 1627. que cette Carte parut, - 
& elle lui attira une partie de la"* * 
grande réputation qu’il a toujours 
confervée. Son frere lui donna ce t 
confeil pour empêcher que l’on ne- 
crût que cet Ouvrage étoit de leur- 
& pere ;’ car dans cette famille , on a * 

- toujours exaélement obfervé de 
mettre les noms des Auteurs aux * 
Ouvrages, fans les confondre, &"* 
fans qu’un fils ,par exemple, ait vou- - 
lu fe dire Auteur de l’Ouvrage de • 
fon pere , pas même par un contrat, « 
quoique cela ait été mis en ufage : 
par d’autres , croyant qü’il fuffit 
d’avoir acheté , pour dire : cela 
eft à moi, félon l’axiome : H<tc ~ 
eme , ne me a Jïnt. M. S an fon fit* 
autTi dans la fuite deux petits La- 

Sïp 
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N. San vrcs Latins (*) ito-iz. avec Privi-*- 
son. legs en 1 647. 6 c 1 6fd» 

La maniéré très- favorable dont 
le Public reçut fa Carte de la Gaule 
lui fit donner bientôt le Traité de 
l’ancienne Grece, in-fol. fous ce ti* 
tre : G uct g, antiqua Defcriptio Geo - 
iraphlca , avec des Cartes , qui fut - 
imprimé en \6t,6. Puisfon Traité , 
de l'Empire Romain , in-fol» avec 
1$. Cartes en 1637. & tout de fuite ; 

, il donna en 1038. fa Britannia i ou 
fes Recherches de l’Antxpttté d'Ablre- 
ville , in- 8°. qui eff un morceau eu-* 
rieux. Tous ces Traite* ont été > 
réimprimez depuis. r 

Pendant qu’il s’oceupoit à des 
travaux fi utile» , il ne negligeoit 
pas les fortifications à'Abbeville y- 
dont on lui donna le foin en qualité 
d’Ingenieur du Roi * & il fut cou** 
ché fur l’Etat. Il accompagna aufll- 
M. de Beljambe , Intendant de la Prcn 

(a) Tn P h arum GaîUa Antiqu* Philfppi 
L*bbe DifjuiJîtiones GeogrApbici , in quibuS 
sd Jtngula omnium Ucoritm nomina aut furti 
*ut erroris arguitur Philippus Ztibbe. Par if. 

1647. $1 1648. in- ii. 2. W. Il n’y a en mie 
Les <kux lettres A 3t B , 


\ 
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vince, dont il étoit parent, pour N. Sa» 
rtgîer avec lui les Gouvernemens son. 
particuliers des Places de Picardie. 

Il donna en 1644. la France dé- 
crite en plufieurs Cartes , avec dif- 
. ftrrens Traitez de Géographie & 
d’Hiftoire , le tout félon ks princi- 
pales diftindtions qui peuvent fe re- . s 
marquer dans les Auteurs anciens 
. & modernes, avec une Table me- *»' 
thodique , où l’on voit les rapports : 
des noms nouveaux avec les an- 
ciens. Il y a cinq Cartes Latines , 
qui font i°. la Gaule en general. 2 0 . - 
En quatre Régions. j°. En dix-fept 
Provinces , félon les Romains. 4 0 . 

En plufieurs Pcuples,felon Ptolemée. 

$°. Par les Itinéraires Romains 8c 
félon la Table de Peuùnger. Les cinq 
l Cartes Françoifes , font j d . la Fran-c 
ce en general. 2 0 . Par les Diocefes. 

3 0 . Par les Parletnens. 4°. Par les 
Gouvernemens Generaux, le tout w- 
folio , réimprimées en 1726. 

Il donna encore en 1544. les Ifies 
Britanniques,l‘Efpagne 8 c PAlkma- 
gne, décrites de la meme maniéré que 
laFranceen 5 Cartes Latines 8c 5 Car* 
tes Françoifes > 8c de même l’Italie,à 
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San- laquelle il ajoûtaun Traité desPrin-: 

» c-:s Souverains d’Italie , in - 8°. Il 
compofa auffi un Traité fur le P onus r 1 
Iccïus , qui n’a pas été imprimé. 

Ce fut dans ce tems-là que M., 
Sanfon vint s’établir à Parts , où il 
fc trouva obligé de retirer des mains 
de Adelclnor Tavernier plufieurs def- 
feins qu’il lui avoit confiez pour leS-: 
graver , parce que ce Graveur en 
faifoit fon profit au préjudice de- 
l’Auteur, les diflribuant & les ven- 
dant en manuferit. 

Dans le cours de fes travaux Géo- 
graphiques , M. Sanfon prépara une 
France très - particularifée , qu’il 
pouffa jufqu’à l’étendue de l’ancien- 
ne Gaule , dont il a donné au Pu- 
blic près de i 20. feüilles tn-fol. 

. En i 6 .\ 6 . il donna neuf Cartes 
du cours du Rhin ,, avec une Table- 
Alphabétique de toutes les Villes ,* 
leurs pofitions , 6 cc. in-folio , qu’il 
dédia à M. le Cardinal Maz,arin. 

Ce fut en cette même année qu’if 
perdit fon fils aîné Nicolas Sanfon 5 
qui fut tué aux barricades de Paris , . 

” en défendant contre la populace la 
perfonne de Mde Chancelier Segym* '■ 
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Ce jeune homme fçachant quecepre- N. Sa'îp- 
mier Magiftrat étoit comme affiegé son» • 
dans le petit Hôtel de Luines , fur 
le Quai des Auguflins , & en grand 
danger de fa vie ,-y courut pour lc- 
dégager. Il le fit monter dans un 
earoffe de M. de Bellievre, qui paf- 
foit& le ramenoit chez lui, mar- 
chant à la portière du carolfe le pif-» 
tolet à la main ,pour repouffer ceux 
qui en vouloient à la vie du Chan- 
celier. Mais à la defeente du Pont- 
neuf, du côté de S. Germain de 
PAuxerrois , un coup de moufquet 
tiré d’une fenêtre caffa la cuiffe do. 
jeune Sanfon y qui- ne pouvant être, 
penfé fur le champ , mourut le len- 
demain , lorfqu’on lui coupa cette- 
cuiffe , étant âgé de 22!. ans & trois, 
mois. Peu de jours auparavant il 
avoit prêté le ferment de fidelité * 
entre les mains de-M. le Chancelicr- 
pour la Charge de Géographe du, - ' „ 

Roi , dont il étoit déjà bien capa- 
ble. Il fut regretté non-feulement, 
de fa famille , mais auffi à la Cour 
où il s’étoit fait beaucoup d’amis.- 
On a de lui un Traité de i Europe ent 
difcoun y i»-4°, avecao* Cartes .Eraa--.- 


i 
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N. San- çoifes & 9. Carets Latines, 8c quel* 
SON. ques autres Ouvrages. 

En 1651. M. Sanfot\ donna dès 
Remarques fur la Carte de l’ancien- 
ne Gaule de Ce far. 

En i< 5$2. il donna i’Afie enplu- 
fieurs Cartes nouvelles 8c exactes 
& de diverfes formes ; il y en a 
quatorze ; avec divers Traitez do 
Géographie 8c d*Hiftoire. On en fie 
une fécondé édition en 1653. une 
troifiéme en 1658. 8c une quatrième 
en 1 66 j. 

En il donna fon Index Geo - 
grapbkus , Ouvrage très-pénible 8c 
d’une érudition immenfe, abfolu- 
ment necelfaire pouf l’intelligence 
de toute la Bible j avec desDifier- 
tations particulières 6c des Remar- 
ques importantes pour la Géogra- 
phie facrée. Il en fie aufli un petit 
pour la Concorde Latine du Nou- 
veau Teftamertt, qui fut au fit im* 
primé en 165$. le tout avec $lcs 
Cartes, On a traduit en François, 
prefque tous ces Ouvrages, pour 
les joindre à l’édition de la Bible de 
M. de S ac j , faite à Parts chez Def~ 
frei, en 1717. en 4. vol. in-fel. 

Eb 


\ 



Digitized by Googli 


1 


des 'Hommes Illtfftresi 117 
: ;E», i6$6-,jM.:Satifon donna TA- -N. S,vn- 
frique errdix^neuf Cartes , & dif- son. 
ferens Traitez de Géographie, 
d’Hiftoire. Il donna -tout de fuite 
V A mefique Septentrionale & la Mé- 
ridionale en: feize . Cartes ; & diffe-* 
rens Traitez ;de Géographie & 
d’Hiûoire.i o. l > r ' i. ' ' . : '*• . 

En 1665. il. fit la fon&ion-d’Hif- 
torien & de Géographe du Roi. 

: IL donna; dans tous ces tems dif- 
ferentes Cartes generales & parti- 
culières , tant Latines que Fran- 
çoifesYqui compofent deux volu- 
mes, tn-fol. q &.iUn 'volume.. in-folio 
de Tables Méthodiques ,, où l’on 
trouve le parallèle de l'ancienne 
Géographie avec la moderne: uj. .• 

: Nicobs Sanfon fut connu de bon- 
ne heure, à la Cour , & fut toujours 
fort, eftitné des Minières de l’État , 
comme du Cardinal de Richelieu , du 
Cardinal .Ma^ariu , &c.nll eut mê- 
me l’honneur de montrer pendant 
plûfieU rs ritnois & én "deux tems 

diffenê.nsla Géographie aii Roi Louis 
qui étoit alors dans un âge 
mûr. : M. le Prin ce de. Condé lu i fai- • 
foit auffi l'honneur? d’aller fouvenc 
tome XUL ' T 
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Jï. San - chez lui , ,& de s'entretenir aveclui 
on. . ; fur les fciences. Tous les grands 1 
Seigneurs le vifitoient de même , 8c 
prenoient de lui des leçons. , 

* Lorfque le/Roi Louis XI II. alla 
' à Abbeville pendant le liège des 
Villes, de l’Artois >ert 16 3 8.: on 
choifit la maifon de M.Sanfin 
pour ce Prince ; & comme l’on vou- 
loit défaire le cabinet de ce Géogra- 
phe pour aggrandir l’appartement 
du Roi , le ,Roi ne le voulut pas , 
êï s’en fit donner la clef. Il eut mê- 
me la bonté d’appeller M* S tnfon 
dans le Confell d’Etat-, pour le con- 
fulter fur les difficultez qui £e pre- 
fenterent , & où fes lumières de- 
vin rentfort utiles. Mais ce grand 
homme n’a jamais voulu prendre la 
qualité de Confeiller d’Etat que le* 
Roi lui avoit accordéipar ’fon Bre- 
vet , pour ne point diminuer , di— 
foit-il , l’amour de l’étude dans fes 
enfans. " . j . ’ c 

: Son titre de Géographe" Ordi- 
naire du Roi, qui porroit auffi une 
penfion de deux mille livres, Payant 
été examiné 8c énregîtré à la Cham-t 
bre des Comptes , cette Compagnie 
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fiexadfce & fi dclicatc , quiconnoif- N, San- 
foit le mérité du (leur Sanfon , nesoN* - - 

put s’empêcher d’applaudir à la gra- 
tification du Roi , 6 c d'ajouter que 
cette penfion même e'toit trop mo- 
dique. ■ f 

Deux années de maladie ayant 
entièrement extenu é M» Sanfon , jl 
mourut le 7. Juillet 1667. dans la 
fbixante-feptiéme année de fon âge 
& la quarante-huitième année de 
fon mariage avec Damoifelle Eli- 
sabeth le Adcitier. 11 lailïà d’elle cinq 
enfans vivans , deux fils & trois fil- 
les. Les deuxüls ont été Guillaume 
Sanfon & Adrien Sanfon, tous deux 
Géographes ordinairesdu.Roi. Les 
filles étoient Marie Sanfon , qui fut 
mariée avec M. Denis Guérin , Doc- 
teur- Regent en Medecine de la Fa-: 
culte de Paris ; Françoife Sanfon , quii 
a été l’époufe de Pierre Moulart ,* 

Sieur de Vifé-Marets , de qui eft né 
Pierre Moulart Sanfon , Géographe 
ordinaire du Roi; & Eliutbetb San- 


fon , qui eft morte fille.* 1 ' 

Nicolas Sanfon fut inhumé dans la 
Chapelle baffe de faint Sulpice , ou 
fon époufe 4 qui mourut trois an$v 





N. Sai- 
son. 
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- après lui , fut auffî enterrée. Il fuî 
regretté de tout le monde fçavant •, 
dont il étoit eftimé & chéri. Son 
air gai & fon humeur fociable le 
faifoient aimer de tous ceux qui 
avoient occafion de le connoître 
perfonnellement ; fon mérite , fa 
probité & fes vertus vraiment chré- 
tiennes le faifoient même refpeéter.. 
11 fut vifité pendant fa vie de tout 
ce qu’il y avoit de grands Seigneurs 
à la Cour & de quantité de Princes 
Etrangers > & ceux-ci pendant fa 
maladie , demandoient à le voir feu- 
lement dans fon lit , difant , que 
s’ils retournoient dans leur Pays 
fans l’avoir vû , on les renvoyé- 
roit. 

Ses Ouvrages ont toujours été 
reçus du Public avec une appro- 
bation univerfelle. Ils fe font répan- 
dus par toute l’Europe , où ils font 
encore generalement eftimez. Le 
nom de ce célébré Géographe ne 
mourra jamais. On l’a toujours re- 
gardé comme le reftaurateur de la 
Géographie , & de fçavans hommes 
n’ont point fait difficulté de l’ap- 
pelkr communément dans leurs, 


des Hommes Êlujlfes. zif 
Écrits le Prince des Géographes , N. S 
facile Prtnceps Geographorum ftu ata- sow. 
tis. En effet \ qu’étoit la Géogra- 
phie avant lui ? Elle n’avoit été 
traitée jufqu’à lui, dit l’un de fes 
fucceffeurs {a) que fort confufé- 
meot & fort imparfaitement. Orte - 
ïius avoit commencé à faire revivre 
la curiofité , & Mercafor à lui don- ^ 
ner une fuite & la réduire en corps : 
Cluverius avoit eu deffein d’en don- 
ner une Méthode. Mais Nicolas S an- 
fon a été le premier qui l’ait mile' 
par ordre -, & qui l’ait rendue fi ai-" 
fée & fi facile par fa belle Méthode 
réduite en Tables,- & par la nette 
diftinébon des Etats obfervée dans - 
fes Cartes , qu’elle eft prefentement 
à la portée de tout le monde. C’eft- 
enfin lui qui l’a portée à la perfec- J 
•tion qui lui manquoit , & où elle eft 
enfin parvenue. ■ ' -- ’ ' 

On a fi bien fenti la beauté & I* 1 
perfection de fes Ouvrages, que dès '• 
qu’ils ont paru , on s’eft empreffé 
de toutes parts de les copier & de' , 

. t X • 

(a) Introd. k la Géographie. Pref. 
<Am(ltrA. 1708 -: - - ! 

Tiij 
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N. Sa n- les répandre le plus qu’il a été pof- 
son. fible j & non feulement de fon vi- 
vant , mais auffi depuis fa mort ; 
& c’eft ce qu’on fait encore de tous 
ceux que fes fils ont donnez depuis 
le décès de leur pere. Quelques-uns 
même jaloux de fa gloire, voulu- 
' yent s’approprier differens de‘ fes 
Ouvrages , en y retranchant fon 
v nom & y fubftituant le leur j mais 
la fraude fut bientôt reconnue,- 
D’autres y firent des changemens 
alfez connderables pour les degui- 
- fer j mais ces changemens , qui n’é- 
toient pas heureux, furent apper- 
çus & relevez. Tout cela ne peut 
. fervir qu’à montrer en quelle cftime 
ctoient fes Ouvrages. 

C’eft aufli fous ce celebreGeogra- 
phe que fe font formez les plus ha- 
. biles que nous ayons vus depuis lui, 
& qui tous ont été fes éleves , com- 
1 me ont été fes fils & petits-fils , le 
. fieur Duval , qui étoit fon neveu, 
le fieur Ddijle le pere , & autres. Et 
fes Ouvrages ont été le fond fur 
lequel tous les autres ont travaillé. 
Cet expofé fincerc & hiftorique 
peut fervir de réponfe {impie Sc 
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naturelle à ce qui efl dit de Nicolas N» Sak- 
Sanfon dans la Lettre Anonyme in* so*r. . ■ 
ferée dans le Mercure de Mars 1^26'. 

Il eft bon ne'anmoins d’ajoûter. en- 
core quelques mots de justification 
pour la mémoire de ce grand homme, 

& même pour celle de fa famille. ... 

i°. Comment l’Anonyme peutdî 
dire , qu’ après U , mort de Nicolas 
Sanfon la Géographie fut comme aban- 
donnée ? puifque Guillaume Sanfon & 

Adrien Sanfon , fes fils, donnèrent 
peu de tems après la mort de leur 
pere , c’eff-à dire , vers les années 
1674. & 1 ^75’* P^ us de quarante- 
cinq Cartes de deux feuilles , 6c 
pluneurs de quatre feuilles & de 
fix feuilles , & plus de.' quarante 
Cartes d*une feuille , avec dix-huit 
Tables Méthodiques , dans lefquel- 
les on profita des nouvelles lumières 
'qu’on pouvoir avoir. .■ ?■ 7 

Meltieurs Sanfon donnèrent auâa 
dès l’an 16% 1. une Introduction a la 
Géographie , en trois parties , 
pour faciliter l’étude de cette feiene- 
ce. Ils la firent réimprimer en 1690. 
avec des Cartes : elle l’a été encore 
depuis en 1714. & in-foho , 

Tiiij 
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N. San- augmentée & enrichie de Cartes 
ço.v. ' très - utiles & très -curieufes par 
Pierre Moulait £anfon* On l’a aufli 
imprimé plulieurs fois dans lesfPays* 
Etrangers , fur tout en Hollande 
en 1708. i»-i2. On fçait de quelle 
utilité elt un tel Livre pour le Pur 
blic. -• 

D’autres ont donné depuis quel- 
ques Méthodes pour la Géographie, 
mais très-peu fous le nom d 'lntro* 
ducliott. Philippe Clavier èn avoit 
donné une en Latin , qui fut im- 
primée à Leyde en 1614. in* 4°. 
Pierre Duval en a donné une petite* 
gravée à la tête de fon Planifphere. 
Nicolas de Fer en a donné aufli une 
gravée en 1717* & le fleur Fiolier 
en a fait imprimer une à Geneve 
en 170^. *»- 12* Mais celle de Mei- 
lleurs Sanfon a toujours pafTé pour 
la meilleure , parce qu’elle donne 
beaucoup plus de principes^ 

, Il n’y a que M. Delijle - qui n’en* 
a point voulu donner, quoiqu’il 
en ait promis une fur fes nouvelles 
Cartes , pendant plus de vingt ans,, 
pour y rendre rai fon des change- 
mens qu’il y avoit faits.. N’eft-ee: 
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pas là fe mocquer du Public , ou N. San- 
avoüer que l’on n’a pas de quoi $o*u 
' fatisfaire à fa promeffe î II croyoit 
•par là faire tomber celle de M. 
sSanfon.'" 

* Enfin le fieur Duval neveu de 
Nicolas Sanfon*) & Géographe or-- 
dinaire du Roi , n’a-t’il pas conti- 
nué de donner au Public un très- 
grand nombre de Cartes tant gene- 
rales que particulières , & plufieurs 
Traitez très-utiles jufqu’à fa mort? 

Il n’eft donc pas vrai, que la Geo- 
graphie ait été abandonnée après la 
-mort de Nicolas S an fi». Il eft aujfïi 
peu vrai , que l’on n’ait fait abfo- 
lument que copier les Cartes de ce 
grand homme ,-puifque fes fils ont 
fait plufieurs corrections à fes Ou- 
vrages en les réimprimant , à me- 
fure que l’on a eu de nouvelles 
connoilfances :mais ce n’a été que 
fur les Pays Étrangers y car pour 
l’Europe elle lui étoit parfaitement 
connue. 

2°. L’Anonyme ofe dire , que les 
Cartes de Nicolas S anfon étoient rem- 
plies de fautes , parce que , dit-il , le 
petit nombre. cC obfervatïons exattes que - 
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N. San-^h avo'u , lorfqu'elles ont été faites^, 
son. n était pas juffifant pour régler toutes 
les portions , &c. N’eft-ce pas con- 
venir que les observations que l’on 
a faites depuis manquoienc alors-? 
& qu ainfi tous les G ebgraphes Con- 
temporains de M. Sauf on , & qûi 
ont travaillé depuis lui, & d’après 
lui, n ont pu manquer de faire les 
mêmes fautes prétendues. Refte à 
juftifier ces obfervations que l’on 
vante tant, qui font venues fort tard, 
& a montrer les fautes qu’elles orft 
corrigées j ce que l’on n’a point 
encore fait, quoiqu’on l’ait-, tant 
promis. Les Itinéraires d '/lntonin , 
les Tables de Peutinger , les Noti- 
ces de l’Empire , font des monu- 
mens fur le/quels on travaillera tou- 
jours pour l’Europe, & pour les 
autres parties de l’Empire Romain, 
indépendamment des obfervations 
Agronomiques. 

L’Anonyme a raifon de fenttr l'é- 
tendue des obligations que UGeogu* 
fbie a a M. Satifon ; tout le monde 
le fent comme lui , & de s'étonner , 
qu Avec* aujjî peu de fecours qu'il avait, 
il Ait pu porter cette [dette e auÿi loi» 
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fu’il a fait. Car il falloir un génie N.S>s- 
auffi folide & auffi vafte que celui SON .„ 
de Nicolas Sanfon , pour donner a 
cette fclence l’ordre ôç la perfec- 
tion qu’elle n’avoic point encore 
cûë , & pour, coinpofer un fi grand 
nombre d’Ouvrages , qui ont fervi 
de plan & de modèle a tous ies au- 
tres > auffi-bien que de fond. 

Qui de tous les Géographes a 
donné plus de Cartes, & de mieux 
faites que ce grand homme , & que 
ceux de fa famille?& plus de Traitez 
très-folides & originaux , fur di- 
verfes parties de notre Continent $ 
dont piufieurs font encore dememez 
manuferits , & fort defirez du Pu- 
blic ? Et qui a mieux entendu que 
lui la Géographie ancienne , Ôc fa 
correfpondance avec la moderne r 
Le Public en fera le juge. Qu a-t on 
fait depuis lui , que de tâcher de 
l’imiter & de le fuivre ? C eft donc 
un Auteur d’un mérité fuperieur et 
original, que l’on doit par confe- 
quent admirer & refp.efter, 

3°. Il mit toujours dans fus Cartes , 

- dit l’Anonyme , les fources du Nil au - 
M de U ligne fous le Tropique du U- 
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Nï S Au-P ric ° rne - Parler ainfi , c'eit n'avoir' 

3 av point vu les premières Cartes de 
Nicolas Sanfon , fa Mappemonde 
Latine &Françoife, fon Afrique 
Latine , ôc fon Afrique Françoifey 
ou il met toujours l'une des four- 
ces du Nil à cinq, degrez au-delà 
de 1 Equateur , & l’autre à fix feu-- 
lement.- Cela eft bien éloigné du 
Tropique , qui en eft à vingt- trois 
egrez & demi. Mais cette faute 
lui eft-elle particulière l puifque 
tous les autres Géographes avant lui 
1 ont faite 'de même , & le fieur De* 

. v 7 u “ I 1? emc ’ ^ s *y eft trompé 
jufqu en l'année 1700,- Pourquoi- 
donc attaquer le feul Sanfon fur ce 
point ? & encore lui impofèr une: 
erreur de dix-huit degrez f Et l’A- 
nonyme ne fçait-il pas que fes 
j nls ont remis ces fources du Nil à 

eU /T'^ ace ’ ^ cs 9 u *il s en ont eu con- 
noiflance, c’éft-à-dire , dans l'A- 
byliime , au douzième degré de la» 
titude Nord»* ~ ô 

4 0 . Il donna , continuë-t’il , à la 
haute Ajîe ^ à la Chine , a U Tar - ' 
tarie, une étendue & une difpofition 
contraire au, témoignage de toutes les 
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Relations exailes ; & l'on vit toujours N. Sàn- 
dans [es Canes la terre d'Teço plus son, 
proche de l' Amérique qu'elle ne l'efl 
en effet. Il falloit citer ces Relations 
exactes que l’on n’a eues que fort 
tard , & faire voir en quoi pêche 
cette difpofition de l’Afie,& qu’elle 
ne fe trouve ainfi dilpofée que dans 
les Cartes .de M ..Sanfon^ car on la 
trouve de même dans tous les 'au- 
tres Géographes fes contemporain s* 

& dans -ceux qui font venus après 
lui.. ' ~ , 

Pour la terre d'Teço , c’eft encore 
un reproche commun à faire à tous 
les Géographes ; mais l’Anonyme 
fçait bien que Guillaume & Adrien 
Sanfen ont reformé cela , & ofit 
rapproché cette terre de l’Afie , juf- 
qtl’à l’y rendre contiguë. Pourquoi 
cette retinence ? Ils ont de même 
réuni dans la fuite la Californie au 
Continent , cette terre qui depuis 
deux liecles a fi fouvent changé de 
figure f & que l’on' trouve dans les 
Cartes , tantôt une Ifle , tantôt une 
prefqu’lfle. M. Deiijle n’tft pas le 
premier qui en ait fait une pref- 
.cpi’Ifle j bien d’autres l’avoient fart x 

” K. * 
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San- avant lui. Multa renafcentur quâjam 
, "cect'dere. Horat. 

Pour ce qui eft du Continent 
de l’A fie, que M. Delifle a borné 
du côté de l’Orient , au 165. degré;' 
Hondius en 1630. ne l’a voit porté 
que jufques-là. Ne feroit-ce point 
de cet Auteur qu’il auroit pris cette 
idée ? On dira qu’il s’eft réglé fur 
les Obfervations Agronomiques de 
Meilleurs de l’Academie Royale des 
Sciences : à la bonne heure. Il a eu. 
raifon de le faire, puifque ce n’eft 
qu’à cette condition qu’il a été reçu 
en 1702. dans cet illuftre ;Corps ; 
car il n’étoit rien moins qu’Obfer— 
vateur & Aftronome. Dès i<S3i. 
Meilleurs Sanfon difoient dans leur 
Introduction à la Géographie : -Mef- 
Jîeurs les Agronomes de l'Academie 
Royale prétendent regler les longitu- 
des par les E clip [es des Satellites de Ju- 
piter. Leur intelligence. en.ces matières 
& leur grande exactitude , nous doi- 
vent faire efperer la réu(ftte de cette 
entrepnfe. On ne méprifoit donc 
, point ces Obfervations , comme dit ‘ 
l’Anonyme , fi on les eût eûës 
bien détaillées , on en auroit dans 
doute profité. 
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* Orl peur encore voir , en compa- N. Sam* 
rant. tous les plans que l’on a don- son. 
nez de la Mer Calpienne , fans en 
excepter celui de M . Delijlt'i que * 

celui de M. Sanfon approche plus 
qu’aucun -autre du plan que le Czar 
Pierre U grand en a fait lever fur ies 
lieux , .& qu’il a envoyé en 1724. à s 
l’Academie des Sciences de Parts . 

Nicolas San fort penfoit donc jufte fur 
cette matière 3 - • , • * 

• L’Anonyme, qui fait de M. Dm- 
lifte fon héros y oc qui lui fait com- 
pofer des Cartes idès- l’âge de huit 
rtos ^ où à peine on fçait lire , nous 
lëPepféfcnte comme un jeune hom- 

rqai fitjiubix devant fon tribunal 
it toute Aa Géographie un nouvel ex a-. 

& qui ayant mûrement tout pefe 
faüifcutey fe.fàrma de V Univers an 
■pian prefque tout nouveau'. Voilà de 
quoi éblouir Scfurprendre tous ceux 
qüi né l’ont -pas connu & fréquenté** 

Mais continue l’ Anonyme comme 
tes Géographes) peu famiitartfe^ avec- 
l’.JjttonoMie ÿ chicanaient : encore ffvs 
xattitude des Obfervaùons , & qu'on 
nefouvoit Tour faire comprendre , &C. 

Ai. DeUfiC' entreprit de les ^convaincre 

, « . 
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2 3 2 Aient, pourfervir a T {lift, 
par une Metbode qui fut davantage à 
leur portée . Jl rajfembla tout et: qu'il 
put amaffex de Journaux & de Rou- 
tiers des \ Navigations de la Mer Me -, 
dit errante , <£>c. . 

Ne fernbleroit-il pas que le Sr De -, 
auroit aliénable chez lui tous les 
Geographespour les avertir de leurs 
erreurs-, & pour leur montrer cha- 
ritablement le moyen de s’èn cor- 
riger , pour répondre à leur$;raif<ms > 
à leurs difficulté z, v & potfrfles 
mettre en état de iuiyre ioh rexceW, 
lente Méthode ? Mais riemdfe tout- 
cela. Il a travaillé feul chez lui avec 
le fieur De li fie fon pere n’a 

communiqué fon travail à, per forme t;i 
Il s’en eft même bien donné de gar-^ 
de voulant profiter feul de les dé- 
couvertes & des Mémoires qii’oh 
lui commuoiquoit. Et s’il a promis 
durant vingt ans fur fès Cartes de 
vendu rai fon. dam far nouvelle, bttro-, . 
Àuéh on de, tons ) ; les changrmen ; ? que 
Poit .y .vâit -* n’a> étd qt^^pour. 
arrùifer le, Public & nom > dans. ' le\ 
deffein 'de convaincre les'incrédu- 
les , ni d’mfiruire fes , Confrères* 
quoiqu’il .s’yfui engagée d’borine&f , 

par 
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par cette déclaration publique. Auffi - N. Sàn- 
a-t’il fait effacer dans la fuite fur-soN* 
toutes fes Cartes cet avertiffement 
fi raifonnable , qu’il y avoit d’a- 
bord fait graver. Il auroit même 
crû faire une fottife ( ce font fes 
termes ) de communiquer au Pu- 
blic ce qu’il fçavoit, ôc regardoit 
comme telle la facilité que d’au - 1 
très avoient eûë à - fe communi- 
quer. (a) 

M. Delïjle était heureux de trou-* 
ver un fond tout prêt , & des Maî- 
tres habiles pour le> conduire dans i 
fes travaux Géographiques. Son- 
përe l’avoit formé , & ce foirt les ; 
travaux de ce perc laborieux , qu’ils 
céda de bonne heure à fon fils , que 
ce fils a enfuite bien fait valoir. Le 
célébré M. Cdffirit voulut bien l’af^- 
fifter de fes lumières , & diriger fon ‘ 
travail rMeffieurs de l’Academie ' 
des Sciences , qu’il avoit l’honneur - 
de fréquenter , lui étoientauffi fort- 
utiles. Il trouvoit encore aifement 
tbus ces Journaux & Routiers des 


t *] Au fujet de l’ Introduction de Méf- 
iions Sauf an. " ... 
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N. San- Navigations, que l’on allégué, dans 
son. les Archives 8c le Tréfor de l’A- 
mirauté de France , où on lui avoit 
procuré une entrée. Enfin il pro- 
fitoit de toutes les relations 8c voya- 
ges qu’on lui communiquoit. Mais 
faut-il fe faire Auteur original , 8 c 
taxer les autres d'ignorance , quand 
©n n’a travaillé que furie fond d’au- 
trui ? On fçait allez que Meilleurs 
Delijle le pere 8c le fils , n’ont tra- 
vaillé que fur les Ouvrages de Mei- 
lleurs Sanfon , qu’ils n’ont rien don- 
né au Public que Meilleurs Sanfon 
n’ayent donné avant eux, 8c qu’ils 
venoient prendre chez eux tous les 
Ouvrages fur lefquels ils travail - 
loi en t enfui te. II ont profité des 
nouvelles découvertes faites depuis 
la mort de Nicolas Sanfon ; 8c quel 
ufage ce grand homme n'en auroit- 
il pas fùit s’il eût vêcû ?* Ses fils 8c 
fès éleves n'en ont-ils pas fait aulli 
ufage ? Après tout , quels change— ■ 
mens M. Dxlijle a-t’il fait dans les 
Cartes de la Géographie , linon une t, 
difpofition differente des Méridiens,*' 
dpnp il n’a jamais voulu rendre au- 
cune raifon ? A-t’tf trouvé ^fur toujtr; 
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dans l’Europe , des Villes oubliées, N. Sak* 
des Royaumes , ou des Etats incon- son» 
nus ? A-t’il même donné mie figure 
nouvelle aux Continens & aux Ifles? 

Non ; excepté l’Afie , qu’il a feule- * 
ment retrecie , il n*a rien changé- 
au refte , 8c il a bien fait. Les Em- 
pires anciens de l’Orient & de POc- 
cident a voient déjà été faits 8c tout' 
drefTez ; toutes les Cartes de l’Ecri- 
ture Sainte faites ^l’ancienne Géo- 
graphie débrouillée 8c bien conci- 
liée avec la moderne ; toute l’Eu- 
rope entièrement détaillée &: éclair- 
cie. Il a donc travaillé fur un fond 
très-riche 8c complet , que d’autre* 
lui avoient acquis. Il Pa embellr * 
dirâ-t’on, & même augmenté. Tant 
mieux , fi cela eft ; inventts adderé- 
facile eft. Un autre en auroit pû faire- 
autant, & feroit louable. Mais le* 
fleur Delijle- n’a-t’ii pas corrigé lui- - 
même cent fois fes Cartes ? Elle* 
avoient donc befoin de correélion*. 

On vient encore dé les retoucher * 

& on les retouchera encore; 

Cet article vient de la famille de M ; 

Sanfotti& je le donne tel que je V àt 
Wftt*. - i. -V> ’i • g... . 
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JEAN RUCELLAL. 

• « 

J EAN Rucellai ( en Latin OriceU 
larius ) naquit à Florence le 2©». 
Octobre 1475. % ern ar ^ Fucellai 

d’une despremierès familles de cette 
Ville, & de Nannina de Medicts , 
nièce de Corne de Medtcis . 

Il fit fes premières études fous dif- 
ferens Maîtres, &. principalement 
fous François Cattani de Diacceto ,< 
qui enfeignoit la Philofophie à Flo - • 
rence , & il acquit une connoiflance 
parfaite des Langues Grecque & . 
Latine , & de la Philofophie. Ces- 
études ne lui firent point négliger 
fa propre Langue , qu’il apprit dans . 
toute fa pureté , comme on le voit; 

- affez par fes Ouvrages. 

Lorfqu’il fut parvenu à un âge> 
mûr, ©n ne le laiffa pas fans em- 
ploi ; car nous apprenons de Panci-r 
rôle dans la vie de Decius , que lorf- 
que le Roi Louis XII, qui étoit : 
alors maître de l’Etat de Milan , fit 
demander à la Republiquede Fenife 
ce. Jurifconfulte , qui enfeignoit .à. 
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Padoue^ pour l’Univerfité de Pavïe, J. Rü-- 
Rucellai étoit à Fenife en qualité CEELAii- 
d’Ambaffadeur de l’Etat de Florence. 

G’étoit vers Pan 150$. 

Il fut toujours fort aimé de la 
Maifon de Med'tcis, tant parce qu’il 
lui appartenoit du côté de fa mere T - 
que parce qu’il lui avoit toujours 
été fort attaché. - 11 eft d’ailleurs 
probable qu’il étoit un des jeunes 
Seigneurs Florentins , qui contri- 
buèrent au rétabliffement des Mc- 
dtcis à Florence , qui fe fit le premier 
Septembre 1512. puifque Jacques 
Nard't- compte parmi eux les enfans 
de Bernard Rncellaï . 0 

Laurent de Medicis ayant été pré* 
pofé par Leon Xi fon oncle au Gou- 
vernement de la ville de Florence ' 
en 1Ç13. le fit d’abord fon grand 
Veneur , & voulut enfuite lui don- 
ner en 1515» une autre Charge con— 
fiderable & fort recherchée , qui 
étoit celle de Praveditore deli Arte 
délia lana ; mais Rucellai voyant que 
la première l’obligeoit à être tou-- 
jours auprès de fon bienfaiteur, &' 
étoit ainfi en quelque maniéré in- 
compatible avec la fécondé , .d'en* - 
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J. Ru- gagea à donner celie-ci à fon frere 
cêllai. Palld . 

Laurent de Afedicis fut nommé la 
même année 1515. Capitaine Ge- 
neral des Armées du Pape , & pafla 
à Rome pour en recevoir le Com- 
mandement. Il eft à préfumer que 
Rticellai l’y accompagna, & qu’il y 
prit l’habit Ecclefiaflique. On voit 
par quelques-unes de Tes Lettres 
qu’il accompagna le Pape Leon X . 
dans le voyage qu’il fit pour fa fa- 
meufe entrevûë avec le Roi Fran- 
çois L En effet il avoit fçû gagner 
la bienveillance de ce Pontife , dont 
il étoit coufin germain, & qui l’au- 
roit élevé à la pourpre , s’il l’avoit 
pû faire fans y élever d’autres de 
fes parens qu’il n’aimoit pas , parce 
qu’ils a voient contribué aux difgrâ- 
ces que fa famille avoit eû à fouf- 
frir. C’efl: du moins par cette rai* 
fon qui paroît affez probable , 
que fe.m Pierïus Vdlenanus (a.) pré- 
tend qu’il n’eut point cet honneur* 
Gamurrtni dit dans fon Ijloria Ge - 
neMogica , que Jean Rucellai fut 

f 

(*) De infelicit&te Litttrâtornm K 1 J ' 
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envoyé en 1 5 1 <5. par Leon X. en J. Ru- 
France en qualité de Nonce; mais ceLLAI. 
il efl sûr qu’il fe trompe car on 
voit par les Lettres de Pierre Bembo. 
écrites au nom de ce Pq§e, que 
la Nonciature de France fut rem- 
plie depuis l’an 1514. jufqu’en 1517. 

' par Louis Canoffa , Evêque de Trica- 
rico dans le Royaume de Naples y & 
enfuite de Bajeiix en France. 

Il fut cependant Nonce en Fran- 
ce , mais feulement quelques années 
après , & peut-être fucceda-t’ii à 
Canojfa. Le Roi François l. qui ai- 
moi.t les Gens de Lettres , lui té- 
moigna d’abord beaucoup d’affec- 
tion ; mais le Pape s’étant ligué 
depuis avec l’Empereur Charles - ^ 

Jguint contre la France , il fut obli- 
gé d’en fortir. Il étoit prêt à fe # 
mettre en chemin pour retourner 
en Italie » lorfqu’il apprit la mort 
de Leon X. arrivée le premier Dé- 
cembre 1521. & cette trille nou- 
velle lui fit perdre l’efperance d’un 
Chapeau , que % fa Nonciature lui 
auroit apparemment procuré. 

De retour en Italie , il fe retira 
à Florence y où il fut. choifi le 13. 


1 
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X. Rn- Octobre 1522. avec cinq autres per* 
Cèllai. Tonnes des familles les plus confide- 
rables de cette Ville , pour aller 
complimenter le nouveau Pape A - 
drïen VA fur Ton exaltation. Mais 
comme la pefte regnoit alors à Ro- 
me, ils ne partirent de Florence^tfsui 
mois d’ Avril de l’année fuivante j:- 
Rucellai , qui étoit à la tête de l’am- 
bafTade , fit en cette occafion un 
difcours fort éloquent au Pape. ■ 
Adrien VU mourut peu de tems 
après , & le 19. Novembre fuivant 
le Cardinal Jules de' Medicis fut élu 
Pape , & prit le nom de Clement Vil . 
Cette éieélion ranima les efpcran- 
ces de Rücélîai , qui étoit fon cou- 
fin , & il retourna à Rome , - où le 
nouveau Pontife le reçut fort bien , 
* & le nomma Gouverneur du Châ- 

teau S. Ange , ■ dignité qui ne fe 
donne jamais qu’à des Prélats d’un 
mérité éprouvé & d’une fidelité fans 
reproche, & qui ordinairement con- 
duit au Cardinalat. 

L’Abbé Salvino Salvinr pofiede 
lin Aéfce fort ancien , par lequel il- 
paroît que Jean Rucellai a été Pro- 
tonotaire Apoftolique , & qu’il fut* 

éUL 
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élu en 1514* Curé de la Paroiffede J. Ru_ 
faint Martin de Pallaja , Château qui cell ai. 
étoit alors du Diocefe de Lacques , 

& qui l’eft à prefcnt de celui de 
San-Miniato. C’étoit peu de chofe 
pour lui ; mais il avoit lieu d’efpe- 
rer qu’il iroit plus loin dans les di- 
gnitez de l’Eglife ; cependant l’irré- 
(olution du Pape, qui différa tou- 
jours de lui donner un Chapeau , la 
jaloulie de quelques perfonnes , de 
plus que tout cela , fa mort arrivée 
peu de tems après , renverferent 
toutes fes efperanccs. 

On ne fçait pas au jufte le tems 
de fa. mort , qu’on ne peut connoî- 
tre que par conjectures. On ne peut 
cependant gueres fe tromper en la 
mettant après le mois d’ Avril 1515. 
ou au plus tard au commencement 
de l’an 1526. En voici la preuve. i°. 

Ileft sûr qu’il étoit Gouverneur du 
Château S. Ange , lorlqu’il mourut; 

Palla Rucellai fon frere le dit pofiti'* 
vement dans fa Lettre à Tr'tffîno, où il 
lui dédie fon Livre des Abeilles , S C 
Gamurrini affirme la même chofe. 

Or nous apprenons de l’Hiftoire de 
t . Florence de Benoît Vanhi, que lorf- 
1 » Tome XIII. X 

\ 
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J. Ru- que la ville de Rome fut prife pat 
GELLAI. les Colonnes, & que le Pape Clc~ 
■ment VII. fut obligé de fe réfugier 
dans le Château S. Ange *; ce qui 
arriva le 20. Septembre 152 6 . Gui 
de Medkis en ctoit Gouverneur ; il 
paroît même qu’il devoit l’être de- 
puis quelque tems , puifque l’Hifto- 
ïien lui fait un crime de n’avoir pas 
pourvu ce Château de vivres 8c de 
tnunitions RuceHai étoit donc mort 
alors , 8c même quelques mois au- 
paravant. 2°, Il eft sûr d’un autre 
côté qu’il # viveit encore le 27. Avril 
1525. lorfqu’on imprima fa Rof- 
wundx, Ainîi il n’a pu mourir que 
' dans l’intervalle de tems qui s’eft 
écoulé entre le 27. Avril 1525. 8c 
le 2©. Septembre 1526. Gxmunïm 
dit qu’il étoit alors âgé de 4 < 5 . ans ; 
(i l’on admet une faute d’imprelFion 
dans ce nombre , 8c qu’au lieu de 
4 6. on mette 49. comme il paroit 
cffeélivement qu’il doit y avoir dans 
le texte de cet Auteur ; ce nombre 
s’accordera fort bien avec ce que 
.je viens de dire , 8c l’on pourra pla- 
cer fa mort après le 27. Avril 1525. 
8e ayant le 20. Q&obre de la même 
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année , tems auquel il avoit 49. ans, J. Ru- 
& il courroit la cinquantième. cellai. 

Michel Poccidnti s’eft trompé dans 
fon Catalogue des Ecrivains de Fit- 
rencc * lorfqu’il a dit que Rucellai 
avoit été fait Cardinal ; mais cela 
ne doit pas furprendre dans cet Au- 
teur, qui eft rempli de fautes fcm- 
ublables. • 

Catalogue de fes Ouvrages. 

: 1 • Rofmund a di Mejfer Giovanni 
Rucellai , Patritio Florentin 9 , & delU 
Rocca di Adrtano difenfore fidelijjimo . 

On lit à la fin ces mots i.lmprejfo in 
Siena fer Mickclangelo di Barto. F. ai 
inflantia di Atixandro Lihraro. r A di 
XXVII. di Aprile anno i$2$. 1 

Cette Pièce a été réimprimée plu- ' 
fieurs fois i»-8°. comme In Venetia 
fei Nicolo d'Arijlotile detto Zoppmo 
1Ç28, ^1530. Apprejfo Bartolomeo 
Cefano 1550. Per Francefco Bindoni 
& Mapheo Pajîni .1551. In Fircnue 
apprend i Giunti 1568. & per Ftlippo 
Giunti 159 J. Il s’en peut être fait 
encore quelqu’autre édition. Leon 
Allatius en cite dans fa Drammatur - 
gia une faite à Venife en 1587. per 
JLicoh d'Arijlotile detto Zoppino . Mais 

Xij 
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. Ru-c’eft une faute d’imprdïion , il faut 
lai. lire 1528. & c’eft la fécondé que 
j’ai citée. Tant d’éditions marquent 
l’eftinie qu’on a fait de cette Tra- 
gédie. L’Auteur la fit reprefenter 
devant le Pape Leon X. & toute fa 
Cour, lorfqu’il pafla en 1516. à 
Florence & qu’il lui fit l’honneur 
de le venir vifiter dans fafcnaifon de 
campagne. Quelques Auteurs l’ont 
attribuée par erreur, les uns à Corne 
Rucellai , les autres à Jerome Ritf- 
celli. 

2. Le Api di M . Giovanni Rucel- 
lai , lequali compofe in Roma dell ’ an- 
no 1524. ejfendo quivt Cajlellano di 
Caftel Sant' Angelo. Cott gratta & 
pnvilegio per anni X. 15 $9- A 

la fin on lit ces mots : In Vinegtx 
per Giovanni Antonio di Nicolini dx 
Sabto , nel anno del Signore 1539. 
Vultmo giorno del mefe innanzÀ A - 
prile. Cette édition eft încontefta- 
blement la première. Il y en a une 
autre , qui eft auffi i»-8°. & qui 
porte le meme titre , à l’exception 
de ces mots : Con gratta & privilégia 
per anni X. Le nom de l’Imprimeur, 
ni le lieu de fi’impreffion n’y paroif- 
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fent point, ce qui fait croire que J. Ru- 
c’eft une édition contrefaite fur la CE L lai. 
première : à en juger par les caractè- 
res , elle paroït faite à Florence . Ce 
fut Jean-George Trijfico qui publia 
la première , & qui mit à la tête la 
Lettre par laquelle P alla Rucellai lui 
adreftoit cet Ouvrage. Il fut impri- 
mé de nouveau à Florence par les 
Giunti en 1590. i»-8°. avec la Celti * 
vaûone à*Alamanni & les Annota - 
; üoni de Roberte Titi fur le Poème 
de Rucellai. Bayle s’eft trompé en 
reprenant Crefcembeni de n’avoir 
point parlé d’une édition des Abeil- 
les de Rucellai faite à Paris en 1546. 
chez Robert Etienne. Cette édition • 
eft imaginaire. Il eft vrai que Ro- 
bert Etienne a imprimé cette année 
laColtivaùone àüAlamanm , mais les 
Api de Rucellai n’y font pas jointes, 
comme Bayle l’a crû mal-à-propos, 
parce qu’il avoit vû ces deux Poè- 
mes unis dans l’édition de Florence 
de 1590. La plus belle édition que 
l’on ait de ces deux Ouvrages , eft 
celle que les freres Volpi ont donnée 
kPadouee n 1718. iw-4 0 . Si on s’ar- 
rête au titre de la première , on 

Xiij 
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J. Ru- n’aura aucun doute fur le tems 
cellai. quel ce Poème de RucelUï a été cora- 
pofé , puifqu’il porte qu’il le fit à 
Rome l’an 1Ç24. lorfqu’il étoit G ou- 
verneur du Château S* Ange. Mais 
le Vers $6. & les fuivans parodient 
former quelque difficulté fur cet 
article. L’Auteur y dit r parlant ^ 

1 Triffino : 

— — forgi le tue dotte Oreccbie 
A l’humil [non de leforate Canne , 

Cke nate fono in me-Luo a le cbiare 
acque ' 

Che uaracchi hoggi il vulgo errante 
cbiama. 

Titi ôc Crefcembeni fe fervent de- 
cette autorité , pour aiïùrerque le 
Poème a été compofé non point à 
Rome , comme marque le titre , qui 
eft faux en cela-, mais à Jguaracchi, 
maifon de campagne , comme il eft 
dit dans ces Vers. Il eft bon néan- 
moins d’obfer ver deux chofes. 1 0 .. 
Que le titre qui le fait compofer à 
Rome eft sûrement ou de Fallu Ru- 
• cellai,ou de TnfJ'mo ; or ils dévoient 
. fçavoir l’un 6c l’autre le tems & le 
lieu où l’Auteur y avoit travaillé ; 
par conféquent on ne peut fe crom- 
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pèr en s’en tenant à leur témoignage. J» ^ u ' f 
le palîàge en qucftion n’eft CELLAÎ * , 
pas fi décifif que Titi le prétend., 

Car Rucellai n’y dit pas que le fon 
( tlfuon ) ait été formé à ^uaracthiy 
mais feulement l’inftrument ( le 
Canne) qui rend le fon. Ce qui mar- 
que , fans faire de violence à fes pa- 
roles , quec étoit dans ce lieu qu’il 
avoic appris^ l’art de la Poëfie , donc 
il fc fervoit alors. Ce Poème eft en 
Vers non rimez, que les Italiens 
appellent fciolti , 6c Rucellai a ap- 
porté une raifon fingulicre , qui l’a " 
engagé à les employer préférable- 
ment aux autres dans ce partage, 
que je rapporterai ici , pour donner 
un ertai de là Poè'fie & de fon ftile. 
fi fuppofe qu’une troupe d’ Abeilles 
lui parle ainfi en fange. 

O Spirto amico , cbe dope rnitt anfii 
E cinquecento rinovar ti pince 
E le nefire fatiebe e i noftri ftudi : 

Fugge le urne , c*l rimbombar fonoro . 

Tu fai pur cbe Cimagin de la voce , 

Cbe rifponde da i faffi ov y Echo al» 
berga , * 

Semprenemicafudel nofiroregno. 

Non fai tu cbe ellafu convcrfain 
pietra , X iiij 
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J. Ru- E fu inventrice de le prime rime ? 
cellai. E dei faper , ch’ ove habita, coftei, 

Nuir ape habit ar puo.per l’importun 0 

Et imperfetto fuo parlar loquace. 

3. Orefte. Cette Tragédie , après 
avoir été long-tems manufcrite,a 
cté publiée par Scipion Majfet dans 
le premier volume du Teatro Italiano. 
Jn Verona 1723.. 

4. Oratio ad Hadrianum Sextim 
Pontificem maximum. Ce Di (cours a 
été inféré dans le Journal de Venife , 
tome 33. part. 1. p. 328. Il le recita 
lorfqu’il fut envoyé à Rome pour 
complimenter ce Pape , comme je 
l’ai dit plus haut. 

AJichel Poccianti âttribuë encore 
à Rucellaï un Traité de Natura & 
Aforibus , mais cet Ouvrage n’a ja- 
mais exifté que dans l’imagination; 
la bévue vient apparemment d’a- 
voir lû avec précipitation un Ou- 
vrage (<t) de Dominique Afellini , 
où il eft dit de lui : Canto délia Na- 
tura , de’ Cofittmi , & délia Coltiva- 

( a ) Defcrizione deW apparatofatto in Fi - 
renze per la Venutn e per le N ozze délia Re- 
gin a Giovanna d' Auftria , fpofa di Francefco 
de’ Medici. Jn Firenza l\6\. in- 4 0 . 
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zàone delle Pecchie , ce qui marque J. Ru- 
fon Poème des Abeilles. Sa faute cellai. 
a été fuivie par Gamurrinï & par 
Negri. 

V. outre les Auteurs que j’ai déjà 
citez , le Journal de Venife , tome 33. 
part. 1. p. 230. où l’on trouve un 
détail fort long & fort exaét de ce 
qui le regarde. 


ANDRE’ CHRYSOSTOME 

Z A L U SK I. 

A Ndre-Cbryfoftême Zduslj , , Po- A. C. 

lonois , étoit fils à' Alexandre Zaluski. 
Zaluski , Woiwode de Rava , & 
d’une fœur du célébré André Ole - î 
%.evvskt , Evêque de Culm , & Vice- 
Chancelier de la Couronne de Po- 
logne, qui devint dans la fuite Ar- 
chevêque de Gnefne ôt Primat du 
Royaume. 

Il paffa fa première jeunefiè en 
Pologne. En 166']. on l’envoya étu- 
dier à Vienne. Mais comme cette 
Capitale ne lui parut pas un endroit 
commode pour cela , il alla à Graets , 
où il s’attacha principalement à la 
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A. C. Langue Allemande & à l'étude di*- 
Zaluski. Droit. L’année fuivantc il fut rap- 
pelle en Pologne , apparemment 
pour afiifter à cette Diete , que l'ab- 
dication de Jean Ca/îrnr rendit fi 
mémorable*- 

Il fit fes voyages en 1 669. Il vint 
fti France par les Pays-Bas : de 
France il paffa en Italie ,* & après 
s'être arrêté quelque tems à Rome\ 
il retourna dans fa Patrie un peu 
avant la mort du Roi Michel. Quel- 
que tems après il obtint un Cano- 
nicat à Cracovie par le moyen de 
fon oncle , & il fut nommé'àl’am- 
bafiade d’Eipagne & de Portugal. 

Le principal motif de cette am- 
* bafiade étoit de follicitcr un puif- 
fant fecoors d’argent pour la conti- 
nuation de la guerre qu’on faifoit 
aux Tur<?s. Mais il fut chargé en 
même tems d’une autre commijlion,; 
qui étoit de remettre au Roi d’Ef- 
pagne l’Ordre de la Torfon d’Or , 
qu’il avoit envoyé au Roi Michel . 

Il palïà par l’Allemagne &. par 
la France , & arriva- à Madrid dans 
le tems que le Roi étoit à Aran - 
put,. N'ayant pas envie d’attendre- 
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qu’il fut de retour, il fit demander A. C»- 
par le Nonce du Pape Marefcotti ZalusKX» 
la permiffion d’aller en Portugal , 
pour y executer fa commiffion en 
attendant le retour de la Cour à 
Madrid , 8c il l*obtint après bien des 
inftances. 

Arrivé en Portugal , il reprefenta 
à cette Cour que pendant la vie du 
Roi Michel la Republique avoit été 
engagée dans une guerre onéreufe 
contre les Turcs, 8c que bien que 
leur puiffancé eût été un peu dirni-» 
nuée par la victoire que les Polo- 
nois avoient remporté à Cochïm , il 
étoit neceffaire de profiter de cette 
viéboire pour tirer raifon des dom- 
mages que les Turcs avoient caufé 
à la République. Il fit fentir que la 
Pologne n’étoit pas en état de rê- 
fifter à un fi puiffant ennemi , 8c 
que par cette raifon elle fe voyoit 
obligée d’implorer le feoours dès 
Puifl'ances Etrangères ; que le Por- 
tugal , par l’intérêt qu’il avoit tou- 
jours pris au bien de la Chrétienté, 
devoit empêcher que fon principal 
rempart ne fût renverfé , 8c que 
pour l’empêcher il étoit neceffaire. 


Mem. pour fer vir al'HiJl, 

A. C. d’accorder un fecours d’argent: à la 
ZaLusKI, Pologne. 

Zatuski avoit lieu de croire qu’il 
obuendroit ce qu’il demandoit, d’au- 
tant plus qu’un Miniftre de grande 
conûderation étant venu à mourir 
dans ce tems-là , avoit laide envi- 
ron huit cens mille écus à la difpo- 
fition du Roi. Cette fomme lui fut 
effectivement accordée , quoiqu’a- 
près beaucoup de follicitations. Mais 
le Nonce du Pape , qui avoit d’au- 
tres vues, s’intrigua avec tant de 
fuccès , que Zaluskj perdit bientôt 
le fruit de fes travaux, & que la 
donation fut révoquée. Amfi il fut 
obligé de s’en retourner & d’aller 
tenter fortune à Madrid. 

A peine fut-il arrivé fur les Fron- 
tières d’Efpagne , qu’il reçut une 
Lettre du Nonce Marefcotti , dans 
laquelle il lui confeilloit de ne point 
venir à Afadrid en droiture , la Cour 
aufïï-bien que le peuple étant fort 
mécontens du refus que les Polo- 
nois avoient fait d’accepter pour 
Roi le Duc de Lorraine. En confé- 
quence de cet avis, Zaluskj fit un 
détour allez confiderable , ôc trouva 
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les Efpagnols un peu appaifez àfon A. C. 
arrivée. # ZalusKI 

Charles II, étoit encore fous la 
tutelle de la Reine fa mere, & ce lut 
à elle que Zaluskj remit l’Ordre de 
la Toifon d’Or. Mais fa principale 
négociation ne réuflit point. Le 
Tréfor étoit épuifé , 8c l’Efpagne , 
par les dépenlès excelfives qu’elle 
avoit été obligée de faire depuis 
quelque tems , étoit prefque hors 
d’état de fe foûtenir elle -même. 
L’Envoyé de Pologne s’arrêta quel- 
que tems à Madrid , après quoi il 
vint en France , félon les ordres 
qu’il en avoit de fa Cour. Il reçut 
du Roi avant fon départ une rofe 
de diamans. 

Deux jours après fon arrivée à 
Taris , il eut audience du Roi 8c de 
la Reine , 8c leur notifia l’éleélion 
dey ean Sobieski- Il prit congé de la 
Cour trois femaines après , & s’em- 
barqua à Calais pour Hambourg , 
d’où il continua fa route par Dan» 

Aufli-tôt qu’il fut en Pologne , il 
fe fit ordonner Diacre 8c puis Prê- 
tre par fon oncle Olc%~evvski , qui 
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A. C. étoit devenu Primat du Royaume 
Zaluski. pendant Ton abfence. Ce Prélat le, 
fit fon Chancelier , 6c l’envoya à 
f/Avorovv , pour le faire voir à la 
Cour. Il y fut reçu alfez froide- 
ment de. la Reine , parce qu’elle 
étoit mécontente de fon oncle ; ce- 
pendant elle fut obligée de dillimu- 
ler , ayant alors 1>cfoin de fon cré- 
dit pour une affaire importante. 

La mort de fon oncle arrivée peu 
-de tems après , lui fit concevoir de 
grandes efperances ; il fut pourtant 
obligé de prendre pour .s’avancer 
d’autres mefures que celles qu’il 
avoit prifes jufques-là ; c’eft-à-dire 
qu’il fallut penfer à ouvrir fa .bourfe. 
Des préfens allez confidera'bles le 
firent parvenir au polie de Chan- 
celier de la Reine, qui le reçut en- 
fin fous fa proteélipn. 

Il paraît qü’il étoit un peu co- 
# lere. Un jour ayant été rebuté du 
Roi allez durement à la Diète de 
Grodno , au fujet d’une propofition 
qu’il fit de la part de la Reine il 
demanda fon congé à cette Prin- 
celfe , 8c fe dilpofoit à quitter tout, 
Jbrfque la Princelfe Radûvil l’en- 
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gagea à .différer fon départ & le ra- A., Co , 
mena à la Cour, où le Roi lui fitZALUSKfe 
des exeufes & i’affiira de fa protec- 
tion , & où il rentra dans l’exercice 
de fa Charge. 

Ce Prince eut dans la fuite beau- 
coup de confiance en lui : il le char- 
gea des affaires domeftiques de la fa- 
mille Radûvil , qui fe trouvoient 
fort dérangées par des dépenfes ex- 
^eefïives. Zaluski exécuta fi bien fa 
commiffion, qu’il acquitta pour plu- 
fleurs millions de dette , & qu’il 
dégagea tous les bijoux Sc ies terres 
qui étoient hypothéquées. Ce fat ap- 
paremment pour le récompenfer de 
ce fervice que le Roi lui conféra 
Y Abbaye de tVachoc , & peu après 
.en i( 58 ?. les Evêchez de Kiovv & 
de Cz,ernubovv. 

Son attachement pour les RmdiÀ- 
vtls , proches parens du Roi , mais 
que la Reine n’aimoit point , le 
fit quelques années difgracier de 
cette Princeffe , qui conçut une telle 
haine pour lut , qu’il fut obligé de 
réfigner fa Charge de Chancelier 
de la Reine le 4. Odfobre 1687. & 
même de s’éloigner de la Cour* 


*5 6 Mm. four fervir à VRïjl. 

A. C. Le ^- 01 cependant fa paix, & 
Zaluski.^î donna en 1691. l’Evêché de 
Plocko. On ne trouve pas qu’il ait 
été employé dans des affaires d’im- 
portance , jufqu’à ce que l’Eleéteur 
de Bavière demanda une Prmceile 
Sobieski en mariage. Le Roi le nom- 
ma principal Commiflaire pour trai- 
ter de ce mariage avec les Députez 
de l’Eleéleur ; & quand le contrat 
eut été figné , il reçut ordre de con- 
duire la Princeffe à Bruxelles en qua- 
lité d’Ambaffadeur Extraordinaire, 
A peine fut-il de retour en Po- 
logne qu ef/ean III. mourut; & il 
fut un de ceux qui l’affifterent dans 
les derniers momens de fa vie. De- 
puis ce tems-là il fe montra toujours 
fidele Partifan de la Maifon de So- 
bieski , il prit en main les interets 
de la Reine , & la reconcilia avec 
le Prince Jacques fon fils; il fit l’a- 
pologie du Roi défunt contre fes 
calomniateurs , & il mit enfin tout 
en œuvre pour mettre un Prince de 
fa Maifon furie thrône. Les Polo- 
nois n’étant pas difpofez à répondre 
en cela à fes defirs ; il fe déclara 
pour le Prince de Conti , dont il . 

foûtint 
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foûtint le parti tant qu'il put jmais A. C. 
celui du Roi Augure ayant eu le def- ZàlusKi. 
fus, il n'eut point d’autre parti à 
prendre que de fc foûmettre à ce 
Prince , qui lui donna peu de tems 
après l’Evêché de Warnïe , & fit paf- 
fer celui de Plocko à fon frere. . • / 

Il entreprit enfuite en 1700. le 
voyage de Rome , dans le deffein , 
à ce qu'il femblc faire entendre 
dans fes Lettres , de réfigner fon 
Evêché entre les mains du Pape , 

& de palier le refte de fes jours 
dans un Monaftere ; mais qu'il ait 
eû ce delfein ou non , il ne l’exe- . 
cuta pas , & retourna en Pologne 1» 
même année. 

Deux ans après le Roi le fit Grand 
Chancelier , mais il ne fut pas long- 
tems en faveur , quelques rapports 
vrais ou faux le firent foupçonner 
d’intelligence avec les Suédois ats 
préjudice de l’Etat. Il tâcha de fis 
juftifier , mais il ne put en venir 
about , & on lui donna fa maifoiî 
pour prifon. Son affaire ayant été 
renvoyée à la décifion du Pape , 
comme il le demandoit , il fe ren- 
dit en Italie en îyoô. À peine fut-il 

Tome XI 1 L Y 
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A. C. arrivé à Ancône , qu’on l’arrêta pri-’ 
ZALusKi-fonnier ; mais fapnfon ne dura que 
peu de tems , & on lui permit de fe 
rendre à Rome» Pendant fa déten- 
tion , les chofes avoient bien chan- 
gé de face en Pologne. Il fut relâ- 
\ ’ ché , ôc retourna l'année fui vante 

1707. triomphant dans fa Patrie. 

La Cour étoit alors en Saxe. 24 - 
luski y alla , félon toutes les appa- 
rences, pour tâcher d’obtenir la 
décharge des taxes qui. avoient été 
v ' impofées fur fon Evêché. On voulut 
luiperfuader de réfigner les Sceaux, 
j& on lui offrit pour équivalent 
l’Archevêché de Gnefnt & l’Am- 
baffade de Rome . Mais il tint ferme 
contre toutes les Pollicitations , & il 
aima mieux fe voir ôter l’adminif— 
tration de fa Charge & la donner à 
ÿablonovvski , WoyWode de Ruflie, 
que d’y renoncer de fon bon gré.- 
Ce fut alors qu’il prit le parti de 
fe retirer dans fon Dioccfe. Il y 
refta jufqu’au retour du Roi Au- 
" Z u fl e » k rétablit dans l’exer- 
cice de fa Charge. Mais il n’en jouit r 
v pas long-rtems ; car la mort le fur- 
ent dans fon Dioccfe le premier/ 
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Mai 1 71 1. Il étoit alors dans fa foi- A. C. 
xante-uniéme année. Zaluski. 

On a de lui deux Ouvrages. > 

Le premier eft en Polonois,- St- 
contient les Difcours qu’il avoit pro- 
noncé dans les Dietes & en d’autres 
occafîons.' , ■ / 

z. Epifiorico-familiares a morte Lu - 
dovica Regina & abdicatione Regis 
ÿobannis Cajîmiri ufque ad noflra tem- 
pera continentes. Brunsberga 170p. 

1711. in- fol. 3. voL Ces Lettres 
font ttès-curieufes , & on y trouve ✓ 
une infinité de faits très-intereffans 
fur l’Hifioire de la Pologne.- . 

V. la Bibliothèque Germanique ,» 
tome 18. p. 167.' , 


PIERRE R A MU Sv- 

P IE RRE Ramus ou de ta Ra - - P. Ra-*' 
tnée , naquit l’an 1515. dans un mus. 
Village de Vermandois en Picardie, ^ 
nommé Cuth. Son ayeul, qui étoit 
d’une bonne famille du- Pays de 
Liegé ,-s’étoit retiré dans ces quai- 
tiers-là , après avoir p'erduAous fes 
biens y lorfque fa Patrie fut réduite 

Y 1} 
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P. R a- en cendre pat Charles Duc deBour- 
MUS. gogne. ^-* e trille état où il fe vit 
alors , l’obligea à gagner fa vie le 
relie de fes jours , à faire & à ven- 
dre du charbon. Il laiffa un fils , 
qui gagna la fienne à labourer , ÔC 
qui fut le pere de celui dont il s’a- 
git ici. 

Pierre Ramus ne fut gueres plus 
heureux que fon pere & fon ayeul, 
car fa vie a été une alternative per- 
pétuelle d’élévation & d'abailïè- 
% ment , ôt il a été en toutes maniérés 
le joüet de la fortune. 

A peine étoit-il hors du berceau, 
qu’il fut attaqué deux fois de la 
pelle. A l’âge de huit ans l’envie 
d’apprendre le fit venir à Pdm,mais 
la mifcre l’ayant obligé d’en fortir , 
il y revint le plutôt qu’il put ; ÔC 
n’y trouvant point les moyens d’y 
fubfiRer , il en partit une fécondé 
fois, La mauvaife réufîite de ces 
deux voyages ne le découragèrent 
pas cependant j fa paillon pour l’é- 
tude lui en fit entreprendre un troi- 
fiéme, qui fut plus heureux. 

Il fut d’abord entretenu pendant 
quelques mois par un de fes oncles ; 
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mais ce fccours lui ayant manqué , P • R- A ~ 

il fut contraint d’être valet au Col- MUS. 
lege de Navarre. Le fervice qu’il 
rendoit à fon maître , ne l’empê- 
choit pas de s’appliquer à l’étude , 
car il y employoit une partie de la 
nuit , & y fit par ce moyen des 
progrez confiderables en peu de 
tems. 

Il n’y a aucune vraifemblance à 
ce qu’on lit dans le premier Scali - 
gerana qu’il vécut jufqu’à l’âge de 
dix-neuf ans fans fçavoir lire , qu’il 
avoit l’elprit hébété , pefant & ftu- 
pide , & qu’il avoit trente ans lorf- 
qu’il écrivit contre Arijlote . Ce der- 
nier fait eft inconteflablementfaux j 
car fon Livre contre Arïjlote fut 
condamné après mille conteftations 
le io. Mai 104$. Or il n’avoit en- 
core que vingt-huit ans. 

Après fes études d’Humanitez & 
de Rhétorique , il fit fon cours de 
Philofophie , qui dura félon l’ufage 
de fon tems trois ans & demi. La 
Thefe qu’il foûtint pour fe faire re- 
cevoir Maître- ès- Arts , révolta bien 
du monde ; il s’y propofa de foû- 
tenir cette proportion , que Tout 
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P. Ra- ce qti’Anftote avoit dit était faux'. 

Mus. Tous les Profelfeurs, qui necon- 

noilfoient d’autre Phiiofophe qu*-^- 
tijiote , & qui croyoient qu’on ne 
pou voit fans crime aller contre fon 
autorité y prirent feu ôs vinrent 
attaquer la Thefe avec toute la 
force que leur habileté pouvoir leur 
fournir. Mais le Répondant repoufïa 
pendant un jour entier leurs atta- 
ques avec tant de fubtilité & d’a- 
dreiïe , que tout Paris en fut dans 
l’étonnement. 

Ce fuçcès enhardit Ramus , & lui 
fit naître l’envie d’examiner plus à 
fond la- doétrine d ’Ariftote &c de la 
combattre vigoureufement ; il fe 
borna cependant à la Logique , à 
' laquelle il rapporta toutes fes lectu- 
res, & même les Leçons d’Eloquen- 
ce , qu’il commença alors à faire à- 1 
la jeunette. 

Les deux premiers Livres qu’il* 
publia fur cette matière, cauferent 
de grands troubles dans l’Uni verfité 
de Paris, On le cita devant les Juges 
Criminels, comme un homme qui- 
vouloit renverfer la Religion &- les 
Sciences, Le Parlement voyant le : 
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vacarme que caufoit cette affaire , Po'Ra=>~ 
voulut en prendre connoifîànce ; mus*- 
mais fes adverfairesperfuadez qu’elle 
y feroit examinée dans toutes les 
formes & félon les réglés de l’équi- 
té, la tirèrent de ce Tribunal par 
leurs intrigues , & la firent évoquer 
au Confeil du Roi , où ils elperoient 
que leur crédit leur feroit d’un grand 
- ufage. 

Le Roi ordonna donc (\vl Antoine 
Govea , qui étoit fon principal ad- 
verfaire , & Ramus choifiroient 
chacun deux perfonnes habiles pour 
être avec celui qu’il nommeroit lui- 
même Juges de leur difpute. En 
' conféquence de cette ordonnance , • 

Govea, chojfit Pierre Danés & Fran- 
' çois Vicomercat , & Ramus nomma 
Jean Jjhûntin, Doéleur en Droit 0 
& Jean de Beaumont , Doéteur en 
Medecine. Le Député de la part du . 

Roi fut $ean de Salïgnac Di 5 $eur 
en Théologie 

Ramus , pour obéir aux ordres du 
Roi , comparut devant les cinq Juj* 
ges , quoiqu’il y en eût trois qui 
fulfent fes ennemis déclarez. On «■ 

-difputa pendant deux jours. Il fou— 
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254 Mem. pour fervir à VHtft. 

P. Ra- tint que la Dialectique d 'Ariftote 
mus. étoit imparfaite, parce quelle ne con- 

tenoit ni définition, ni divifion. Les 
deux Jûges qu’il avoit choifis décla- 
rèrent le premier jour que la défini- 
tion étoit necefïàire dans toute dif- 
pute bien réglée j les trois autres 
déclarèrent au contraire que la Dia- 
lectique peut être parfaite fans dé- 
finition. Le lendemain ces derniers 
reconnurent que la divifion y étoit 
neceffaire; mais voyant que Ramus 
en concluoit qu’il avoit raifon de 
condamner la Logique à’ An flot e , 
puifqu’elle n’en avoit point , ils 
renvoyèrent l’affaire à un autre jour, 
S’appercevant enfuite qu’ils s’é- 
toient jettez dans un embarras, dont 
ils ne pouvoient fortir avec hon- 
neur , ils déclarèrent qu’il falloit re- 
commencer la difpute, 6t tenir pour 
non avenu tout ce qui s’étoit pafïe 
pendant les deux jours. Ramtis fe 
plaignit .hautement de ce procédé , 
par lequel les Juges non feulement 
faifoient paroître ouvertement qu’ils * 
vouloient le condamner v mais caf- 
foient aufTi eux-mêmes leur Juge-* 
ment » il les recufa , 6c appelia de 

tout 
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^out ce qu’ils pourroient faire. P. Ra- 

Son appel fut déclaré nul par Fran- MUj. 

{ ois I. qui ordonna que les cinq Ju- 
ges prononceroienc en dernier ref- 
fort 8c définitivment fur cette af- 
faire. Les Juges nommez par Ra- 
mus ne voulurent point aftifter au 
Jugement , pour n’ètre point té- 
moins de l’injuftice qu’on alloit lui 
faire. Ainfi les trois autres pronon- 
cèrent tout ce que -la pafîion & la 
prévention leur fuggercrent , fans 
avoir attendu - davantage Ramus , 
qui ne voulut plus çaroïtre devant 
eux , 8c ils prévinrent tellement 
l’efprit du Roi par de faux rapports, 
qu’ils obtinrent de lui la confirma- 
tion de leur Jugement. 

C’efi: ainfi que ce fait eft raconté 
par Omar Talon dans un Livre qu’il 
dédia au Cardinal de Lorraine. Si 
on s’arrête à fon récit, comme il y 
a tout lieu de le faire , on rejettera 
comme une fable ce qui eft rapporté 
par Pierre G ail and dans la vie de 
Caflellan , où il dit que François I. 
ayant appris les inventives conti- 
nuelles d’un certain Sophifle con- . 
tre Jnflote, contre Ciccm 8c contre 
Tme XIII, Z 
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1 66 Me fil. pour fervir à PHifl. 
p, R A- ^ uintilien , avoit réfolu de l'envoye# 
Mus. ~ aux Galères ; mais que CaflelUn lui 
fuggera un autre genre de punition, 
qui fut d’engager ce Sophiffe à une 
difpute, ou il feroic voir fa folie 
par le filence auquel on le rédui- 
rait,; que le Roi goûta cet expé- 
dient, ôc que lorlqu*il eût f£û la 
confufion que ce perfonnage avoir 
reçûë , il fie contenta de cette pei- 
ne. C’eft de Rams que GalUnd 
vouloit parler , mais il eft bon de 
fie fouvenir que c’étoit fon grand 
ennemi. 

Les Lettres Patentes du Roi qui 
.confirment le Jugement rendu con- 
tre Ramus* renferment affèz de par- 
ticularitez fur fon affaire, pour trou- 
ver ici leur . place. On y verra ce 
qu’on avoit fait entendre au Roi 
•fur ce qui le regardoit , & la ma- 
niéré dont on lui avoit fait croire 
qu’il avoit été condamné. 

François far la grâce de Dieu , Roi 
de France . A tous ceux qui ccs prefen - 
tes Lettres verront , falut. Cçmme 
entre les autres grandes follicitudes } que 
nous avons toujours eues de bien ordon- 
ner & établir U chofe publique de 


. des Hommes Tllujîres. i6y 
\re Royaume , nous avons mis toute la P. Ra* 
peine , que pojfible nous a été , de l'ac- mus* 
croître & enrichir de toutes bonnes Let- 
tres & Sciences , a l'honneur & gloire 
de Notre Seigneur , & au falut des 
Fideles ; puis n’agueres avertis du trou - 
lie advenu a notre chere & aimée 
VUniverJîté de Paris , à caufe de deux 
Livres faits par Maître Pierre Ramus, 
intitulez , , l'un Diale&icæ Inftitutio- 
nes , & Vautre Ariftotelicæ ani- 
madverliones , & des procès & dif- 
férends qui étaient pendant en notre. 

Cour de Parlement audit lieu , entre 
elle & ledit Ramus , pour raifon def- 
dits Livres , nous les euffions évoquez. 

% nous pour fommairement & prompte- 
ment y pourvoir , & a cette fin en 
euffions ordonné , que Maître Antoine 
de Govea , qui s'étoit prefenté a im - 
pugner & débattre lefdits Livres ; <£• 
ledit Ramus, qui les foutenoit & dé * 
fendoit , éliroient & nommeroient de 
chacun côté deux bons & notables 
perfonnages * cennoiffans les Langues 
Grecque & Latine , & expérimentez* 
en Philofophie , & que nous élirions & 
fiomerions un. cinquième pour vifîtet 
lefdits Livres , ouïr lefdits de Govea 

• Zÿ 
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•*,38 Ment, pour fervir à PHtjl. 

Ra-C^ Ramus en leur advis : fuivantiœ- 
quelle notre Ordonnance eût été ledit 
.Govea élu & nommé Maîtres Pierre 
Danés , & François à Vincercato , 
& ledit Ramus Maître JeanQuintin 
Docteur en Decret , & Jean de Beau- 
mont Dofteur en Medecine ; & nous 
four le cinquième , euffions nommé & 
srdonné notre cher & bien aimé Maî- 
tre Jean de Salignac Dofteur en Théo- 
logie ;pardevantlefquels lefdits de Go- 
vea & Ramus eujfent été o'ùis en leurs 
difputes & débats , jufques a ce que 
' four interrompre l’affaire , icelui Ra- 
mus fe [croit porté pour appe liant déf- 
aits Cenfeurs , dont nous advertis euf- 
Jtons décerné nos Lettres à notre Pre- 
tvot de Pans , ou a [on Lieutenant , 
four contraindre lefdits de Govea & 
Ramus à parfaire leurs difputes , afin 
que par lefdits Cenfeurs nous fût donné 
ledit advis , nonobjlant ledit appel , 
& autres appellations quelconques , 
fuivant lefquelles nos Lettres , euffent 
lefdits de Govea & Ramus derechef 
comparu pardevant lefdits Cenfeurs , & 
voyant que par icelui Ramus , lefdits 
Livres ne fe pourraient [obtenir , eût 
feclAré n’en vouloir plus dijputer , & 
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qu’il les foûmettoit à la cenfure des P 
dejfufdits ; & comme on y vouloir pro- mus 
ceder , lefdits de Quentin & Beau-' 
mont , l’un après l’autre euflent déclaré 
ne s'en vouloir plus entremettre. Au- 
moyen de quoi eût icelui Ramus été 
fommé & requis d’en élire & nommer 
deux autres. Ce qu’il n' eût voulu faire, > 
&Jîfuft du tout fournis aux trois, au- 
tres deffus nommez,, lefquels après avoir 
le tout vu & confédéré , enflent été d’a- 
vis que ledit Ramus avoit été téme - 
' raire , arrogant & impudent d’avoir 
reprouvé & condamné le train & art 
de Logique reçu de toutes les Nations , 

, que lui-même ignorait , & que parce 
qu’en fen Livre' des Anintaâvcrjîons il 
reprenait Ariftote , ctoit évidemment 
connue & manifefle fon ignorance. Voire 
qu’il avoit mauvaife volonté, de tant 
qu’il blâmait plufieurs chofes, à quoy 
. H ne penfa oncques. Et en fomme ne 
contenait fondit Livre des Animadver- 
Jions que tous menfcnges , & une ma- 
niéré de inédits , tellement qu’il fem - 
bloit être le grand bien & profit des 
Lettres & Sciences , que ledit Livre, 
fut du tout fupprimé : femblablemeirt' 

C autre dejfufdit intitulé , DialeéHoæ- 

Ziij 
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P. RA-Inftitutiones , comme contenant aujfi 
MUS, plujîeurs cbofes faujfes & étranges ; 

Sçavoir f aï fins que vu par mus ledit 
Avis , & eu fur ce autres avis & dé-* 
libérations avec plujîeurs fçavans &. 
notables perfonnages e fl ans lès nous * 
Avons condamné , fupprimé & abolie 
j* condamnons , fupprimons & abolijfons 

le [dits deux Livres , Vun Inftitutiones 
Dialeéticæ , l'autre. Ariftotelicæ ani- 
madverfiones , & avons fait & fai- 
fons inhibitions & défenfes a tous Im- 
primeur s & Libraires de notre Royau- 
me, Pays , Terres & Seigneuries & 
A tous autres nos Sujets , de quelque 
état & condition qu'ils foient , qu'ils 
n'ayent plus a imprimer ou fane im- 
primer lefdits Livres , ne publier , ven- 
dre ,, ne débiter en nofdits Royaume , 
Pays , Terres & Seigneuries , fous peine 
de confifcation defdits Livres , & de 
punition corporelle ,foit qu'ils foient im- 
primez, en iceux nos Royaume , Pays ^ 
Terres & Seigneuries , ou autres lieux 
r îion efiants de notre obéijfance : &fenu 
blablement audit Ramas de ne plus 
lire * ne les faire écrire ou copier , pu- 
blier , ne femer en aucune maniéré , ne 
lire en Dialetfiquc , ne Phfilofophie m 
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\ fiielque maniéré que ce foit fans notre* P. 
expreffe permijfion i aujfi de ne plus Mus* 
ufer de telles médifances & inventives 
centre Ariftote , ne autres anciens Au- 
teurs reçus & approuvez . , ne contre no-> 
tredite fille l'TJnivcrJité &Suppofts d'i- 
celle , fous les peines que dejfus . St don- 
nons en mandement & commettons pat 
ces pre fentes a nojtre Prevoft de Pans , 

«u à, fon Lieutenant , Conjervateur de» 
Privilèges , par nous & nos predecef « 
feurs Rois donnez. & oftroyez, à nojlre - 
dite fille l’VniverJité ,que notre prefent 
jugement & Ordonnance il mette , ou 
faffe mettre à dûe & entière execution , 
félon fa forme & teneur , & à ce faire 
fouffrir & obéir , contraigne & faffe 
contraindre tous ceux qu'il appartien- 
dra , & pour ce feront contraindre par 
toutes voyes (jr maniérés dues & rai - 
fonnables , nonobftant oppojïtions & 
appellations quelconques , pourlefquelles 
ne voulons efire différé. Et pour ce qu'il 
efi befoin de faire notifier nofdites dé - 
fenfes enplujieurs lieux denoftre Royau- 
me , Terres & Seigneuries , afin de les 
faire obferver ; nous voulons qu'au Vi- 
dirnus d'icelles fait fus fcel Royale 
tu Jtgné par collation par l’un de nos 

Z 111! 
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P. Ra- amer- & féaux Notaires & Secrétaires t 
MUS. foit ajoutée foj comme au prefent ori- 
ginal, Mandons en outre à tous nos* 
autres ÿufliciers , Officiers , & à chacun 
d'eux , fi comme il lui appartiendra , 
que nofdites défenfes & i njonttions ils 
faffent obferver , en procédant par eux 
* ■ contre les tnfr acteurs d’icelles , fi au- 

cuns j en a , par les peines ci-dejfus 
' indites , & autres , qu’ils verront être 
à faire par raifon. En témoin de ce _ 
nous avons fait mettre notre fiel à cef- 
dites frefintes. Donné à Parts le di- 
xiéme jour de May l'an de grâce 1 543* • 
& de notre régné le trentième. 

Les ennemis de R amus firent écla- 
ter d’une maniéré extraordinaire la 
joyc qu’ils avoient de fa condamna* 
tion. La Sentence rendue^ contre - 
lui fut publiée en Latin & en Fran=* 

* Çois dans toutes les rues de Paris ^ 
& dans tous les lieux de l'Europe* 
où l’on pût l’envoyer. On repre* 
fenta même des Pièces de Theatre , 
où il fut bafoiié en mille maniérés, 
au milieu des acclamations & des 
applaudiffemens des Ariftoteliciens,. 

L’année fuivante 1^44* P e ft° 
Et du ravage dans Paris Sc diffipa. 
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prefque tous les Ecoliers du Col- P 
lege de Prejle ; .mais Ramus s’étant mus 
laiffé pcrfuader d’y enfeigner , at- 
tira bientôt un grand nombre d’au- 
diteurs. La Sorbonne voulut le 
chafTer de ce College, & ne pût 
en venir à bout ; il fut confirmé par 
Arrêt du Parlement dans la Princi- 
palité de cette Maifon , qu’il avoit 
déjà depuis quelque tems. 

Il trouva même dans la fuite un 
■Ji bon patron dans la perfonne du 
Cardinal de Lorraine , qu’il obtint 
en 1547. du Roi Henri H. la per- 
million d’écrire & d’enfeigner, & 
que ce Prince lui donna quatre ans 
après r c’eft-à-dire au mois de Juil- 
let i5£i. la Charge de Profeffeur 
Royal, en Philofophie & en Elo-- 
quence.- 

Le Parlement de Paris l’avoit 
maintenu quelque tems auparavant 
dans la liberté de joindre les leçons 
de Philofoph-ie avec celles de l’E— 
loquence l’Arrêt r qu ? il avoit don- 
né à cette occafion , avoit arrêté les 
perfecutions que Ramtis & fes Eco- 
liers a voient fouffertes , & les chi-- 
canes qu’on lui avoit faites aui 
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174 Mem.pourprvtr à ïtâjl. 

' P. Ra -commencement de cette année. 

Sîus, Dès qu'il fe vit Profeffeur Royal, 

il fe fentit un nouveau zele pour 
perfectionner les Sciences , & il y 
travailla avec encore plus d'ardeur 
qu'il n'avoit fait jufques-là , mal- 
gré la haine de fcs ennemis , qui ne 
pouvoient le laiiTer en repos. 

Il eut alors part à une affaire af- 
fez finguliere pour la rapporter ici. 
Vers l’an 1550. les Profefleurs 
Royaux avoient commencé à cor- 
riger quelques abus qui s’étoient 
glilfez dans la prononciation de la 
Langue Latine ; cette réforme cm- 
brafïee par quelques Ecclefiaftiques, 
déplût à d'autres , qui défendirent 
avec chaleur l’ancienne prononcia- 
tion à laquelle ils étoient accoû- 
tumez. La chofe alla même fi loin, 
qu'un Bénéficier fut dépoüillé de 
fes revenus par la Faculté de Théo- 
logie , pour avoir prononcé 
quis, Jïuanquam , fuivant la nou- 
velle réforme , & non pas Kiskis , 
Kankam , félon l'ancien ufage. Ce 
Bénéficier s’étant pourvu au Parle- 
ment, les Profeffeurs Royaux, & 

■ entr'autres Ramus , craignants qu'il 
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ne fuccombât fous le crédit de la * * ' 
Faculté, fe crurent obligez de le MUS * 
fecourir ; ils allèrent donc à l’Au- 
dience, & reprefentercnt Ci vive- 
ment à la Cour l’indignité d’un tel 
procès , que l’accufé fut abfous , ÔC 
qu’on laida la liberté de prononcer 
comme on voudroit. 

Ramus avoir été élevé 8 c inftruic 
dès fa plus tendre jeuneiïe dans la 
Religion Catholique , mais la lec- 
ture des Livres des Protellans l’a- 
voit féduit , 8 c lui avoit donné du 
goût pour leur Doétrine. Il com- 
mença à faire connoître fes fenti- 
mens en ôtant les Images de la Cha- 
pelle de fon College de Prejlc. C’é- 
toit en 1652.' que les Religionnai- 
res commencèrent à remuer , 8c 
comme on ne vouloir fouffrir dans 
l’Uni verfité que des perfonnes d’u- 
ne Doctrine faine , il en fut chaffé 
la même année , 8c deftitué de & 
Charge, (a) 

La crainte qu’il eut de quel- 
que chofe de pis , l’obligea alors à 
fe retirer, 8c il alla , fous le boa 

(*) Felikie», Hijl. de Péris, t. 2. f . 10 f 4: 


Digitized by Google 


P. 

Mus*' 


*76 Mem. pour fervir aïRtL 
tA-plaifir du^ Roi , qui I e protegeoif* 
le cacher à Fontainebleau , où, à la 
faveur des Livres qu’il y trouva 
dans la Bibliothèque Royale , il 
^ntmua fes travaux Géométriques 
oc Altronomiques , qui l’occu- 
poient beaucoup depuis quelque 
tems. * 

Mais il ne demeura pas long- 
tems tranquille en ce lieu. On dé- 
couvrit qu'il y éfoit, & cette dé- 
couverte ne lai permit pas d’y reP 
ter davantage. IÎ fallut qu’il s’allât 
cacher fuceefïïvement en-divers en- 
droits Pendant ce tems-là foti Col- 
lege fu * pillé, &ü perdit la riche 
ibliotheque qu’il y avoit amaiïe. 
borique la paix eût été conclue 
lan 1 entre le Roi Charles IX, 
& les Protellans , il reprit poiTef- 
fon de fa Charge , s’y maintint avec 
vigueur , &-s’attacha principalement 
a faire fleurir les études de Mathé- 
matiques. Nous trouvons dans l’fflfi 

Z” f ' U Va l ie Pdm W «ne preu. 
ve éclatante de fon zele en cette ma. 

tiere , qu d ne faut pas omettre, 
f») F&tifienjiift. de Paris,*, t.p. j icC:- 
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» L’intention du Roi François I. p. 

I h dit l’Auteur , en fondant le Col- mus. 

.» legc Royal , avoir été que les pla- 
3) ces de Profelïèurs ne fuifent oc- 
3) cupées que par des gens capables 
.» de les remplir avec honneur. Des 
» gens fans mérité a voient enfin 
« trouvé moyen , par amis & par 
.« intrigues d’en occuper quelques- . 

3? unes , & de ce «ombre étoit 
«> Darnpcfire , qui s’étoit chargé 
3 > d’enfeigner les Mathématiques , 

-39 dont il fçavoit à peine les pre- 
m miers élémens. Pierre de la Ra- 
' mée l’entreprit , 8c l’accufant d’m- 
jj fuffifancc , le traduifit au Parié- 
« ment , où l’indigne Profelfeur .fuc 
» condamné à fubir ^examen. La 
m Ramée ne fie contenta pas de cela, 

» il écrivit au Roi , à la Reine , au 
» Cardinal de Chatillon , Conferva- 
jj teur.de l’Univërfîté de Paris , à > 

* l’Evêque de Valence, 8c à plu- 

» fieurs autres Seigneurs du Çonfeü 
i) du Roi , 8c en obtint une Ordon- 
» nance en date .du 24. Janvier 
s> 15 66. par laquelle il fut réglé 
" >3 que Dampeftre & tous les autres 
«Profeiïèurs, qui fe prefenteroieny 
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R A- » déformais pour être admis au CoI« 
a? lege Royal , feroient examinez 
j> publiquement par tous les autres 
» Leéfeurs. Dampeftre pour n’avoir 
a» pas l’affront d’être convaincu d’in- 
j> fuffifance , céda fa place , à de 
» certaines conditions , à Cbarpen - 
» tier , Doéteur en Medecine , en- 
a> core moins verfé que lui dans Ie9 
» Mathématiques , mais homme 
» d’intrigue & artificieux. La Ra - 
» mie l’attaqua plus vivement que 
» l’autre, & fe donna tant de mou- 
» vemens , que le Roi fit expedier 
» des Lettres Patentes du 7. de la 
- » même année , données à Moulins^ 
» par lefquelles , après le récit des 
» foins que/étoit donné Pierre de 
a» la Ramée , Doyen des Profeffeurs 
» Royaux , contre Dampeftre , le 
» Roi veut que quand il vacquera 
n une place de Profeffeur Royal , 
» on le fafle fçavoir à toutes les 
» Univerfitez les plus fameufes , 

» afin que ceux qui fe fendront dans 
jj la difpofition de la difputer au 
j> concours viennent fe prefen- 
a> ter à l’examen des autres Pro- 
■0 felfeurs du même College, & dif- 
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» puter la chaire vacante , laquelle P. Ra* 
» fera donnée par le Roi à celui qui, mus. 

» au rapport du Doyen & des Lec- 
» teurs , aura fait paroître plus de 
») capacité dans ce combat litterai- 
» re. Ces Lettres furent enregîtrées 
» le 2. Avril fuivant , avec l’éloge 
» que meritoit la proteélion que 
v dQnnoit le Roi aux Belles Lettres. 
n Pierre de ta Ramée ne lailïà pas 
» plus Charpentier en paix, que ce- 
>j lui qui l’avoit précédé dans la 
jj chaire de Mathématique. Il le fit 
» comparoître à la Cour , où le 
j> nouveau Profelfeur obtint par fes 
» larmes 8t par fon éloquence de ne 
» pas fubir l’examen. Le Parlement 
» lui preferivit des conditions, qu’il 
» n’executa point ou dont il s’ac- 
» quitta de mauvaife foi ; ce qui 
» obligea la Ramée de le traduire au 
» Confeil , où par les artifices de 
» Charpentier , il fe trouva lui-mê- 
» me dans la necdlicé de faire fon 
» apologie. Toutes ces démarches 
j> de la Ramée lui furent funeftes dans 
» la fuite. 

Les guerres civiles a , r nnt recom- 
mencé en 1567. Ramus fut de nou-* 
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P. Ra- veau obligé de quitter Paris ; il fe 
3jau$. réfugia auprès du Prince de Condé , 
qui avoit fon armée à S . Denys , 8c 
y étoit pendant la bataille qui fe 
donna en ce lieu., 

La paix qui fe fit peu de terris 
après, Rengagea à revenir à Paris , 
où il fut rétabli dans fa 'Charge*: 
mais il forma le deflein de fe retirer 
en un lieu de fureté , pour n’être 
point expofe à de nouveaux dan- 
gers. 

Il demanda pour cela au Roi la 
permifîion d’aller vifiter les Acade- 
mies d’Allemagne, 8c elle lui fut 
accordée. Il fit ce voyage en 1568. 

8c reçut par tout de fort grands hon- 
neurs. Il fit pendant quelque tems 
des Leçons à Heidelberg. André Du- 
dith , qui avoit beaucoup de crédit 
•auprès du Roi de Pologne, l’invita 
à fe rendre à Cracovie ; fjean Zapol 
‘Waiwode de Tranfylvanie , lui of- 
frit aufii des appointemens confi- 
der.ables , avec le Reélorat de l’A- 
cademie de Weijfenibourg ; mais il 
ne jugea pas à propos d’accepter 
leurs offres. 

Pendant fonfejour à Heidelberg il 

fut 
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aftidu aux Sermons que les Re- P. Ra< 
formez y faifoient en François , & Mus. • 
ce fut dans leur Eglife qu’il com- * 
munia pour la première fois , après 
avoir publié fa profeftion de foi. 

L’attachement qu’il avoit pour fa ' 

Patrie, l’y ramena pour fon mal- 
heur en 1571. ca!r il fut affafliné le 
' 2 5. Août 1 572. au mafïacre de la S. 

Barthelemi. Il s’étoit caché dans une 
cave pendant le tumulte, mais il 
en fut tiré par des Aiïaftins que lui 
envoya Charpentier fon compétiteur, 

& après qu’il eût donné beaucoup 
d’argent pour tâcher de fe tirer de 
leurs mains , & reçû quelques bief- 
fures , il fut jette par la fenêtre dans 
la cour , & fes entrailles étant for- 
ties de fon corps par cette chûte , 
les Ecoliers animez par leurs Maî- 
tres , qui le haïlïoient, les répandi- 
rent dans les rues , & tramèrent 
ïgnominieufement fon corps en le 
frappant avec des verges. 

Il avoit fait fon teftament, qui 
eft daté de Paris le premier Août 
' 1568. avant que de partir pour ‘ 
l’Aliemagne. Par ce teftament il ! 
ordonnoit que de fept cens livres ^ 

Tenir XII Ir ' A à* 
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RA-de rente qu’il avoir fur l’Hôtel de 
Ville , cinq cens ferviroient de ga- 
ges à un Profefïèurqui enfeigneroit 
en trois ans 1 ’ Arithmétique , la Mil-* 
fique , la Geometrie , l’Optique , 
l’Aflrologie & la Géographie dans - 
le College Royal ; au bout duquel 
tems , on en choifiroit un autre avec 
les circonftances qu’il prefcrit, pour - 
faire le même cours d’études. Et il 
nommoit pour le premier Profef' 
feur , qui joüiroit de ce revenu , 
Frédéric Reiftierus , qui étoit- fon 
ami* 

Mais cette fondation n’eut point 
d’abord fon effet comme elle l’eut 
dans la fuite y car le Prévôt des Mar- 
chands & les Echevins prefènterent 
le 17. Mars une Requête au 
Parlement , où ils remontrèrent que 
M. Pierre de la Ramée par fon tejla- 
ment avoit légué la fomme de cinq cens 
livres tournois de rente qu'il avoit fitr * 
ladite Fille , au Le fleur de Mathéma- 
tique , qui feroit élu par les Suppliant , 
le Premier Préjident de la Cour , <£r le 
premier Avocat ( du Roi ) qui ctott 
chofe fuperfluë , vu ta multitude des 
Le fleurs en Mathématique ,Jlipendùz. 
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f ar le Roi & par les Colleges ; & qu’il P. Ra~ - 
feroit plus expédient d’employer ladite mus , 
rente aux gages d'une perfonne capa- 
ble , qui feroit élûë par lefdits deffufdits , 

& par le Procureur General du Roy % 
four continuer l'HiJloire de France de, 

Paul Emile , depuis le commencement 
de Charles VIII. jufqu'au Roy alors • 
régnant. La Cour , oui le premier Pré- 
Jîdent , le fécond Avocat du Roy en 
l'abfence du premier , & vufs les Con- 
clujîons du Procureur General du Roy y 
far provijton & juj qu'a ce que les Sup - 
flians avec le premier Prejident & le 
premier Avocat du Roy euffent advife 
de choijtr un Letteur fujfifant pour lire 
les Mathématiques , s'il eft trouve ex- 
pédient pour le bien public , ordonna 
que tadite rente & les arrerages d'icel- 
les jufqu’k ce jour feroit baillée à M* 

Jacques Gohory , Avocat en ta. Cour , 
pour continuer en Langue Latine VHif- 
toire de France de Paul Emile , & h 
cette fin prendre pancartes autentiques , 
bons mémoires & in ftr allions f titres & 
autres papier . necejj aires pour empofer 
au vrai ladite Hifioire. ( a) 

(a) Extrait des Régi fi. fin Pari, dans tes 
frtuvts it VHifi.it Paris > part.i~.p+iî%~ 

•• ' Aaij 
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P. Ra.- Je ne fçai comment accorder la ■ 
ps # Requête du Prévôt des Marchands 
& des Echevins, avec le Teftament 
d cRamus ; car il n’y eft pas dit que 
ce feront eux qui nommeront le Pro- 
fefleurpour remplir la chaire qu’il 
fondoit , il en donna au contraire 
le choix aux Profeffeurs Royaux \ 
il dit feulement que le premier Pré-* 

Rdent, le premier Avocat du Roi 
& le Prevôr des Marchands affilie- 
ront , ou du moins feront invitez a 
affilier à l’examen des prétendans. 

Au relie Golmy s’acquitta des en- 
gagemcns que lui impofoit la pen- 
lion qu’on lui avoit accordée , & 
continua en Latin l’Hilloire de P aul 
Emile ; mais fa continuation cil de- 
meurée manufcrite * & n’a jamais' 
été imprimée. • 

Ramus étoit un homme de belle 
taille , de bonne mine, & d’une com- - 
plexion vigoureufe & infatigable 
dans le travail. Il n’avoit d’autre lit 
que de la paille, fur laquelle il coucha, 
toujours depuis fon enfance jufqu’à 
fa vieillelfc. Il fe levoit ordinaire- 
ment de grand matin. Comme 1! 
cmplôyoit tout le jour à lire, à écrire 
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6c à méditer , afin de Te conferrer P» 
i’efprit plus libre , il ne prenoit le WUS* 
matin qu'un' leger repas ; le loir il ^ ' 
mangeoit un peu davantage, & après 
fouper il fe promenoir pendant deux 
ou trois heures ,-ou s’entretenoit 
avec fes amis. Son aliment ordi- 
naire étoit de la viande boüillie , &c 
il ne commença à boire du vin que 
dans un âge un peu avancé 8t par 
ordre des Médecins, L’averfion qu’il 
avoit pour le vin-, venoit d’un ac- 
cident qui lui étoit arrivé dans la 
première jeunefie ; car étant alors 
entré dans la-cave à l’infçu de Tes , 
parens , « il but fi abondamment * - 
qu'on le trouva près du tonneau ■ 
fans connoiffance ôt comme mort. - 
L’état-, où il s’étoit mis fit depuis; 
tant d’impreflion fur lui, qu’il fut" 
de vingt ans fans vouloir boire 
de vin. • • 

. II garda toute fa vie le célibat " 
avec une pureté, qui ne fut pas mt> 
me foupçonnée de la moindre tache, • 

& il évitoit comme un ppiion les > 
converfations trop libres; . 

* Il confçrva fa fanté & fe guérit » 
de fes indifpofitions , non point par 
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P. Ra- l’ufagc des remedes , mais par la lo- 
JMUs, brieté, par l’abftinence 8c par l'e- 
xercice , far rout par celai da Jeu de 
Paume , qui étoit Ton divertiffement 
ordinaire. 

Il étoit parfaitement définterefle* 
& fi liberal , qu’il diftribuoit une 
partie de Ton bien à ceux de Tes éco- 
liers qui en avoient befoin. 

Il avoit un génie fort vafte & un 
fçavoir profond ; il avoit embraiïë 
toutes les Sciences, 8t ne propofoit 
pas moins que de les reformer tou- 
tes ; mais c’étoit une entreprife qui 
furpafîoit fes forces. L’envie de fc? 
diftinguer, fon penchant naturel à 
contredire , & fon opiniâtreté l’ont 
engagé dans des difputes 8c des em- 
barras qu*il auroit pu s’épargner. La 
hardiefie qu’il eut de foûtenir à la 
fin de fa Philofophie que tout ce 
qu ’AriflQte avoitldit étoit faux, étoit 
une aétion de jeune homme , qu’il 
fe fit cependant un point d’honneur 
* de foûtenir dans la fuite, mais qui 
ne le rendoït giteres moins ridicule 
que l’étoient fes adverfaires , en fou» 
tenant que tout ce qu ’jîùftote avo if 
avancé étoicvrai. 
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On loüe beaucoup Ton éloquence, R* Ra* 
dont Brantôme ( 4 ) rapporte une mus. 
preuve linguliere.^. Ramas , dit-il, 
était un fort difirt & cloquent Orateur , 

& peu s'en efi-il vu de femblables ; car 
il avait une grâce inégale a tout autre , 
i qui ficourott davantage fin éloquence , 

’jS jufques-U qu'au bout de quelque tems r 
lui s'étant rendu Huguenot , & étant 
en la compagnie de Meffieurs le Prince 
&ï Amiral^ au voyage de Lorraine , 

& leurs Rettres , qu'ils avoient fait ve- 
nir , ne voulant paffer vers la Fr ante . * 
qu'ils n'euffent de l'argent , apres qu'ils 
en eurent tin peu touché par quelques 
bourcillemens que les Huguenots eu- 
rent faits entr'eux , & que M . Ramus 
les eut haranguez . , ils en furent gagnez, 

& menez, au coeur de ta France pour 
faire ajfez de maux. 

Il falloir qu’on lui connut du ta- 
lent pour gagner les efprits , puif- 
«ju’on voulut l’engager par de gran- 
des promelTes à aller en Pologne en 
1572. après la mort du Roi Sigifi- 
mond Augufle , pour prévenir par Ton » 
éloquence les Polonois en faveur 

(*) Mem, des Hommes III • te, $ 1 * 
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P. RA-du Di4c d’Anjou, qui fut élu Fan-' 
Mus.* née fuivante ; mais il le refufa fou» 
prétexte que l’éloquence ne dévoie 
point être mercenaire. Il ne pré- 
- voyoit pas le malheur qui lui arriva 
peu de jours après , & qu’il auroit 
évité en faifant ce voyage. - 
Quoique les Mathématiques ayent 
été fen fort, & ayent; fait fa princi- 
pale étude , on a fait depuis lui tant 
de nouvelles découvertes dans cette 
fcicnce^ qu'on ne tient pas à prefent 
grand compte de ce qu’il a laifle fur 
cette matière. 

Il fe mêla auffi de Théologie , 8& 

. voulut fe rendre en quelque maniéré 
chef de parti, en changeant la dis- 
cipline qui étoit en ufage dans les- 
JEglifcs Calviniftes.- Il fe propofa- 
d’y introduire le gouvernement De-' 
mocrâtique , & prétendit que la 
puilfance des- Chefs, conférée au- 
peuple par f/efits-Chrift , ne devoit- 
être corrtmife aux Confiltoires,qu’a- 
fin qu'ils formaient les premières* 

# deliberations ou les premiers juge-' 
mens , qui feroient en fuite propofez- 
au peuple & qui ne pourroient paf- 
fer pour Loi ? qu’en cas qu’ils fuflTent 

confirmez : 
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Confirmez par les fuffrages des chefs P. Ra- 
de famille } il difoit que fans cela mus,. 

Gn incroduifoit dans l’Eglife l’Oli- 
garchie 8c la Tyrannie. Mais fou 
fentiment ayant été examiné dans ' 
un Synode National tenu à JSTifmcs 
au mois de Mai 1Ç72. fut rejetté , 
comme une chofe qui n’étoit propre 
qu’à caufer de la confufion , 8c qu’à 
produire une véritable Anarchie* 

Il eft à préfumer que Ramus avoit 
d’autres vues , 8c que s’il eût obtenu 
ce qu’il demandoit , il eût été plus 
loin , 8c fe fût fervi de fon éloquen- 
ce pour engager l’aiTemblée du peu- 
ple à faire encore d’autres changc- 
mens plus confidcrables. C’eft ce 
qu’appréhendoit Théodore de Bet^e , 
qui opina fortement contre lui dans 
le Synode de Nïfmcs* 

Les difgraces , les traverfes 8c les 
chagrins que Ramus eut à foûtenir 
pendant le cours de fa vie , 8c qu’il 
fe procura fouvent à lui - meme , 
trouvèrent en lui un courage 8c une 
confiance capable de les foûtenir. 

Ses ennemis , qui n’oublierent rien 
pour le chagriner, fe fervirent quel- 
quefois pour cela de fes écoliers. La 
Tome XIII . B b 


290 Mem. pour fervir à l'Hifi. 

P. Ra- première fois qu’il expliqua fa Lo- 
MUs.- gique d ans le College de Cambray 
en 1 5 5 2 . on le fiffla, on fit des huées, 
on battit des mains & des pieds. 
Mais il ne fe déconcerta pas ; il s'ar- 
rêtait de tems en tems , jufqu’à ce 
que le bruit celïat , & il acheva ainfi 
fa leçon à plufieurs reprifes. Cette 
fermeté étonna ceux qui vouloient 
par là lui faire de la peine, & rab- 
batit dans la fuite leur audace. On 
lui fit les mêmes infultes à Heidel- 
berg , & avec aufii peu de fuccès , 
pendant les leçons qu’ii y fit l*an 
1 J < 58 . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. fnflituùones Di dédie a ///. L\- 
bris. Parif. 154 j. C’efl la pre- 

mière édition qui a été fuivie de 
plufieurs autres ; entr’autres des fui- 
vantes, qui font accompagnées de 
Commentaires de divers Auteurs,. 
Cum Jgjiœftiontbus prdeiïionum <jr re- 
petitionum Friderïci Beurhujii. Tremo- 
flht 1Ç81. in- 8°. It. Audomari TaUi 
prdcclïonibus illufiratA & emendutAper 
Joannem Pïfcatorem. Prancofurti 158?. 
tn- 8°. It?. Scboliis GutL Tetnpelli illuf- 
tuu&ejufdem. EpiJloU de P. JtatjÀ 
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Uialcflica contra^Job. Pifcatoris Ref- P. Ra- 
ponjïonem Refponjïo . Franco/. 1591. MUS* 
in- 8°. It. E regione comparaît Phi- 
lippi Alelancbtonis Dialeftica Libri IV» 
cum explicationum & collationum notis 
per Fridericum Beurhujïum. Franco/, 

1 591. in- 8 U . 

2. Animadverjïones in D'taleclkam 
Anflotelis , Librïs XX. Pari/. 1543. 

Ir. Pari/. 1556. in- 8°. Ic. Lugd, ' 

1545 - i«-8°. Ce font ces deux Ouvra- 
ges qui lui procurèrent tant d’enne- 
mis , comme je l’ai dit ci-dejlus* 

3. Etulidcs. Parif. 1544. & 1549- 
i«-8°. pp. fâ.Ramus eft l’Editeur de 
cet Euclide Latin, qu’il a dédié au 
Cardinal Charles de Lorraine , par 
une Epître datée du 28. Janvier 
1 544. Il n’a point voulu , à ce qu’il 
dit , y mettre de Commentaire , 
pour le rendre moins cher. 

4. Oratio habita Lutetia in Colle * 
gïo Mariano anno 1 34.1. pridie Nouas 
Novembres : inferée dans le Recueil 
de Tes Oraifons 8c de fes Lettres , 
dont je parlerai plus bas avec celles 
de deux autres Profeilêurs Omar Ta- 
lon 8c Barthelemi Alexandre , pro- 
noncées le même jour. 

JBbij 
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P. Ha- 5* Oratio habita Lutetia in Cyntna» 
MUS. Jîo Praleorum Calendis Decembris anno 
s 54 inferée dans le même endroit. 

6 . Oratio de fndiis Philo fopbia & 
Eloquentia conjungendis , Lutetia ha - 
bita anno 1545. inferée dans le mê- 
me Recueil , & imprimée aullifépa- 
rément. 

7. Pralecîiones in Ciceronis Soin-r 
nium Scipionis. Patif 1546. *m-8°. 

8. Brutina J^uaftiones. Parif. 1 ^49. 
iw-8 0 . C’eft une introduction à l’ex- 
plication du Livre de Cicéron , ap^- 
pellé Brutus , ou de clans Oratoribus, 
Ramïti a expliqué long-tems Cicéron 
& Virgile , mais fa coutume étoit de 
n en expliquer jamais qu’une page 
jufte,ce qui lui fit donner le furnom 
de Paginarius. 

9. Rhetorica dijlinciiones in £h\nti- 
lianurn. Parif. 1549.W-8 0 . avec l’Ou- 
vrage precedent & le Difcours mar- 
qué au N'\ 6 . 

10. Pro Philofopbica Parif. Açade- 
mu difeiplina Oratio, Parif. 1 55 1. 

8°. It. dans le Reciieil de fes Orai- 
fons. Ramus ayant été obligé en 1557. ' 
de fe défendre dans le Parlement 
pontreles chicanes qu’on lui faifoit, 
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fur ce qu’il joignoit des leçons de P. Ra- 
Philofophie avec celles de PElo mus* 
quencc, compofa ce Difcours , ou 
il expo fe au long les moyens de dé- 
fenfe dont il s’étoit fervi en cette 
occafion. 

11. Oratio initio Profeffionis fut, 
habita : inferée dans le Recueil de 
fes Oraifons , & imprimée feparé- 
ment. C’eft le Difcours qu’il pro- 
nonça en prenant poiïeiïion de la 
chaire de Profefleur Royal , en 

1 55 I * 

12. Orationes in Logicam. Parijïis 
1551. *«-8°. avec celles de Nicolas 
Charton fur le même fujet. 

13. Enarrationes in 'i. & ?. Ofa- 
tionern Ciceronis de Lege Agraria , 
in Orationem pro Rabirio perduellionis 
reo , in quatuor Catilin arias. Bajîlea 
1555. in- 8°. 

1 ô f .' Aritbmetiea L'tbri très. 'Parijïis 
in- 4 0 . It Libri duo. Bajïlea 
1 569. in- 4 0 . C’eft le même Ouvrage 
que le precedent. Ramus y a feule- 
ment fait quelques changemens , & 
a réduit les trois Livres en deux. 

It. Parif. 1577. in- 8°. It. illufirata a 
M. Tob. Steger P Lipjîenjî. Franco 

B biij, 
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P. R A- 1691. i «-8°. It. a Laz,aro Scbonero 
mus., emcndati & explicati. Francof. 1692. 

' in-8°. & 169p. 111-4°. Ir. cum Com- 
mentants JVillebrordi Snellii. Litgd . 
Fat. 1613. *w-8°. Cet Ouvrage elt 
fçavant , mais il y a trop de divi- 
sions & de fubdivifions ; d’ailleurs 
les démonstrations y manquent. On 
y trouve cependant plulieurs exem- 
ples , qui cclairciffcnt beaucoup la 
matière qu’il traite. Au relie , il 
ne peut être que d’une utilité mé- 
diocre à ceux qui ne font point bien 
verfez dans l’Arithmetique. C’eft le 
jugement qu’en porte le P. Decb allés 
Jefuite dans fon Catalogue des Ma- 
thématiciens illuftres. 

1 La Dialectique de Pierre de la 
Ramée. Paris 1^55. w-4 0 . 

" 1 6. Ciceronianus. Bajtlea 1 5^7. 
in- 8°. It. Bajtlea 1573* in- 8°. pp. 
1^6. Cette fécondé édition a été 
donnée pai 'Jean Thomas Fre'tgius , 
qui y a joint une Préface. Ramtts 
recherche dans cet Ouvrage , qui 
efl le véritable Ciceronien , & s’é- 
tend à cette occafion fur la vie & le 
flilc de Cicéron. 

17. Annotations in Fpijlo las fanés- 
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tiares Ciceronis, Elles fe tfouvenc P. Rat 
avec les Remarqués de plufieurs au- mus. 
très fçavans hommes dans une édi- 
tion de ces Lettres faite à P axis en 
1557. in- fol. 

18. De L'egaùone Oratio : inferée 
dans le Recueil des Difcours & im- 
primée feparément. Ce Difcours , 
qui eft de l’an 155 7. eft très-curieux. 

Ramus , qui le prononça dans une 
Aiïemblée de l’Univerfité aux Ma- 
thurins , y fait le récit de ce qui s’é- 
toit paffé à la Cour dans une dépu- 
tation que l’Univerfité y avoit en- 
voyée , à l’occafion des défordres* 
que les Ecoliers avoient commis* 
dans le Pré-aux-Clercs v & dont 
on peut voir un long détail dans 
VHifioire de la Fille de Paris , to. 2.* 
f. 1052. Ramus étoit un des Depu-' 
tez. Son Difcours a été imprimé cm * 
François fous ce titre : Harangue de 
Pierre de la Ramée touchant ce qu'a 
fait l'Uuiverfïté de Paris envers le Roi? 
mife de Latin.en François, P arts 15^7. 
in- 8°. It. 1 $< 53 . in- 8°. 

19. Liber de Moribus veterum Gai - 
lorttm ad Caroltm Lorh aringium Car - 
dinalem. Parif 1 $59, & 1 $< 52 . îh- 8 °*- 

Bbiiij 
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" P. RA-It. cum Pr&fatione fjo. Th oms. Freigiu 
üus. Bajilea 1Ç74. in- 8°. It. Francofurtr 

1584. i«8°. It. traduit en François par 
Michtl de Cajielnau. Paris 1 ^9. \n- 
8 9 . Ce Livre a été fait à l’occafion 
des Commentaires de Cefar que Ra - 
mus expliquoit ; de même que 1er 
v fuivant. 

20. Liber de Mïlitia C. fjuïu Cs fa- 
ris. Parif. 1559. It. cum Pra- 
fatione fjoanms Th oms, FreigufJ. U, 
D. Bajilea, 1574. t«-8°. PP • 224. ^ ' 
Francofurti 1584. in- 8°. 

ai. Grammatica Graca quatenus x 
Latina differt. Parif. 1 ^60. in- 8°. pp. 
168. It. aufta, emendata &notis il- 
lujirata. Parif. 1605. i»-8°. Cette 
Grammaire a été enfeignée en plu- 
fieurs endroits d'Allemagne. Detn 
Lancelot dans la Préface de fa nou- 
velle Méthode Grecque dit , que fi 
Ramus n’a pas trouvé entièrement 
la véritable maniéré d’enfeigner mé- 
thodiquement la Grammaire & les 
•autres Arts , il a eu du moins l’in- 
duftrie de la chercher des premiers, 

& il à donné aux autres par fon 
exemple un loiiable defir de faire la 
même recherche. 
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12. Oratto de Legatione fecïïnda p. Ra- 
dilta in Comitio Maturinenji , pridie mus. 

Id. Aprtlis , <ï»M0 1561. inferéedans 
le Recikil des Difcours. Il eftfort 
court , & roule encore fur une dé- 
putation faite en Cour pour la con- 
servation des Privilèges de l’Uni- 
verfité , & dont Ramus étoit. 

23. Proemium reformanda Pari - 
JtenJts Academia. Ad Carolum Regem : 
inféré au même endroit. It. en Fran- 
çois fous ce titre : Avertiffement fut 
la reformation de l'Univerftté de Paris* 

Au Roi. Paris 1562. iw-8°. 

•24. Oratto de profcffione liberalium 
Artium. Partf 1563.*» 8°. 

25. Commentant in Ciceronem de 
fato. PariR 1563. i»-8°. It. Franco} * 

1583. in- 8°. 

2 6. Scholarum Phyjicarutn Libri 
VIII. in totidem Acroamaticos Libros. 
Arifiotehs. Parif.1^6^. i«-8°.It. Fran- 
cofurtt 1583. #«-8°. 

27. Aiïiones dtu , habita inSenatu , 
pro Regia Mathematica profeffionis Ca- 
thedra. Parif. 1566. fw-8°. inférées 
- dans le Recueil des Difcours *, l’une 
eft du 11. Mars 1566. & l’autre du- 
1.3,. Mars fuiyant. J’ai parlé plus- 
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P.Ra -haut de ce qui donna oecalion à ces' 
Müs. deux Difcours , qüi font contre 
Dampeftre. > f 

28; Remontrance fuite au Confeit 
Privé en la Chambre du Roi au Louvre 
le 1%. Janvier 15(57. touchant la Pro- 
feffon Royale en Mathématique . Paris 
1567. in- 8°. It. dans les preuves de 
VHifioire de la Ville de Paris , to. 3. 
p. 6p$. 

29. Lettres Patentes du Roi touchant 
Plnflitution de fes Letteurs en VUni - 
verjtté de Paris , avec la Préface de 
Pierre de la Ramée fur le Proème des 
Mathématiques. A la Reine , mere du 
Roi. Paris 1567. in~% a .pp. 32. Cette 
Préface avec les Lettres Patentes fe 
trouvent en Latin à la tête du Livre 

, fuivant.- • ' 

\ - ' 

30. Proamum Matbetnaticum ad 

Catharinam Mediceam Regïnam ma- 
trem Regis» Pari f. 1567. j»- 8°. pp» 
5°ï. ' 

31. Grammaire Prançoife. Paris 

1567. It.- Paris 1572^ 

Ramus , qui vouloit être Reforma- 
teur en tout genre , ne négligea pas 
la Grammaire Françoife , dans la- 
quelle il fepropofad’introduire une 
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nouvelle ortographe , prétendant P. RA7 
qu’il falloir écrire comme on par- mus. 
loit. Mais fon ortographe étoit fl 
extraordinaire , qu’il a crû devoir 
mettre à côte de ce qu’il a fait im-' 
primer fuivant fa reforme , la même 
ehofe écrite à la maniéré ordinaire ; 
précaution fans laquelle on n’auroit 
ptas entendu fon Livre. 

32. ScboU in Artcs liberales , fciü- 
cet , Grammaticani , Rbetoricam , Dia- 
le clic am , Phyficam , Mctapbyjîcam. 

Bajïlea 1569. in fol. 

33. Scbolarmn Math ematic arum 
Libri XXXl.Baftlea 1569. in- 4 0 . 1 t. 

Francofurti 1 Ç99. in 4 0 . Les trois pre- 
miers Livres de cet Ouvrage , font 
le Proamium Matbematicum cité au 
N°. 30. Les deux fuivans traitent 
des principales parties de l’Arith- 
metique ; les autres font deftinez à 
l’examen & à la critique des Elé- 
mens d ’Fuclide. Le tout eft peu de 
chofe , fuivant le P. Dech ailes , & 
il n’y a prefque rien à apprendre. 

34. Bafilea , ad Senatum Populum- 
que Bafileenfem. Laufannœ 1571 „in- 
4 0 . C’eft un éloge de la ville de Bale y 
qu’il fit après avoir dans fon voyage 


3 oq Me nr. puurfervir à l*HiJl. 

P. R A- d’Allemagne palïe par cette Ville y 
*us. où il avoit été fort bien reçu. On 
l’a inféré dans le Recueil die fes Dif- 
cours. 

35. Defenjïo prb Ariflotele adverfus 
ÿacobum Scbechm. Laufanne 1571. 
in- 4 9 . It dans le Recueil de fes Dif- 
cours. Il prétend dans cet Ouvrage 
qu’il eft plus Ariftotelicien que ne 
l’étoit Schecius , qui faifoit profef- 
fion de fuivre tous les fentimens 
d 'Ariflote. 

3 6. P. Rnnti Teftamentum cum Se- 
natufconfulto & prtmulgatione pro~- 
fefftonis ab ipfa injlituu . Panjtrs 
1 $76. in - 8°, Son teftament fe 
trouve à la fin du Reciieii de fes : 
Difcours. 

37. PrAettiones in Oratïones ofto 
Confulares , una cum R ami Vitaper 
Jtannem Thotnam Freigium. Bajilea 
1574. & 1 580. in-4 0 . 

38. Commentarius de Religionc 
Chriftiana Libns IV. Cum Rami Vit a 
per 7'homam Banoftum. Francofurti 
3576. & 1577. * w -8°. Le manufcrit 
de cet Ouvrage fut fauve du pillage 
de fa Bibliothèque , qui fe fit à fa 
mort , & on le porta en Aile-' 
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jmagne, où Banojius le lit imprimer. P. 

39. Pétri Kami Profefforis Regii & mus. 
'Audomari TaUi Collectanea , Prdfa- 
tiones , EpijloU , Orationes. Panjïis ' 

15 77. iw-8°. It. fldjuniïa Jitnt P. R ami 
y tu fer Joannem-Tbomam Freigium , 
cww Teftametito , ejufdem Bajilea , 

Anftotele adverfus ÿaeobum Sbectum 
xvmparatio ; gjobannis Pend & Fnde- 
rici Reifnen Orationes . Marpurgi 
1-599. j«-8°. 

40. Geometria . 7 \m/. 1577. 

It. Schoneri & ÿo. Tbema 

Fretgii explicationibus .HanovU 159 6. 
*«-8°. Je ne fçai de quelle année eft 
la première édition , non plus que 
des Ouvrages fuivans. Cette Géo- 
métrie eft en 23. Livres. Schoner , 
fuivant la méthode des Commen- 
tateurs, en fait de grands éloges, 

& la préféré auxElémens d ’Euclide, 
prétendant qu’elle renferme beau- 
coup plus de chofes utiles. Quoi- 
que cela foit vrai , dit le P. Bêchai- 
les, je n’ai garde de la préférer à 
Euclide , parce qu’il y a des chofes 
trop abrégées , & qui ne font point 
démontrées. D’ailleurs Ætf;wHJabeau- 
CQup pris à' Euclide , quoiqu’il ait 
jaulTi mis du fien. 
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P. Ra- 41. Algebra exphcata à Laz^iro 
mus. Scbonero. Francofurti 1586* in- 8°. 

Cet Algèbre de Ramus eft en fix 
Livres; c'ell un Ouvrage fort im- 
parfait , qui ne peut être d’un grand 
ufage pour apprendre cette fcience. 

42. De caufis affeftionum & proprie- 
tatum quarumdam Jingularitm cum in 
homme , tum in bnitis animalibus qui - 
bufdtim. AFonacbii 1579. in- 8°. 

43. Arijlotelis Politica Grâce & 
Latine cum notis. Francofurti 1601, 
in 8°. 

44. ScboU Dialeiïica in Organon 
Arijlotelis. Francof. i^Sï.i» 8°* 

43. SchoU A-fetapbyJîca in Aleta- 
phyjicos JLibros Arijlotelis. Ibid. 1583. 

tu- 8 °. 

' 4 6. Predcttiones in quatuor Libros 

Georgicorum & in Bucoltca Virgilii . 
Ibid. 1584. in- 8°. 

47. Platonis EpiJloU ex verjione 

Kami cum annotationibus. Parif. 1549. 
in- 40. It. Parif. in- 4 0 . 

48. Grammatica Latin a Libri IV. 

Avenione 1559. in- 8°. It. Libri duo 
de verts fonis Litterarum & S/llaba - 
rum , è Scholis Grammaticts primi , ab 
Autbore recogniti & locupletan . Parif 
1564. in-o°* k 


; 
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49. On trouve dans la Rhétori- 
que d 'Orner Talon , que quelques- 
uns ont attribué mal-à-propos à 
Ramus , un avis au Leéteur de la fa- 
çon de Ramus , qui fufïit pour dé- 
truire l’imagination de ceux qui 
l’ont accufé de plagiarifme , pré- 
tendant qu’il avoit publié fous fon 
nom la Rhétorique de Talon. 

50. C j no fur a utriufq.u Juris , feu 
Commcntarius in Régulas fjuns C a tie- 
nt ci & Civilis , II. Libris. Francofurti 
1604. in- 8°. 

On trouve encore quelques Ou- 
vrages attribuez à Ramus , mais 
d’une maniéré fi confule, que je 
ne puis en rien dire de poficif. 

Trois Auteurs ont écrit la Vie 
de Ramus. i°. Théophile Banojîus , 
dont l’Ouvrase fe trouve à la tête 

O , 

du Traité de Ramus , intitule : De 
Religïone Chrijhana. Francofurti 15 76. 
in- 8°. z° .Jean-Thomas Freigius , qui 
a mis la Tienne devant les Fraleclio - 
nés in Orationes oâo ConJuUres de 
Ramus. Bajilea 1574. *»- 4 0 . & à la 
fin du Recueil de fes Préfaces 8c 
de fes Difcours. j°* Nicolas Nan - 
telnis , qui a fait imprimer fa vie 


P. 
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P. RA-^ans fon Liber Declamationum. P arif 
Mus. i 6 co. in- 8 °. 

On a outre cela un Ouvrage 
& Henri-Jules Scheurlius , Profcffèur 
/ de l’Academie à'Helmfiadt , inti- 
tulé : De Pétri Rami Libris , Fr an - 
^ c'tfci Regis G allia decretum , deque 
iïfdem judicium a judicibus quos tum 
Rex , tum fartes tle gerant anno 1 544. 
demis fofi centum annos editunt , ex 
Bibliotbeca H. J. S. Helmjladii 1644. 
i#-4°. Un autre Ouvrage , qui a 
pour titre : De Rétro Ramo Judi- 
ciii aliquot dariffnnorum Vtrorum. 
1620. in- 4°. Deux Pièces qui ne 
tiennent chacune qu’une feuille. 

Voyez aufli Bayle , Diftionnaire . 
Eloges de Jbou , & les Additions de 
Teifier. 
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ANTOINE A U BER Y. 

A Ntoine Aubery naquit à P Ans A. Au- 
le 18. Mai i<5i<5. Ancillon dans BERY “' 
fes Mémoires lui donne mal-à-pro- 
pos le nom de Louis , qu’il n’a jamais 
eu ; fayjxe qui cependant a été fuivie' 
par d’autres, qui l’ont confondu 
avec Louis Aubery Sieur du Mau~\ 
r'ier.- 

Il fut conduit dans fes études par 
les avis d’un de fes freres , beau- 
coup plus âgé que lui a Ecclefiafti- - 
que d’une pieté exemplaire, qui fut* 
fucceflivement Chanoine de S. J to- 
ques de l'Hôpital^ du S. Sepulchre & 
dé la Sainte Chapelle de Pans. M. le' 

Premier Préfident de Lamoignon 
dont il étôit Confelfeur', lui avoir 
procuré ce dernier Canonicat. C’eft' 
lui que M. Defpreaux a fait entrer' 
dans le quatrième Chant de fon Lu~- 
trin fous le nom à' Alain , où il parle-* 
ainfi : 

'Alain touffe & fe lève ^Atain ce fç avant' 

homme\- ~ ' • 

'IomeXîlh Go ; 1 
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A. A u-JÎZjû de Banni vingt fois a lu toute Ia 
BER y. Somme , 

Jïiû pojfede Abeli , qui fcait tout Ra- 
conis , 

JEt même entend , dit- on , le Lutin 
tP A-Kempis, 

Antoine Auberj ayant fait Tes Hu- 
, manitcz & fa Philofophie , & pris 
quelque teinture du Droit , s’ap- 
pliqua à l’Hiftoirc , qui lui plût pré- 
férablement à tout , & dont il pré- 
fera l’étude à l’occupation tumul- 
tueufe des afFaires. 

Il fut reçu Avocat au Confeil au 
mois d’Avrii 1651. mais il n’en a 
gueres fait les fonctions. Tout fon 
tems s’eft paflfé à compofer ; ainfî 
l’Hiftoire de fes Ouvrages fait pro- 
prement celle de fa vie. 

Il fe levoit tous les jours à cinq 
heures & travailloit toute la mati- 
née ; il faifoit la même chofe l’après- 
midi jufqu’à fix heures , qu’il aljoit 
chez M. JDupuy , & après fa mort 
chez M. de Thou , Sz M. de Vilevault 1 
converfer avec les Sçavans qui s’y 
■aiïembloient. Toutes les fois qu’il 
Youloit fe délafler de fes études fe- 
jrieufcs 5 il lifoit quelques pages des 
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Remarques de Vaugelas , pour fc 
perfectionner dans la Langue Fran- 
çoife. Il ne faifoit - prefque aucune 
vifite , 6t en recevoir encore moins 
qu’il n’en faifoit. • ' ; 

Un foir qu’il s’en rerournoit chez 
lui au commencement du mois de 
Décembre de l’année 1694 il tom- 
ba fur le Pont S. Michel , 6c fut tel- 
lement- étourdi parla pefanteur de 
fa chute ÿ qu’il ne put jamais s’en re- 
lever. Il languit près de deux mois 
dans le lit , fans faire pourtant au- 
cun reme de , n’y étant pas âccoûtu- 
- mé , 6c n’ayant eu aucun befoin do 
Médecin depuis plus de cinquante 
-ans. ■ ' ' - • ; 

II- 'mourut le 2<p. Janvier 
âgé -de foixante 6c dix-huit ans 3 >. 
huit mois 6c onze jours. . 

Outre les Langues fçavantes , le 
Latin 6r le Grec , il fçavoit Plta- 
. lien l’Efpagnol 8c l’Anglois y- <ôe 
ctoit en état de lire les Livres écrits* 
en ces trois Langues. pi > . 

Catalogue de fes Ouvrages,- : 

' • 1, Htftoire generale des Cardinaux *■ 
Paris 1642. 43. 45. 47 * 4 P* *#-4°* 
5. vol. Il eut étant encore fors* 

Ccij 


A. Au- 
bert, 
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308 Mem. pour ferv'tr à l’Htft. 
r A. Au- jeune , defîein de traduire ptaconitn* 
îfc'RY. en François ; Mais depuis trouvant- 
plus d’avantage à écrire de fon chef» 
qu’à s’aflujettir aux penfées d’au- 
trui , il entreprit de compofer une, 
t Hiftoirc generale des Cardinaux , 

& y travailla fans relâche. De forte: 
que dès le mois de Janvier de l’an- 
1 née 1642. il en fit paroître le prev 
mier tome , qu’il dédia au Cardinal 
de Richelieu. Ce tome commence au 
Pontificat de Leon IX. qui vivoit 
dans! l’onzième fiecle. Les ânneef, 

fuivantes il publia les quatre autres, 

& les dédia au Cardinal Maziarin , 
qui en reconnoiiïance lui donna une 
penfion de quatre cens livres , dont, 
il. æ’joiii plus de cinquante ans.~Ii fut 
aidé. dans ce travail de quantité de 
Relations , d’Oraifons funèbres , de 
Généalogies;, 8c d’autres Pièces im- 
primées ôcmanufcrites que M. Nau- 
rféilui fournit par ordre de ce Car- 
dinal , outre celles que M. Dupuy> lui 
communiqua. - J. r -, 
z. D ^.prééminence de nos Rois 
de leur. préféance fur l’Empereur & le 
Rot d’Efpagne:, .. Truité Ht fort que £ 
uvec.unc .’ÂddittM de, quelques. Pieeesg 
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tirées* des Mémoires de MM. Bignon A. 
& Duptcy. Paris 1649. *«-4°. A u P er J ^- BERY 
félon un Mémoire manufcrit de M f 
Cofiar , écrit fenfément 8c exacte- 
ment dans les matières hifioriques 
& politiques; fou Itilq n’efl: ni fleuri 
ni éleguant , 8c ion fort efl' dans la 
fidelité , curiofité 8e folidité ; n’al-r 
léguant jamais rien dont il n’ait la 
preuve. ( Le Long , Btùlotbeque de la 
franco.) . , 

3- Hifioiredu Cardinal de ÿoyeafe, 
eivec plujienrs Alemoires , Lettres , Dé- 
pêchés , Infirmions , /Jmbajfades, Re - 
lotions & autres Pièces. Paris 1654* 
in- 4 0 . L’Hiftoire du Cardinal de 
fijoyeufi s’étend depuis l’an 1 $62.- 
jufqu’en i6n. Les Mémoires qu’^«-^ 

1er y rapporte ne font que des abre-- 
gez, excepté l’Inventaire des Pièces 
qui ont fervi à la difïolution du ma- 
riage du Roi Henri IF. 8c de la Reine 
Marguerite. 

j.;4, Hiftoire du Cardinal de Riche- 
lieu. yParis 1660.. ïn-fol. Ic. Cologne; 
'i66$, in- 12. 2. tom. » .Quoique cette 
.w j^iftpire foit faite fur de bons 
» Mémoires , dit M. Lenglet , elle 
j> efl cependant peu eftimée. 6e peu 


3 i o Aient, paur fervir ÀTfSji, 

A. Au- » recherchée. M. le Clerc ^ qui traite 
BE/n\ « l’Auteur de dateur infupportable, 
j> a raifon. Aubery a voulu faire dil 
f> Cardinal un trop honnête homme, 
» il ne l’a point fait alfez politique. 
m C’étoit néanmoins de ce côté-là 
» qu’il falloit peindre ce Cardinal* 
Gui Patin, dans fa cent trente- fixiéme 
Lettre à Charles Spon, parle d’une ma- 
niéré fort méprifante de cette His- 
toire. >3 Madame la Ducheffe d'E^- 
3 > guillon , dit-il, fait imprimer l’Hif- 
« toire de fon oncle , le Cardinal de 
Richelieu , écrite fur les Mémoires 
îï qu’elle a fournis par M. Aubery i 
33 mais elle ert déjà méprifée , étant 
«trop fufpeéle pour le lieu d’où 
» elle vient , & pour le mauvais ifilè 
«de ce chétif Ecrivain , qui lucro 
3 > addiclus & adduiîus , n’aura pas 
vt manqué d’écrire mercenairement, 
»'& de proftituer fa plume au gré 
« de cette Dame. . • 

' 5. Mémoires pour VHifioire du Car - 
din al de Richelieu , depuis l y an-i6\6. 
jufqiïa la fin de qui contiennent 

des Lettres,des In (Initiions & des Me - 
snoires . Paris 1660. in-fol. z. vol.lt, 
farts 1667. ih-12, vol. Ces Me- 
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moires font très- curieux ÔC renier- A. Au- - 
ment une infinité de Pièces , de Let- ber y. 
très , d’Aétes , de Négociations ne- 
celfaires pour connaître i’etat des 
affaires fous Louis XIII. Cependant 
ils font peu lûs 6e peu recherchez. 

Quelques -uns prétendent qu’v4«- 
toine Bertier , qui les a imprimez, 
les avoit recueillis , 6e non point 
Aubery , ce qui ne paroït gueres pro- 
bable. Nous apprenons de la Caille 
(a) que Bertier avant que de les 
imprimer , » reprefenta à la Reine 
» Mere , qu’il n’ofoit les publier 
fans une autorité 6e une protcc-- 
sa tion particulière de fa Majefté,' 

» parce qu’il y-avoit plufiedrs per- 
» fonnes , qui s’étoient bien remis 
» en Cour, dont la conduite palfée 
» n’ayant pas été régulière , 6e étant 
» marquée fort défavantageufemenr 
>5 pour eux dans ces Mémoires , ne 
manqueroient pas de lui fufeiter 
des affaires fàche$/es. Allez. , lui 
» dit la Rein ^travaillez, fans crainte, 

3> & faites tant de honte au vice , qu'il 
s* ne refie que de là vertu en France. 

) Hfî. de VlmÇrhntre , p. 2Sç, 
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6. Des jujîts f rétentions du Roi fût' 
l'Empire. Paris 1607. in- 4 0 . & in 12. 
A ibtry répété dans ce Livre , qai 
dt dédié au Roi , beaucoup decho-' 
fes qu’il avoir déjà avancées dans 
Ton Traité de la Prééminence de nos 
Rois , ôc les appuyé de. nouveaux 
faits ôc de nouveaux raifonnemens. 
Cec Ouvrage donna de l’ombrage à 
tous les Princes d’Allemagne, que 
le- premier avoic déjà choquez. Ils- 
en furent allumiez 8c en firent des 
plaintes. Le Confed pour les appai- 
fer , 8c pour difiiper les craintes 
qu'ils s’dobnt formez à fon occa- 
fion, jugea à propos de faire con- 
duire l’Auteur à la Baftille , où il 
fut bien traité., vifité par les per- 
fonnes les plus diftinguées duRoyau- 
me , 8c mis bientôt en liberté. 

Plufieurs Auteurs Allemands en- 
treprirent aufii de réfuter fon Livre, 
8c ce fut ce qui produifit les Ou- - 
vrages fuivans. 

Henrici Kippfftgii Notre & Animad- - 
verjiones in Axiomata Politica Galli- 
can a , qux Dn. Aubery^ Gullu Regis 
Conjiliarius , & Advocatus P arlantentt' 
Barifienjîs çvulgavit de jujlis praten-- 

thnlèus* 
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tionibus Regis fuper Imperium , & pra- A. Au- 

rogativa ejujuem. Brema 1668. in- bery. 

12. Aubery n croit point Confe.i- 
ler du Roi , comme le dit Kippingius , 
il n’a jamais pris que la qualité d ’A- 
■vocat au Parlement & aux Confeils 
du Roi . 

Libertas Aquila triumpbans , Jîve 
de jure quod in Imperium Régi Gai - 
liarum nullum competit , Schediafma 
nuperis Auberïi impugnatienibus oppo - 
Jitum a Nicolao Martini , Germano . 
j Francofurti 1668. i/z-12. 

DiJJertatio de omnimoda hbertatc 
Germanie, , r«i inferta eft deflruélio 
pratentionum Auberianarum , i«- 

juffu Regis Cbrijlianijfimi feriptas fuijfe 
deducitur. Noriberrra 166%. in 12. 

0 

Cbimara Gallicana>continens Axio - ' 

P olitica Imperii Gallicana deduéla 
ex tractatu des juftes prétentions du 
Roi fur l’Empire. i< 568 . in-12. 

V Avocat condamné , les Par- 

ties m'tfes hors de Cour & de Procès par 
Arrêt du Parnajfe ; ou la France & 

F Allemagne également défendues par 
la folide réfutation du Traité que le 
Sieur Aubery a fait des prétentions du 
Roi fur l'Empire , par L, D. M. C. S, 

Tome XIII* D d 
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A. Au -‘D.S.E. D. M. 1669. in- 12. Cea 
BERY. lettres initiales lignifient Louis Du 
May , Chevalier , Seigneur des Saleté 
tes & de M . Cet Ouvrage eft un des 
plus fçavans & des plus curieux 
que Du May ait mis au jour ; il fe- 
roit à. fouhaiter qu’il eût écrit avec 
un peu plus de modération , &; qu’il 
n’eût pas traité Ton adverfaire d’une 
maniéré aulfi méprifante qu’il l’a 
fait. 

7. Delà dignité de Cardinal. Parts 
1673. in- 12. Aulery dit dans fon 
Epître Dedicatoirc à M. le Duc 
Ma^arin , qu’ayant entrepris fort 
jeune l’Hiftoire generale des Cardi- 
naux , & que n’a-yant pû alors met- 
tre à la tête une Préface conforme à 
fon fujet , il s’étoit réfolu d’y fup- 
pléer par ce petit volume. 

8. De la Regale. Paris 1678. in- 
4 0 . Aubery traite cette matière en 
Hiftorien : mais fon Traité n’eftpas 

, eltimé , félon M. Lenglet , parce 

' qu’il ne l’entendoit pas alfez. 

9. Hijloire du Cardinal Mar~arin ; 
■ depuis fa naiffance jufqti’d fa mort , 

tirée pour la plus grande partie des Re^ 
gîtrcsduParl. de Paris. Paris 169$. in « 
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12. î.vol. It .Rotterd. 1695* in- 8°. 2. A. Aü- 
t. tk depuis en 3. vol. Cette vie , qui 3ERT. 
commenceen 1602. & finit en 1661. 
eft fardée & peu exadte ; cependant 
comme elle a été faite fur les Régi- 
ra du Parlement, dont pluficurs 
ont difparu depuis , il y a bien des 
détails qu’on ne trouve point ail- „ 
leurs. M. de Bauval remarque aufli 
que le Héros n’y fait pas une fi- 
gure aflez brillante , & qu’il eft fou- 
vent confondu parmi le nombre de 
faits qui y font entafiez t & qui en 
inftruifant le Lecteur , ne lui font 
point aflez remarquer l’influence 
qu’y avoit le Cardinal Maz*aritt. 

Il a laifle outre cela plufieurs Ma- 
nufcrits, entr’autres un Journal fur v 
« l’Hiftoire de France , qui ne con- 
tient que des extraits d’Auteurs peu 
confiderables & récens , & qui n’a 
rien par conféquent qui doive pic- 
quer la curiofité. 

V. fon Eloge. Journ. des Sçavans 
du 14. Mars 1695. Les Mémoires 
s d'Ancillon. Bu Pin , Bibliot. des Au* 
teurs Le clef 

Ddij 
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JEAN BARBIER D’AUCOUR. 

J EAN Barbier d'Aucour naquit à 
Langrës d’une famille fort mé- 
diocre. Il fortit de cette Ville à l’âge 
de quatorze ans , dans le delfem de 
chercher à fe pouffer lui-même. 

Son premier afyle fut Dijon , où 
il fit fa Philofophie, logeant chez 
M. Joly de Blai'Ly , Préfident à Mor- 
tier , qui le prit moins pour Précep- 
teur de fes enfans , que pour leur 
compagnon d’étude. 

Ses deux années finies , il vint à 
Paris. Il s’étoit imaginé qu’ayant de 
l’efprit , . il trouveroit fans peine 
dans cette Ville quelque porte con- 
sidérable , rpais il eut tout le tems 
de fe détromper. Un Libraire afTez 
pauvre, qui debitoit fous le man- 
teau divers Ouvrages de Port- 
Royal , le reçut chez lui moyen- 
nant une penfion fort modique. Ce 
fut tout ce que purent faire pour 
lui quelques amis de Meflieurs de 
Port-Royal , à qui onl’avoit , à ce 
qu’il paroît > adreffé. 
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II fe mit enfuite Repctiteur au J. d’Au- 
College de Liûeux , & en même Cour. 
tems étudia en Droit. 

Une chofe qui lui arriva vers ce ' 
tems-làle broüilla avec les Jefuites,- 
& c’eft à cette broüillerie que nous ’ 
devons Tes premiers Ouvrages. Af- 
filiant en 1 66$; à l’explication des 
Tableaux énigmatiques , qui fe fait 
tous les ans dans leur College, il 
voulut parler, & en le faifant il 
laifTa échapper quelques termes peu 
modeftes. Comme cet exercice fe 
fait dans l’Egiife , le Jefuite qui y 
préfidoit l’avertit demefurer fes ex- ’ 
preflions , parce qu’ils étoient dans 
un lieu facré ; mais d’Auccur répon- 
dit brufquement : Si locus facrus efi, 
quare exponitis..;. Il ne put achever 
fa phrafe y car aufïï-tôt les écoliers, 
comme autant d’échos , repetcrent 
de toutes parts fon barbarifme ; les 
Maîtres en rirent , & le fobriquct 
d 'Avocat facrus lui en demeura." 
D'Aucour alors irrité contre les Je- 
fuites , comme s’ils avoient été la 
■"caufe de fon incongruité , réfolut 
de s’en venger , en employant fa 
plume contre eux , comme on le 
verra plus bas. D d iij 
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J. o’ Au- Après s’ctre fait recevoir Avocat 
cour. en Parlement , il commença à fré- 
quenter le Barreau ; mais une dif- 
- grâce qui lui arriva à fon premier 
Plaidoyer, l’en dégoûta. Il avoit 
préparé, fuivant la coûtume, une 
Piece d’ Apparat , dont il ne pro- 
nonça que cinq ou fix lignes ; car 
étant alors demeuré court , il ne put 
aller plus loin. 

C’eft lui que M. Vefpreaux , pic- 
qué de ce qu’il avoir écrit contre 
Racine , a voulu défigner dans les 
derniers Vers de fon Lutrin , où il 
parle ainfi à M. de Lamoignon Pre- 
mier Préfident. 

’^aand la première fois un Athletd 
' •' nouveau 

Vient combattre en champ clos au» 
jouxtes du Barreau , 

Souvent ,' fans j penfer , ton augujîê 
préfence , 

T roublant par trop d'éclat fa timide élo* 
quence , 

Le nouveau Cicéron tremblant , déco* 
loré , •» 

Cherche envainfon difeours fur fa lan- 
gue égaré ; 
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Envatn pour gagner tems dans fes tran - J. d*Au- 
^ [es ajfrcufes , CoVR. 

Traîne d'un dernier mot les fjllabes 
honteufes ; 

/ be/tte , il bégaye , & le trijle Ora- 
teur 

Vemeure enfin muet aux yeux du fpec - 
tateur . 

« 

Cet accident lui fit former le def- 
fein de ne plus plaider, & de fe 
contenter d’écrire dans les occa- 
fions d’éclat. Hardi la plume à la 
main , il avoit hors de là une cet- 
taine timidité , dont fa mauvaife 
fortune encore plus que fon tempé» 
ramment pouvoit être la caufe. 

Il crut pouvoir fe dédommager ' 

de la perte qu’il faifoit , en fe jet- 
tant dans les difputes fur la figna- 
ture du Formulaire; il écrivit fur 
cette matière , mais cette forte de 
métier ne l’enrichit pas. 

N’ayant point de quoi payer fon 
hôte , il convint avec lui d’époufer 
fa fille ; mais ce mariage ne le mit 
pas à fon aife ; heureufement pour 
lui il n’eut point d’enfant. 

Scs Sentiment de Cle'antc le firent 

D d iiij 
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J. d’Au- connoïtre à M. Colbert. Ce Miniftre 
cour. prévenu pair là en fa faveur , le mit 
en 1677. en qualité de Précepteur 
auprès de M. d'Ormoy , qui fut de- 
puis M. de Blaïnvtlle , fon fils. Ce’’’" 
fut alors que Barbier ajouta à fon 
nom celui de d' Autour. 

M. Colbert lui donna vers l’an 
16S0. une commifiion de Contrô- 
leur des Bâtimens du Roi ; & il fut 
élu en i 58 ?. pour fucceder à M, de- 
Afex^erai dans l’Academie Fran- 
çoife. 

C’étoient là d’afiez beaux corn- 
mcnccmcns pour un homme qui 
avoit été fi long-tems en proye à 
famauvaife fortune. Malhtureufe- 
mentM. Colbert mourut peu de tems 
après, & avant meme que le nou- 
vel Académicien eût prononcé fon 
remerciement , ce qu’il fit le 29. 

, Novembre de cette année 1683. 

D'Aucour fe trouva alors , à fa 
i Commifiion près , qui n’étoit ni 
fort confiderable, ni fort bieri payée, 
au fii pauvre qu’il l’avoit été jufqu’en 
1677. 

Vers l’an 1689. il entra dans un 
parti pour les bois de Normandie , 
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où il croyoit , aufli-bien que Tes J.-d’Au- 
alfociez , qu’il y avoit bien à gagner. COUR. 
Mais il fe trouva au bout au com- 
pte qu’il ne leur relia pour tout 
profit que des Procez , & il fut ré- 
duit à retourner à fa première pro- 
fdlion. 

Il entra chez M. de U Meilleraye 
en qualité de Précepteur , quoique 
fous le nom un peu plus honorable 
de Gouverneur. Mais fes gages 
étoient fort modiques , & il s’en 
plaignoit allez fouveot aux per- 
fonnes qui prenoient part à fes dif- 
graces. ’• 

Sa derniere relfource fut le Bar- 
reau ; il y rentra & plaida avec fuc- 
cès. Ce ne fut pas cependant pour 
long-tems ; car il mourut , & même 
fort pauvre v . le 13. Septembre 
1694. après avoir défendu avec * 
beaucoup d’éloquence le nommé le ' 

Brun , accufé faulfement d’avoir af- 
faflîné la Dame Adazel , dont il> 
étoit d'omeftique. 

Les Députez de l’Academie , qui ' 
allèrent le vifiter dans fa derniere 
maladie, furent touchez de le voir 
mal logé. M* confolatton, leur dit-il^ 
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J. d’Au-6* ma très grande confoUtion , c'efl que 

Cour, je ne laijfe point d'heritiers de ma mi- 
fere. M. l’Abbé de Choijt , l’un d’en- 
tr’eux , lui ayant dit '.Vous laijfcz. un 
nom qui ne mourra point . Ah ! c'efl 
de quoi je ne me flatte point , répon- 
dit d' Autour ; quand mes Ouvrages 
auroient d'eux-mêmes une forte de prix , 
j'ai péché dans le choix de mes fujets . 
y<r n'ai fait que des Critiques , Ou- 
vrages peu durables. Car Jt le Livre 
qu'on a critiqué , vient a tomber dans 
le mépris , la Critique y tombe en même 
tems , parce qu'elle pajfe pour inutile ; 
& fi malgré la Critique le Livre fis 
foûtient , alors la Critique e fl pareille- 
ment oubliée , parce qu'elle pajfe pour 
in j u fle. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

i. Onguent peur la brûlure, ou fe- 
cret pour empêcher les Refaites de brû- 
ler les Livres. Brochure fans 

date , mais qui eft du commence- 
ment de 1664. It. Cologne 1669. tn - 
16. Cette Piece qui eft un Poème 
en Vers burlèfques d’environ dix- 
huit cens Vers, eft la première qu’ait 
produit le reflentiment de notre 
Auteur contre les Jefuite$, 
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a* Lettre d’un Avocat a un de [es J. d’Au-s 
'*ms, /w-4 0 . Cette Lettre, qui eftcouR* 
datée du premier Avril 1664. eft 
une Réponfe au reproche qu’on lui 
avoir fait d’avoir dans fon Onguent 
four la brûlure , traité des matières 
férieufes d’une maniéré trop bur- 
lefque. Mais cette apologie eft con- 
çue de maniéré qu’en tâchant de 
mettre fa religion à couvert , il re- 
double les injures qu’il avoit déjà 
dites à fes adverfaires. 

5. Les Chamillardes & les Gaudi- 
itettes lui font pofitivement attri- 
buées par l’Auteur de la Bibliothè- 
que Jdnfenifte. Ce font cinq Lettres 
écrites contre la fignature pure ôt 
{impie du Formulaire , dont troi# 
ont été écrites à M. Chamillard , 

Doéteur de Sorbonne , en 1665. & 
les deux autres , qui font de l’annee 
fuivante i< 566 . font adreffées à M. 

Gaudin aufli Do&eur & Official de 
Paris, Elles font imprimées in- 4 0 . 

4. Réponfe a U Lettre de M, Ra~ 
eine contre M« Nicole , datee du pre- 
mier Avril 1666 . 

ç. Il parut en ï666. un Faéturn 

fort aigre contre M. de Perefixe Ar- 
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J. D*ÀU chevêque de Parts pour M. de Ver - 
COUR. thamon , que bien des gens croyent 
être de Barbier d' Autour. 

6. Lettre en Vers libres far le retrait - 
chementdes Fêtes. 1 666. in- 4 0 . C’eft 
une efpece de Satyre contre un 
Mandement de M.' de Perefixe Ar- 
chevêque de P ans , qui avoir fait 
ce retranchement. On l’attribue 
communément à notre Auteur , de 
même que la fuivante. 

7. Lettre en Vers libres fur la con- 
damnation du Nouveau Teflament de 
Mons , par M. de Perefixe Archevê- 
que de Pans. 166%. in- 4 0 . 

S. Sentimens de Cleante fur les En * 
tretiens d'Arifie & d' Eugène. Paris 1 
in- 12.2. tom. Le premier en 1 671. 
& le fécond en 1672. It. réimpri- 
mées en 1672. in- 12. It. revus & v 
corrigea. Paris 1700. in- 12. 2. voL 
It. quatrième édition , ou Von a joint leV 
deux Fattims pour Jacques le Brun. 
Paris 1730. /K-12. pj>. 494. Les fen- 
timens furent partagez fur cet Ou- 
vrage, lorfqu’il parut , & chacun' 
en jugea fuivant fes préjugez. Ce 
qu’il y a de sûr , c’eft qu’on y trou- 
ve de ladélicatelîe,de l’enjouement, * 
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un fçavoir bien ménagé & une cri- J. D*Au«* 
tique fine ; mais la malignité decouïU 
l’Auteur y eft trop vifible , & il a 
gâté Ton Ouvrage , en voulant pouf- 
fer fa critique à toute outrance. 

Le P. Boubours , Auteur des Entre* 
tiens d’AriJle & d' Eugène , a fait af- 
fez connoitre la bonté de cette cri- 
tique , par la fenfibilité qu'il a té- 
moignée à fon égard , & par les ef- 
forts qu’il a fait pour la feppri- 
mer , malgré l’avis du P. Commire , 

, contenu en ces Vers. 

Ne fît , Btiburjî , magnanimo fudoY 
Vanutn Cleanthem ferre Jïlentio , 

Tuaque ne digneris ira 
Pugna avidum juvenem fuperbs. 

Dans les Mémoires d ’Amelot de 
4a Houffaye , au mot d'Aucour , on a 
fuppofé que ce dernier fit fes Sentir 
mens de Cleante , après avoir été 
Précepteur du Chevalier Colbert , 
par conféquent qu’il avoit demeuré 
chez ce Miniltre & en étoit forti 
avant l’an i6qi. Ce font deux fau- 
tes. D y Aucour ne fut jamais Précep- 
teur du Chevalier Colbert , & il ne 
le fut de M. Colbert d'Ormoy qu’en 
1^77. ou environ. 


J. D*ÀU 
COUR. 
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. « p. Apollon vendeur de Atïthridate : 
imprimé aulfi fous le titre à 1 Apollon 
Charlatan . Cette Pièce qui parut eu 
1676. eft une Critique en Vers li- 
bres de neuf Pièces de Theatre que 
M. Racine venoit de faire imprimer 
en 2. vol. in- 12. Elle eft allez joli- 
ment tournée 8c fort maligne. Ri- 
card Simon l’a fait réimprimer à la 
fin du fécond tome de fa Bibliothè- 
que Critique . M. Racine étoit alors 
brouillé avec Meilleurs de Port- 
Royal ; d’ailleurs en 1 666. il avoir 
parlé dans fa Lettre à M. Nicole avec 
allez de mépris de l'Onguent pour la 
brûlure , 8c des Chamillardes j ce fut 
là ce qui lui attira cette Critique. 

10. Difcours prononcé a fa récep- 
tion a V Academie prançoife . Fans 
1683. i»-4°. 

11. Difcours furie rétabliffement de 
la fanté du Roi . Paris 1687. in- 4 0 , 

12. Remarques fur deux Difcours 
prononcez* a l'Academie Françoife fur 
le rétablijfement de la fanté du Roi le 
7.7. Janvier 1687. Paris 1688. in-n. 
Ces deux Difcours font celui de 
l’Abbé Tallement le jeune , que M. 
d* Autour critique fort feverement ; 
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& le fien , dont il s’efforce de mon- J. d’Àvl- 
trer les beautez. ~ cou R* 

1 3 . Les deux beaux Faéfums qu’il 
compofa dans l'affaire de Jacques le 
Brun en 1694. furent imprimez la 
même année irt-fol, On les a réim- 
primez à la" fuite des Sentiment de 
Cleanthe à* Paris en 1730. in-11. 

14. Il a été du nombre des Aca- 
démiciens qui ont contribué le plus 
à achever le Dictionnaire de l* Acade- 
mie Françoife . 

Le P. le Long attribue à Barbier 
(TAucottr WReponfe a la Critique de 
la Princeffc de Cleves\ mais M.ÎAbbé 
d'Olivet nous apprend que cette Ré- 
'ponfc n’eft point de lui 9 mais de 
"l’Abbé de Ch âmes , Auteur de 1 a 
Vie du Taffe . 

V. YHiJtoire de Y Academie Fran- 
çoife de M. l'Abbé iïOlivet , & la Bi- 
bliothèque de Richelet de ÀiA'Abhe le 
Clerc . 

& 
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CONRAD PEUTINGER. 

- O N R AD Peuùnger naquit ? 
V—/ Augsboug , ville d’Allemagne 
dans la Suabe le i^. O&obre 14 6^ 
de Conrad Peuùnger , & de Barbt 
Frickinger. 

Sa famille originaire de Bavier» 
avoit autrefois porté le nom de Peu- 
tingau , qu’elle avoit pris d’un fief 
qui lui appartenoit près de la ville 
de Scbongavv , fur la riviere de Lech; 
nuis un de fes ancêtres , nommé 
Conrad de Pcunngau , étant allé en 
5288. s’établir à Augsbourg , ce nom 
fe changea infenfiblement en celui 
de Peunngaver , &par abbréviation 
en celui de Peuùnger. 

^ Melcbïor Adam , & Freber après 
lui , fe font trompez en lui don- 
nant pour pere Ulric Peuùnger , Or- 
fèvre à* Augsbourg. Un palfage de 
Crujius , qu’ils ont mal entendu , 
les a fait tomber dans cette double 
faute. Car, i° .Ulric Peuùnger n’é- 
toit point pere de Conrad , mais fon 
grand oncle. 2 0 . Il n’étoit point non 

plus 
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plus Orfèvre. Sa famille originaire- C. Pf.u- 
ment noble , a toujours été dans tinger. 
les premières Charges de la ville 
„ d 'Augsbourg , & Sigifmond fon fils y 
a été Sénateur. 

Après que Conrad Peutinger eue 
fait fes premières études dans fa Pa- 
trie, on l’envoya en Italie pour les 
achever. Les Auteurs de fa vie ne 
nous marquent point les Villes où 
il étudia. Nous apprenons feule- 
ment par une note écrite de fa main, > 
qui fe trouve à la tête d’un de fes 
manuferits , qu’il étudioit en Droit 
a P adoue en i486. Il paroît aufïL 
par un endroit de fes Propos de T able ' 
qu’il avoit demeuré à Rome , & qu’il > ' 
s’y étoit appliqué aux Belles Lettres 1 
fous Pomponius Latus. 

De retour en fa Patrie , rempli 
des connoifiances qu’il avoit ac- 
quifes pendant fon fejour en Italie , • 

& orné du titre de Doéleur en l’un ' 

& l’autre Droit ,• il donna bientôt 
des marques de fon habileté. 

On croyoit à Augsbourg avoir dans • 
l’Eglifc- de S . Ulric le corps de S, • 

Xympcrt , ancien Evêque de cette 
Ville * & cela fur un fondement - 

Tome XIII. E e 
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C. Peu- allez foiblc & qui fait voir l’igno-’ 
TIKGER. rance des gens de ce tcms-là. On 
voyoit fur un tombeau de pierre , 
où l’on prétendoit qu’il étoit , ces 
lettres que les anciens mettoient à 
tous les tombeaux , D. M. & l’on 
s’imaginoit qu’elles fignifioient Divi 
Monumentum. Mais Peutinger fit con- 
noître l’erreur ôc l’abus , & montra 
qu’il falloit lire Dits manibus ; ce qui 
fit qu’on ôta le tombeau de l’Eglifc 
le 30. Novembre 1491» 

Deux ans après , le Sénat à'Augs- 
bourg prévenu de fon mérité & de 
fon habileté , le choifit pour Secré- 
taire de la Ville , &: il fut depuis 
prefque toujours député pour af- 
fûter , au nom du Sénat & du Peu- 
ple d ’Augsbourg , aux Dietes fré- 
quentes que l’Empereur Maximilien 
I. alfembla pendant fon régné. On 
.l’envoya auffi en differentes occa- 
fions en plufieurs Cours pour des 
affaires importantes. 

Gajfarus , qui dans fies Annales 
fait un détail exaét de toutes les 
Dietes affcmblées par Maximilien , 
n’oublie point de marquer celles où 
Peutinger a affilié , ôc les occafions 
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©ù il a été employé ; & il ne fera C. Peu- 
pas inutile d’extraire ici en peu de tinger, 
mots ce qu’il dit fur ce fujet. 

En 1496. il fut député à la Diete 
de Limdavv. Trois ans après il af- 
filia à celle à'Ejlingcn, En i$oi. il 
alla à Heidelberg aux funérailles de 
la PrincelTe Marguerite , époufe de 
i’Eleéleur Palatin. L’année fuivantc* 
il fut Fifcal de la Chambre Impé- 
riale que Maximilien tint alors à 
Augsbourg , & harangua en cette 
qualité les AmbalTadeurs d*Efpagne 
& de Venife. Au commencement 
de l’année 1505. il fut envoyé à 
Jnfpruck , où l’Empereur étoit dans 
ce tems-là , pour lui demander au 
nom des Magillrats à* Augsbourg fon 
avis fur quelques criminels qui n’a- ' ç 
voient pas lage preferit par les loix 
de la Ville , pour pouvoir ctre con- 
damnez à mort. En 1507. leScnat 
d * Augsbourg ayant reformé les loix, 

& en ayant fait de nouvelles , Peu - 
tinger fut chargé d’en faire la publi- 
cation , ce qu’il fit le 7. Mars de 
cette année. Enfin l’an 1517. il alla 
par ordre de l’Empereur à Munich 
pour y accommoder quelques diffé- 
rends, Eeij 

\ 
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On ne doic pas être furpris que * 
ce Prince l’ait chargé d’une fem- 
blable commiflion , puilque l’occa- 
fion qu’il avoit eû de le connoîtrc 
pendant quelque fejour qu’il avoit 
fait à Augsbour* , lui avoit fait con- 
cevoir de l’eftime pour lui;eftime 
dont il lui avoit donné des marques 
en l’honorant du titre de* fon Con- 
feiller. On ne fçait point au jufte 
l’année où il reçut cet honneur ; 
mais ce doit avoir été avant l'an- 
née 1511. puifqu’on aune Chartre 
de cet Empereur datée du premier 
Mars de cette année , où l’on lui 
en donne le titre. Au refte on ne 
peut trop admirer la modeftie de 
Peutinger , qui ne s’eft jamais pré- 
valu de ce titre honorable , puif- 
qu’on ne le trouve à la tête ni de 
fes Livres , ni de fes Lettres , au 
lieu qu’il n’a jamais manqué d’y 
mettre celui de Do&eur en Droit. 

Maxim lien étant mort en 1519. 
il fut envoyé l’année fuivante à 
Bruges , pour y complimenter le 
nouvel Empereur Charles K Ce 
Prince lui donna des marques de 
fa bienveillance , en lui accordant 
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de même que fon prédecelfeur , la C. Pbu- 
qualité de fon Confeiller, tinGERo * 

Peutinger fe trouva l'année fui- 
vante à la Dicte de Formes , où il “ 

«ut le crédit non-feulement défaire 
confirmer par l’Empereur les an- 
ciens Statuts de la ville d ’Augsbourgi 
mais encore d’obtenir pour elle de 
grands privilèges, entr’autres celui 
de battre monnoye , qu’elle n’avoit 
point eû jufques-là. 

Le dernier fervice qu’il rendit 2 
fa Patrie, fut Jorfque la fàmeufc 
Diete d ’Augsbourg , qui fe tint en 
IÇ30. ayant fait un Decret, qui 
parut peu favorable aux Proteftans, 
il fut député à l’Empereur pour en 
obtenir la furféancc , qui lui fut ac- - 
cordée. " 

Il ne paroît pas que depuis ce ' 
tems-là il fe foit mêlé d’aucune 
affaire , & il eft probable qu'étant 
alors âgé de <55. ans , il prit le parti ■ 
de fe retirer , pour paffer le refte de 
fes jours dans la tranquillité & le ‘ 
repos. 

Il s’étoit marié le •20. Novembre - 
1498. & avoit époufé Marguerite 1 
yelfir , fille d ‘Atitmc Felfer-, Com- 
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C. P Eu-f mandant de Memmngen , dont il 
TINger. eut dix enfans , fix filles & quatre .. 
garçons. Ceux-ci ont rempli di- 
verfes Charges dans leur Patrie ; 
mais comme ils n’ont fait aucune 
figure dans la Republique des Let- 
tres, je n’ai rien à en dire ici. 

Malgré une pofterité fi nom- 
breufe , la famille & le nom des 
Peutinger fe font éteints vers l’an 
1715. par la mort de Didier Ignace 
Peutinger , Doyen de l’Eglife à' EU 
7 vvangen. . . 

Conrad Peutinger mourut le 28. 
Décembre 1 547. âgé de 82. ans ; 
ce grand âge l’avoit tellement ufé 
& affoibli , qu'on pouvoit dire 
alors qu’il y avoit déjà long-tems 
qu’il ne vivoit plus. On mit fur fon 
tombeau cette Epitaphe , que Ere- 
ber rapporte , fui vant fa coutume * 
d’une maniéré peu exaéle. 

D. O, Ai, Tr . V, Salvatori 
Et 

Chucnrado Peutingero J, C, Patrie, 
Aug. 

Conjil, Augg, 

Eruditione , virtute, 

Pebufyue Amie, Bon, fenetta felici 
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Et ipft morte Cl. V. C. Peu^ 

’Jguivix. an. LXXXII. M. II.D.XU. tinger. 

Hoc infepulchro Major, conditur 
Margarita Velfena conjunx 
Et 

Cl. Pius fj. C . Cbrtflophom 
fjo. Chryfoftomus Carolitjq • 

Fratres germant. 

Filii H are. £>. Peutmgerïÿun, 

Ex merito amoris 
Obfervattt . & obfequii pït ergb 
M. pofuerunt. 

Obiit V., Kl, $ an. an. MDXLVII- 
c Marguerite Velfer fa femme mou- 
rut cinq ans après lui le 7. Septem- 
bre 1552. âgée de 71. ans , étant 
née le 18. Mars 1481. C’étoit une 
femme fçavante & habile dans la 
connoiffance de la Langue Latine ; 
on conferve parmi les manufcrits 
de la Bibliothèque de Peutinger une 
de fes Lettres écrite en cette Lan-: 
gue , où elle réfuté fort au long & 
d’une maniéré pleine d’érudition 
George Em fer , qui dans un Ouvrage 
Allemand avoit prétendu que les 
femmes mariées à des gens de Let- 
tres , ne pouvoient être que mal-< 
heureufes» , 
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C. Peu-- Peutïnger avoit amaflc une Bi-^ 
Tînger. bliotheque nombreufe , qui s*eft 
confer'vée dans fa famille jufqu’à 
/ ' Didier Ignace 'i qui en mourant l'a 

Iaiflee aux Jefuites d’ Augsburg. 
Catalogue de Tes Ouvrages, 
i. Romana v etu fl atis Fragmenta in 
Augufla Vindelicorum & ejus Dïocccji. 
Anno Cbrift. falut. M. T). V. VIII. 
Kls. Oftobr. Erhardus Ratoldus Au - 
guflenjts impreffit. fol. It. nouvelle 
édition fous ce titre : Infcrïptiones 
Ve tu fl £ R ont an a & eorum Fragmenta 
in Augufla Vindelicorum & ejus Dice- ' 
cejî , cura & dilïgentïa Cbuonradi 
Peutïnger Auguflani antea impreffa , 
nunc , denuo revïfa , cafligata & atifta. 
Moguntia 1520. in-fol. Marc Velfer 
donna enfuite une autre édition 
bien plus ample de ces Infcriprions; 
elle cft intitulée : Mar ci Velferi 
Mdttbai F. Infcrïptiones antiqua Aug , - 
Vind. duplo auftiores quam antea édi- 
ta , cum nctif. Venetiis 1-590. in- 4°. - 
On y trouve non-feulement les 22, 
Infcriptions qui font dans l*Ou- - 
vrage de Peutinger , mais encore 
plu fieurs autres- , & elle font divi- 
sées en trois claÆès. Le même Velfer 

ayant 
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ayant fait imprimer quatre ans 
après les huit Livres de l’Hilioire 
d’ Augs bourg , y joignit un Appendix 
pour faire quelques changemens ôc 
quelques additions à fon recueil de* 
Inscriptions , qui ont paru encore 
dans le corps de Ses Ouvrages , im- 
primé à Nuremberg en 1672. in-fol. 
par les foins de Chrifiophe Arnold. 
Matthias Frédéric Beckius ayant pu- 
blié a'uffi Monument a antiqua JJudaï- 
ca Augufta Vmdelicorum reperta. Au - 
gujla Vind. 1 686 . in- 8°. y joignit 
en forme cf addition HJ. Monumentx 
Momana in Supplementum Operis Vel- 
feriani . Peutinger recherchoit avec 
beaucoup de loin les anciennes ins- 
criptions , & il en avoit ramafTé 
pluCeurs qu’il avoir placé dans fa 
cour le long des murs , où elles font 
v encore. 

2. Sermon es conviyales , in quibut 
tnulta de mtrandis Gérman'u antiqui- 
tatibus jeferuritur; ex officina littera - 
tona AJoannis Prus , Argentin & , in 
Adibusjrh'yrgarten, recognofccnte Mau 
thta $thuymo. 1 596, *«-'4°. le, Ar- 
gentine 15.30. in- 4 0 . It. dans le pre- 
^ jnier tome des Ecrivains de l’Hifo 
~ Joint Xlltp " / F f 


C. Peu- 
tinger, 
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C. P lu- toire d’Allemagne publié par Simon 
TiNGER. Schardius à Bâle 1 574. in-fol. f. 40^ 
It. Iena 1683. in- 8°. avec quelques 
autres femblables Ouvrages , parles 
foins de G. Sçhubart, qui a mis à la tête 
l’éloge de Peutinger. Il y a beaucoup 
d’érudition dans cet Ouvrage , qui 
fe trouve encore dans la vingtième 
partie dés Ordonnances Politiques 
de l’Empire de Golfiadt , p. 824. 
Francfort 1614. in-fol. 

3. Oratio pro Sacro Sanfti Romani 
Imper U Ctvitate.Augufta Findelico- 
rum , lmp. Caf. Cbarolo femper Aug. 
Brugis inComitdtu FUndrenjî pronun- 
tint a. Antuerpia 1519. Ce Difcours, 
qui eft entièrement à la louange de 
Charles- guint & de fes ancêtres , 
fut prononcé le 2 6. Juillet ifiç. 

4. Conradi Peut'tngen Epiftola ohm 
fcripta ad Reverendijfmium in Chriflo 
Patrem & Dominum D. Bernhardi- 
num Carvafalum , Epifcopum Tufcu - 
lanum , S.fantta Roman a Ecdejïa Car- 
din aient titulo S. Crucis , Patriarcham 
PRcYofolymitamm , & D. fjuiii II, 
Potit, Max. ad D. N. Regem Maxi - 
milia.nunt Augufium àlatere Legatum ; 
AuguJt A Vindclicorum XKKal fja- 

* ►-«* *-* u. v : . • } ^ 

\ \ 

. v, 
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. nuariianno humant falutis 1^07. data. C. Peu- < 
Antaerp'u 1521. Peutinger rapporte tinGER, 
dans cette longue Lettre des exem- 
ples de plufieurs Empereurs d’Al- 
lemagne , qui ont donné au Saint 
Siégé des marques de leur refpcéi 
6c de leur attachement* Cette Let- 
tre & le Di (cours precedent font 
rares & peu connus. des Sçavans. 

5. De Inclin atione Romani Imperil , 

& exterarum gentium , prtcipuè Ger - 
manorum , commigrationibus , epitome . 

Peutinger compoface petit Ouvrage 
à la priere de Beatus Rhenanus , qui 
l'infera enfuite dans fon édition de 
Procope , De rebus Gothorum , Per - 
, farum , ac Fandalorum. Bajîlet 1 5 j x. 

in-fol. George de Scbubart l’a fait im- 
''-'primer de nouveau ave<» les Sermon 
nés convtvales. lent 1683» iw-8°. 

Quelques Bibliothécaires ont mal à 
propos fait deux Ouvrages de ce 
feul 8e unique. 

Melchior Adam , Freher , Teijfier , 

& d’autres ont attribué à Peutinger 
un Traité de Fortuna , qui n’a ja- 
• mais exifté que dans leur imagina- 
tion. 

Acta Comitiomm Esflingenfïum . 

Ffij 
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C. V.Eu-Auguft* Vindelicoium 15CO. ilavoit- 
Tinger. affûté, comme je l’ai déjà dit , en 
1499. a Oiete d *E(lingen , & il 
en publia à fon retour les Adtes , 
qui ne furent cependant donnez 
qu’aux perfonnes les plus confidera- 
bles de la ville d’ Au gsbcurg. 

7. Ce fut Petainger qui publia 
pour la première fois les Emblèmes 
à’ Alciat, que ce Sçavant lui avoit 
adreffées pour cela ; & cette édi- 
tion fe fit à Augsbourg en 1531. *»- 
8 °. Aidât , dans la dédicace qu’il 
lui en fait , lui donne la qualité de 
Poète j on n’a cependant aucune 
Poëfie de fa façon , qui puiffe faire 
connoître s’il la meritoit. 

8. Guntheri Poët& Ligurinus , Jïve 
de gefiis dijui Friderid primi Libri de ■ 
cem : itnprejfi per indujlrium *c tnge- 
ritofum Erhardum Oeglin , civent Au- 
gujlenfem , menfe Apnli. 1507. ïn-fol, 
(Augufta Vtndel .) Peutingercft l’ Au- 
teur de la Préface qui eût à la tète 
de cet Ouvrage. 

9. Paullus Cortejtus in Sententias ; 
qui in hoc opère eloquentiam cuni Théo - 
logia conjunxit. Boni igitur ac ftudtojt 
gaudento Atquç emuntç, Bajilea Rah- 
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ticorim hoc III. Sententiarum Libros C. Peu~ 
P. Cortejïi Protonotarii Apojloliciprius tinger* 
Juki II. P. M. aufp'uiis Roms, publu 
catos , denuo recognitos fournies Fro- 
benius H a m m elburgenjts imprimebat 
M. Aug. an. 1 5 1 3 . in-fol. Cette édi- 
tion eftduë à Peutmger , qui envoya 
ce Livre à Rbenanus pour le faire im- 
primer à Baie ; on voyoit à la tête 
la Lettre qu’il lui écrivit pour ce 
fujet , & qui eft datée du 18. Juin 
1513. Cortejius eft un des premiers 
Théologiens qui ait quitté la ma- 
niéré barbare de traiter les matières 
Theologiques , qui avoir régné 
- pendant les liecles d’ignorance , 
pour en prendre une plus élégante 
& plus nette. 

10. Pauli Varnefridi Libri VI. de 
geftis Longobardortim , & fornandis 
Liber de rebus Geticis. Augufta Vindel. • 

1515. in-fol. Peutinger , qui publia 
ces Ouvrages , avoit pour cela ob- 
tenu quatre ans auparavant un pri- 
vilège de l’Empereur daté du pre- 
mier Mars 15 11. 

1 1. Conradi a Licbtenau , Abbatis 
Urfpcrgenfis , Chronicon à Neno A(fj- 
rïorum Rege ad Frïdericum II. Imp . 

F fit; 
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C. Peu- 4 M. i22p. deduftum , imprejfum ptr 
Txnce*. fjoannem Mjller , Augufta Vindehco - 
WW Chalcographum , mmmo 1Ç1Ç» X 
.K*/. iSTov. infol. On cft encore re- 
devable de la publication de cette 
Chronique à Peutinger , qui l’a voit 
trouvée dans l’Abbaye d ’Vrfperg. 

12. Ori Apotlinis Hieroglyphtca. Bê- 
Jtlea 1518. in- 4 0 . Peutinger ayant 
acheté un Manufcrit Grec de cet 
Ouvrage , Bernardin Trebatio de V'tr 
cernée en Italie , qui alla peu de tems 
après à Augsbourg , obtint de lui la 
permiflion de le traduire en Latin ; 
& il parut enfuite en cette Langue 
avec une Epître Dediçatoire de , 
Prebatio à Peutinger , datée du 20. 
Avril 151 ÿ. Il cil à remarquer que 
- Peutinger avoit négligé pendant fa 
jeunette d’apprendre la Langue Gre- 
que , fuivant en cela l’ufage de fon 
Iiecle ; mais il eut dans la fuite honte 
de l’ignorer , & commença à s’y 
appliquer à l’âge de quarante ans 
pattez ; ce qu’il fit avec tant d'ar- 
deur , qu’il s’y rendit habile en peu 
, de tems. 

1 5. Melchior Goldaft dans fon qua- 
trième Livre de la Guerre de Bo- 
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hêmc , attribue à Peutinger un Corn - C. PRiU 
ment aire Hifiorique écrit en Aile- tinger. 
mand, contenant divers evenemens 
Arrivez, en plujîeurs Pays depuis Pan 
903. jufqu’en 1521. M. Lotter , qui * 
en fait mention , dit avoir appris 
d’une perfonne, qui en avoit un 
exemplaire en fa poffeflïon , que 
ni l’année, ni le lieu de l’impreffion, 
ni le nom de l’Auteur n’y étoient 
marquez , & que c’étoit des efpeces 
d* Annales, où il n’étoit gueres parlé 
que de ce qui s'étoit pafîe à ^4ugf- 
bourg. 11 croit qu’il n’eft pas hors de 
vraifemblance , que Peutinger les 
ait extraites de quelques Chroni- 
ques anciennes pour . Ton ufage & 
pour celui de fes amis. 

14. 11 me refte à parler de la Ta- 
ble , qui porte le nom de Peutia~ 

■ ger y quoiqu’il n’y ait aucune part*- r 

C’eft une Carte dreflee vers la fin 
du quatrième fie cle , fous l’Empire 
de Theodofe le Grand , où font mar- . 
quées les routes que tenoient alors 
les Armées Romaines dans la plus 
grande partie de l’Empire d’Occi-r 
, dent. On n’en fçait point l’Auteur , 
mais il eft facile , pour peu qu’on- 

F £iiij 
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C. Peu- foit verfé dans ces fortes de ma- 
Tinger. tieres, de voir qu’elle ne vient point 
d’un homme fort habile dans la Geo- 
graphie , St qu’on ne s’eft pas pro- 
posé d’y reprefenter l’Empire Ro- 
main tel qu’il étoit alors, mais qu’on 
s’y eft borné aux routes des armées* 
Ainfi ceux-là fe trompent égale- 
ment , qui la regardent comme une 
Carte Géographique parfaite , ou 
qui croyent qu’elle n’eft d’aucune 
utilité. On lui a donné le nom de 
Peutinger ; parce que ce Sçavant 
l’ayant reçut* de Conrad Celtes , qui 
l’a voit trouvée dans la Bibliothèque 
d’un lyionaftere d’Allemagne , la 
conferta toujours précieufement 
dans fon cabinet. Beatus Rhenanus , 
qui l’^voit vûë, a été prefque le 
. ~ premiér qui en ait fait mention dans 

fes Ecrits. Ce qu’il en dit fit naître 
aux Sçavans de fon tems une gran- 
de énvie de la voir paroître en pu- 
blic. Peutinger eut quelque defTein 
dé les fatisfaire , puifqu’il obtint de 
l’£mpereur en 1 5 1 1. uneperrnilïion 
dé la faire imprimer avec quelques 
autres Ouvrages. Il ne le fit pas ce- 
pendant , foit qu’il eût changé de- 
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puis de penfée , foit que fes occu- C. Peu^ 
pations ne le lui ayent pas permis. TINGE1U 
Ce qu’il y eut de fâcheux en cela , 
fut que cette Table ne fe trouva 
plus apres fa mort , & que le Pu- 
blic s’en vit entièrement privé* 
Néanmoins quarante ans après on 
découvrit parmi fes papiers deutf 
Ecrits , que l’on prit pour cette Ta- 
ble tant defirée. Marc Velfer , qui 
en eut communication , s’apperçut 
bientôt que ce n’en étoit point l’o- 
riginal , mais feulement des frag- 
mens ; perfuadé cependant qu’ils 
meritoient de voir le jour , il les 
publia avec des explications qu’il y 
ajoûta , fous ce titre. : Fragmenta'Ta- 
buU antïqua, in quis aliquot per Rom. 
Provincias itinera. Ex Peutingerorum 
Bibliotheca , edente & explicante Mar- 
co Velfero , Mat thaï filio. Venetiis 
1591. iw-4 0 . Ces Fragmens ont été 
imprimez plufieurs fois depuis à An- 
vers en 1 598 . par les foins à’ Abraham 
Ortelius ; à Amfierdatn en 1618 . dans 
le Theatrum Geographia Veterïs Pétri 
Bertii , & encore dans la même 
Ville dans VAccuratifima Orbts anti - 
quis delineatiojoannisÿanfonii . 1655* 
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C. Peu- dans l’édition des (Euvresde Velfet 
ÏINGER. ^ te à Nuremberg en 1682. in-fol. ■ 
Volfgang Jacques Suider examinant 
avec foin en 1714* les Manufcrits 
de la Bibliothèque de Peutïnger , eut 
le bonheur d’y retrouver cette Ta- 
ble , qu'il reconnut pour celle qu'il 
avoit poflèdée , en la comparant 
exactement avec les fragmens qu'on 
en a. Paul Kuhjîus , Libraire d’Augf 
tour g , l'acheta auflî-tôt après de 
Didier Ignace Peutïnger ; & elle eft 
paflee de fes mains dans la Biblio- 
thèque du Prince Eugene , où elle 
eft maintenante 

On conferve dans la Bibliothè- 
que de Peutïnger deux volumes de 
fes Ouvrages manuferits , qui n'ont 
jamais vû le jour, & dont on peut 
voir la lifte dans la vie de ce Sça- 
vant écrite par M. Lotter , & pu- 
* bliée fous ce titre : Hifloria vita at- 
que meritorum Conradi ‘Pcutingeri y 
Augujlani , de voluntate amphjjimi 
Pbilofophorum Ordinis , Jecundum pro 
loco dïfputata a M. Joan. Géorgie Lot - 
tero Auguftano DkXlV. Septembres 
A. 1729. Lipjîa in-4°.pp. 72. Cette 
vie eft écrite d’une maniéré fi exacte, 
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& remplie de tant de recherches C. 
nouvelles , que j’ai cru devoir dans tikgek» 
cet article fuivre entièrement les 
traces de l’Auteur * qui m’a fait / 
l’honneur de me l’envoyer. 

' V. aulîi Henri Pantaleon , Profo- 
graph'ta vtrorum Germant a illuftrium* 

Melch torts Adami Vit a e/ürifconfultr- 
rtm.' Paul Freber y Vir. Doüorum. 

Eloges de M. de Thou , & les addi- 
tions de Teijfier. George Scbubart v 
Peutingeri Sermonum Cowv'tvalium 
Prafatio. Tous ces Auteurs font 
fort fuperficiels & peu exa&s» 


I GUILLAUME ^MONTONS. 

G UI L LAUME Amontons na- G.Amon 
quitàjP^wle 31. Août 1663. tons. 

& fut fils d’un Avocat * qui ayant 
quitté la Normandie , dont il étoit . 
originaire , étoit venu s’établir dans 

13 (7M1 

cette Ville- , r 

Il étudioit en Troifieme , tort- 
qu’il eut une maladie dont il 1 U1 
refta une furdité affez confiderable r 
qui le fequeftra jprefque entière- 
ment du commerce des hommes r 
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G-ÀMOK>du moins , de tout commerce inu- 
Tons. tile. % 

N’étant plus alors qu’à lui-mê- 
me , & livré à fes propres penfées, 
il commença à fonger aux Machi- 
nes. Il entreprit d’abord la plus dif- 
ficile de toutes , ou plutôt la feule 
impolïible, je veux dire le Mou- 
vement perpétuel , dont il ne con- 
noilToit ni l’impoflibilité ni la dif- 
ficulté. 

En y travaillant , il s’apperçut 
qu’il devoit y avoir des principes 
dans cette matière, & qu’à moins 
que de le fçavoir , on y perdoit fon 
tems & fa peine. Il s’appliqua donc 
à la Geometrie , malgré les oppofi- 
tions de fa famille, qui le voyoit 
avec peine occupé d’une fcience , 
qui ne pouvoit le conduire bien 
loin dans les voyes de la fortune. 

On allure qu’il ne voulut jamais 
faire de remedes pour fa furdité , 
foit qu’il défefperât d’en guérir , 
, foit qu’il fe trouvât bien de ce 
redoublement d’attention & de 
recueillement qu’elle lui procu- 
roit ; femblable en quelque cho- 
fe à cct Ancien , dont on dit 
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qu’il fe creva les yeux , po^r n’être G. Amon- 
point dillrait dans fes Méditations tons. 
Philofophiques. 

11 apprit leDelfein , l’Arpentage, 
l’Architeélure, & fut employé dans 
plufieurs ouvrages publics; mais il 
ne fut pas long-tems fans s’élever 
plus haut, & il joignit à cette Me- 
chanique , qui produit nos Arts , ÔC 
n’eft occupée que de nos befoins , 
la connoilfance de cette fublime 
Mechanique 3 qui a dilpofé l’U- 
nivers. 

Les Baromètres , les Thermomè- 
tres & les Hygromètres , deftmez 
à mefurer des Variations Phyfiques, , 
qui nousrétoient , il y a peu de tems, 
ou abfolument inconnues , ou con- 
nues feulement par le rapport con- 
fus* & incertain de nos fens , font 
peut-être de toutes les inventions 
utiles de la Philofophie moderne , 
celles où l’application de la Mecha- 
nique à la Phyljque eft la plus dé- 
licate ; d’ailleurs comme ons ? étoit 
contenté du premier hazard , ou de 
la première idée qui avoir fait naî- 
tre ces inventions aflez heureufe- 
ruent , elles croient demeurées ei 
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G.AMoN-défeéhieüfes en elles - memes , ou 
tons. d’tm ufage peu commode. M. Anton - 

tons les étudia avec beaucoup de 
foin, & en 1687. n’ayant encore 
que 24. ans , il prefenta à l’Acade- 
mie des Sciences un nouvel Hygro- 
mètre, qui en fut fort approuvé. 
Il propofa aufli à M. Hubin , fa- 
meux Emailleur , fort habile en ces 
matières, differentes idées qu’il avoic 
pour de nouveaux Baromètres & 
Thermomètres ; mais M. Hubin Ta- 
roit prévenu dans quelques-unes de 
fes penfées , & fit peu d’attention 
aux autres , jufqu’à ce qu’il eût fait 
un voyage en Angleterre a où elles 
lui furent propofées par quelques- 
uns des principaux Membres de la 
Société Royale. 

On ne peut regarder que comme 
un jeu d’efprit le moyen qu’il in- 
venta de faire fçavoir tout ce qu’on 
voudroit à une très-grande diftan- 
ce , par exemple, de Paris à Rome 
en très-peu de tems , comme en 
« trois ou quatre heures , & même 

fans que la nouvelle fût fçûë dans 
tout l’efpace d’entre-deux. Cette 
invention fi paradoxe & fi chime-* 
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G.Amo*. 
tons, • . 

6c une autre en preTence de Madame. 

Le fecret conflftoit à difpofer dans 
plufieurs poftes confecutifs , des 
gens, qui par des lunette de longue 
. vûë, ayant apperçû certains fignaux 
du pofte precedent , les tranfmi fient 
au fuivant , 6c toujours ainfi de 
: fuite,6c ces differens fignaux écoient 

- autant de lettres d’un alphabet , 

, dont ou n'avoit le chiffre que dans 

- les deux endroits extrêmes , par 
.exemple, à Paris ôc à Rome. La 
. grande portée des lunettes faifoit la 

diftance des poftes , dont le nombre 
devoir être le moindre qu'il fût pof- 
: fible ; 6c comme le fécond pofte fai- 
foit les fignaux au troifiéme , à me- 
sure qu’il les voyoit- faire au pre- 
. mier , la nouvelle fe trou voit por- 
tée de Paris à Rome prefque enauffi 
peu de tems qu’il en falloit pour 
î» faire les fignaux à Paris. 

Il fut reçu à l’Academie des 
’ Sciences Tan 1699. à fon renouvel- 
lement , 8c Ton trouve dans fon Hif- 
‘ toire- plufieurs Mémoires curieux de 
vfa façon. 

[ ' 

- 


nque en apparence, fut executee 
dans une petite étendue de Pays , 
unefois en préfence de Motifeigneur , 
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G.Amon- Il joiiifioit d’une fanté parfaite» 
TONS. n’étant fujet à aucune infirmité , 
menant &c ayant toujours mené la 
vie du monde la plus réglée , lorf- 
qu’il fut tout d*un coup attaqué 
d’une inflammation d’entrailles j la 
gangrené s’y mit en peu de jours , 
& il mourut le n. O&obre 1705. 
âgé de 42. ans. Il étoit marié 6 c n’a 
laiflë qu’une fille. 

Il avoit un don fingulier pour les 
expériences, beaucoup de reflour- 
ces pour lever les inconveniens , 
une grande dextérité pour l’execu- 
tion , & on a vu revivre en lui M. 
Mariotte , fi célébré par les mêmes 
• talens. 

Quant aux qualitez du cœur , ü 
avoit beaucoup de droiture , de 
franchife , de candeur & de fimpli- 
té , & une entière incapacité de fe 
faire valoir autrement que par fes 
Ouvrages , ni de faire fa cour au-» 
tremenc que par fon mérité. 

Le feul Ouvrage que l’on ait de 
lui.eft intitulé : ; ; • • ' 

Remarques & Expériences Phyjtqù e 
fur la conjlruâion d'une nouvelle Clep- 
jydre , fur les Baromètres , Thermome * 
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très & Hygromètres.*? aris 1695* tH ~ G.Amon- 

1 2. Quoique les Clepfydres ou Hor- to N s. 

loges à eau , fi ufittfes chez les an- * Se trouv 

ciens , ayent été entièrement abo- ^ Par ‘ s > cliez 
i* • 1 tt 1 x Brialïon. 

lies parmi nous par les Horloges a 

roues , qui font infiniment plus juf- 
tes & plus commodes , M. Amon- 
tons ne laifla pas de prendre beau- 
coup de peine pour la conftruéhôn 
de fa Clepfydre , dans l’efperance 
qu’elle pourroit fervir fur mer; car 
de la maniéré dont elle étoit faite , 
le mouvement le plus violent que 
pût avoir un vaiffeau neladéregloit 
point , au lieu qu’il déréglé infailli- 
blement les autres Horloges. 

On trouve outre cela dans l’His- 
toire de l’Academie des Sciences 
les Mémoires fuivans de fa façon. 

1. Moyen de fubftituer commodé- 
ment l'action du feu à la force des hom- 
mes & des chevaux pour mouvoir les 
machines. Année 1599. 

i. De la rejtflance cauféedans les 
machines , tant par le frottement des 
parties qui les compofent , qne par la 
roideur des cordes qu'on y employé , & 
la maniéré de calculer l'un & l'autre , 

Ibid. 

Tome XIII. G g 
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G.Amon- 3* Vif cour s fur quelques propriétés 
tons* de Pair , & le qtoyen d'en connoître U 
température dans tous les climats de la 
terre. Année 1702. 

4. Le Thermomètre réduit h une 
tnefurefixe& certaine , & le moyen 
d'y rapporter les obfervations faites avec 
les anciens Thermomètres. Année 

I 7°3» 

5. Jjhie les nouvelles expériences 
que nous avons du poids & du r effort? 
de l'air , nous font connoître qu'un de- 
gré de chaleur médiocre peut réduire 
Pair dans un état affes violent pour 
cauferfcul de très-grands tremblement , 
&bouleverfemens furie Globe terrejlre . 
Ibid.. 

6 . Remarques fur la table des degres 
■de chaleur , extraites des Tr an factions : 
Lhilofophiques du mois d' Avril 1701.. 
Ibid. 

7. J%Ue tous lés Baromètres , tant* 

doubles que {impies , qu'on a confiruits 
jufqu'ici , agiffent non- feule ment, far lé - 
plus ou lé moins de poids de l'air , mais: 
encore par fon plus ou moins de chaleur ; 
& lé moyen de prévenir dorévant ce dé- 
faut dans la confiruélion des Baromètres 
doublés d'en. corriger l'erreur dans : 
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Fafage des Baromètres Jïmples. Année G.Amon- 
I7O4. TONS. 

8. Difcours fur les Baromètres . 

Ibid. 

9. Baromètres fans mercure à l’ufagc 
de la mer. Année 1705. 

10. Jifue les expériences furlefquel- 
les on fe fonde pour prouver que les li- 
quides fe condenfent & fe refroidirent ' 
d'abord avant que de fe dilater à l’ap- 
proche de la chaleur , ne le prouvent ? 
point , & que cette condenfation appa- 
rente efi purement l’effet de là dilata-- 
tion du verre & des vaiffeaux qui con - - 
tiennent ces liqueurs . Ibid. 

11. Expériences Jur les dijfolutions* 

& fur les fermentations froides de A 4 .- 
Geoffroy , réitérées dans les caves de ' 
l'O.bfervatoire . Ibid. - 

1*. Expériences fur la rarefaftiotï 
de l’air. Ibid.- 

13. Remarques fur la hauteur dit* 
mercure dans le Barometees , en quatre-' 
Mémoires. Année î^oÇ. 

On a aufli de lui dans le Journal 5 
des S ça vans : 

Defcriptïon d'un Hygromètre nou-- 
3 venu. Journ. du 8. Mars 1688. - 
„ Jîottrt touchant la confiruciïon ^ùfP 

1 Ggij* 
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G.Amon nouveau tube , pour faire le vuide aune 
tons. ’ fi petite hauteur perpendicaire qu'oti 
voudra. Journ. du io. Mai 1688. 

Voyez fon Eloge. Hifi. de P Acad, 
des Sciences , an. 170$. 


BERNARD NIEUWENTYT. 

B. NiEU-ipk Ernard Nieuvventyf naquit le 

WEntytX 3 io. Août 1(554. à. fVeftraafdyt 

en Nord - Hollande d* Emmanuel- 
NieuvVentyt , Miniftre de ce lieu , 
& de Sara d’Imhleville. 

Dès fa première jeuncffe , il mar- 
qua de l’inclination pour les Scien- 
ces. Mais different de ceux qui ont 
^ambition de ne rien ignorer 3 & 
qui embrafîent tout fans fe donner 
le loifir d’approfondir une feule 
fcience , il eut le defir de fçavoir 
tout & la fageffë de fe borner. 

Son pere le deftinoit au Minifte- 
re ; mais lui voyant peu d’inclina- 
tion pour la Théologie , il lui per- 
mit de fuivre fon goût. 

Ainfi le jeune Nieuvventyf per- 
fuadé que ce qu’il y a de plus utile 
à l’homme , eft de fixer fon imagi- 
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nation , & de bien former fon ju- B. Nllü^ 
gement , s’attacha d’abord à l’art WENTYT 
de raifonner jufte , fuivant en cela 
les principes de Defcartes , dont la 
Philofophie lui plaifoit beaucoup. 

Il paflà enfuite aux Mathémati- 
ques , dans lefquelles il fit dé grands 
progrez. Mais l’application qu’il y 
donna ne l’empêcha pas d’étudier 
en Medecine & en Droit. Il réuffit 
dans toutes ces fciences , & devint ~ 
bon Philofophe , grand Mathéma- 
ticien , Médecin celcbre , Magiftrat 
habile & équitable. 

Naturellement froid , il ne lait* 
foit pas d’être très-agréable en con- 
vention ; fes maniérés engageantes 
lui gagnoient l’affeélion de tout le 
monde , & il ramenoit fouvent par 
là à fon avis des perfonnes qui en 
étoient fort éloignées. Il s’étoit ac- 
quis par ce moyen une grande efti- 
me & un grand crédit dans le Con- 
feil de la ville de Pumerende , où il 
demeuroit , & dans les Etats de fa 
Province. L’un & l’autre lui étoient 
d’autant mieux dûs , qu’il fongeoit 
moins à briguer les fuffragcs qu’à 
les mériter. Plus attentif à cultiver 


j 5 8 • Mim. four feront k l’Hif '. 
B.Nieu -les fcicnces qu’avide des honneurs' 
WfiNTYT du gouvernement., il fe contenta ^ 
d'être Confeiller & Bourguemeftre 
dé la Ville, fans briguer des era-- 
plois , qui l'auroient trop dillrait 
& trop retiré de Ton cabinet. 

Il ne crut pas que le mariage fût 
un obftacle à la Philofophie. IL 
époufa en premières noces la veuve 
' de M. Philippe Afunnik. , Capitaine 
' de VailTeau au fervice des Etats > 
Generaux ; & en fécondés , Elisa- 
beth Lams , née à PPormer. 

Il eft mort le 30. Mai 1718. âgé' 
de 63. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Conjtderationes cire a Analyfeos 
ai q nantit at es infinité parvas appli -- 
» catar principia , & Cal cuit diffèrenttalts' 
ttfùm in refolvendts problematibus Geo- 
metricis . Amfielodamï 1694. in- 8v 
Cen'eft qu'une petite brochure, où ; 
il propofe quelques difficultez con-^ 
tte l’Analyfe des infiniment petits. ■ 
a. Ahaîyfts infinitorum ,feu Curvï - 
Hneorum proprietites ex Polygonorum 1 
n attira déduit a.- Amftelodami 169$.- 
in- 4 0 . Il fe propofe dansce Livre de ■ 
^emedier auxdifficultezqu'il a voit- 
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trouvées dans le fyftême des Infini- B. NitiJ 3 - 
ment petits.- ' wenTyîs - 

3. Conjiderationes fecundacirca cal- 
culs differenùalis principia , & Refpon - 
Jîo ad virum nobilijjimunt G. G . Leib- 
nitium, Amfielodami 1695. • in - 8°. 

C*eft une Répliqué à une Réponfe 
deM.de Leibnitz qui fe trouve 
dans le Journal de'LeipJîc. 1695. pp. 

310. & 369. cn faveur du fyfténje 
des Infiniment petits. Et cette Ré- 
pliqué a été attaquée elle-même par 
Jean Bernoulli dans une petite Piece 
inferée dans le même Journal, 1697.- 
p. 12Ç. & par Jacqües Hemant dans- 
un Ouvrage imprimé exprès à Balé 1 
en 1700. in- 8°. 

4. En 1714, il donna un Traité - 
fur le nouvel ufage des Tables des- 
Sinus & des Tangentes . 

f. Le véritable ufage de la contem- 
plation de l'Univers ■, pour la convie-- 
tion des Athées & des Incrédules ( en > 
Hollandois ) Amfterdam 1715* *#- 4 0 » • 

It. traduit en Anglôis , & imprimé' 
quatre fois en cette Langue dans - ? 

Tèfpace dé trois ou quatre ans. It»- 
traduit en François par M. Noguez ^ , 

Médecin 3 fur la - verfion Angloifc 2 » 
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B. NiEu-& publié fous ce titre : L’éxtjlentë 

WENtyt de Dieu démontrée par les merveilles 
de U nature , en trois parties, où l'on 
traite de la ftrufture des corps de l'hom- 
me , des élemens , des ajlres & de leurs 
divers eflets. Farts 1725. iw-4 0 . L’Au- 
teur s’elt propofé deux ch ofes dans 
cet excellent Ouvrage ; la première 
eft de convaincre les Athées par la 
contemplation de l’Univers , de l’d- 
xiftcnce d’un Etre .fuprême ,_tôut 
puiffant , tout fage & tout bon ; 
la fécondé eft d’établir la vérité de 
la révélation divine , telle qu’on la 
trouvedans l’Ecriture , contre ceux 
qui croyent bien qu’il y a un Dieu, 
mais qui nient cette révélation. Ce 
qu’on y peut trouver à redire eft le 
ftile trop diffus , & les répétitions 
fréquentes , qu’il feroit à fouhaiter - 
que le Traducteur François eût 're- 
tranchées. M. Bernard y ayant cri- 
tiqué quelque chofe dans l’extrait 
qu’il en donna dans les Nouvelles 
de la Republique des Lettres , l’Au-r 
teur lui répondit par un Mémoire 
inféré dans un Journal Hollandois 
intitulé : Bibliothèque de l'Europe, 
Année 1716, 

6, Lettre. 
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6. Lettre a M. Bothnia de Burma - B. NlEtr- 
tiia fur le vingt feptiéme article de fes WENTYT 
Adeteores. Inferée dans les Nouvelles 
Littéraires du 22. Avril 1719. 

V. Ton Eloge- Europe fcavante , 
to.S.p. 394. oc Bibliot. Bremenjts , 
tom. 2. 356. 


ANDRE* NAVAGERO. 

A ND R E* Navagero , en Latin A. Na- 
Naugerius^ ou Navagerius , na- vagero. 
quit à Venife l’an 14S3. de Bernard 
Navagero , d’une des plus nobles fa- 
milles de cette Ville, 8c de Lucrea 
Polani. 

Il fit fes premières études fous 
Marc-Antoine Sabellicus , qui pro- 
fefioit alors les Belles Lettres à Ve - 
nife. Quoiqu’il eût beaucoup d’ef- 
time pour cet excellent Maître , il 
crut pouvoir parvenir à un ftile plus 
pur 8c plus châtié que celui dont il 
fe fervoit, 8c qui étoit en ufage 
parmi les Sçavans de fon tems , 
poulfé à cela par l’exemple de Pierre 
Bentko. Les peines qu’il fe donna 
pour réuffir ne furent point infruc- 
TemeXUL H h 
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tueufes , c’eft ce qui l’engagea à 
jetter dans la fuite au feu plusieurs. 
Pièces qu’il avoit compofées dans 
fa première jeunefle , entr’autres 
des Sylves , faites à la maniéré de 
St ace , de peur qu’elles ne fiffent 
tort à fa réputation. 

Pour faire de plus grands pro- 
grcz dans fes études , il paffa à Pa- 
doue , où il apprit la Langue Grec r 
que fous Marc Mufarns , qui y enr- 
feignoit alors avec de grands applau- 
diffemens. La vivacité de fon ef- 
prit & fa pénétration , jointes à une 
application infatigable , le rendi- 
rent en peu de tems fi habile dans 
cette Langue , qu’il fe vit en état 
d’entendre à fond tous les Auteurs 
Grecs , & même d’écrire purement 
en Grec , foit en profe , foit en vers. 
Pindare lui plaifoit particulière- 
ment , 8c il prit plus d’une fois la 
peine de le copier tout entier, com- 
me le marque Aide l’ancien , dans 
Une de fes Lettres , qui lui eft 
adrelfée. 

Mais comme les Belles Lettres 8c 
l’Eloquence ne font pas d’un grand 
ufage , fi l’on n’a pris foin de fe 


/ 
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perfectionner le jugement, il joi- A. Na* 
gnit à ces Sciences l’étude de lavAGERp. 
Pbilofophie, qu’il apprit de Pierre 
Pomponace , qui l’enfeignoit à P a* 
doue avec un grand concours d’au- 
diteurs. ' . 

Pendant fon fejour à Padoue , il 
s’attacha à connoïtre & à fréquen- 
ter les Sçavans qui s’y trouvoîent 
alors. Un de ceux à qui il fe lia da- 
vantage, fut Chnfiopbe de Longüeil , 
dont il eftimoit beaucoup les déd- 
iions en fait d’éloquence , & à qui 
il communiquoit volontiers fes Ou- 
vrages. 

Son application trop continuée 
au travail , lui procura à la fin une 
.maladie de mélancolie fi ©bftinée , 
qu’il fut obligé malgré lui d’inter- 
rompre fes études. Il fe retira pen- 
dant ce tems-là àPordenone^ où Bar - 
tbelemi d’Alviano , un des plus fa- 
meux Capitaines de fon tems , qui 
l’aimoit & l’eftimoit beaucoup , 
avoit formé une Academie de plu- 
fleurs fçavans hommes , qui s’y 
étoient auffi retirez, parce que la 
guerre que la République de Ventfe 
avoit alors à foûteni* , avoit fait 

H t ij 
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A. Na- cefîèr les exercices de i’Umverfite 
▼agero. de Padoue. 

Près de Pordenone , qui eft dans 
le Frioul , coule la riviere de Nau- 
(tio , qu’on a mife en forme de de- 
vife fur le frontifpice de l’ancienne 
édition des Œuvres de Navagero , 
qui dans fes Poëfies invoque les 
Mufes fous le nom de Naucelidi, par 
allufion à cette riviere. 

Navagero étant entièrement ré- 
tabli retourna dans fa Patrie , où il 
ne demeura pas long-tems fans em- 
ploi. Car Marc- Antoine Sabcllicus , 
qui avoit eu foin le premier de la 
Bibliothèque publique de S. Marc, 
que le Cardinal Bejfar'ton avoit don- 
née à la République , étant mort t n 
1506. Navagero lui fut donné pour 
fuccefleur dans ce porte, & on le 
chargea outre cela d’écrire l’Hiftoirc 
de Venife depuis l’année i486, où 
Sabellicus l’avoit finie. 

Navagero travailla aufli-tôt après 
à cette Hiftoire } qu’il divifa en dixr 
Livres, & la commença à l’arrivée 
du Roi Charles VIII. en Iralie , s’y 
propofant d’imiter le rtile de Ce far \ 
mais elle n’ert point venue jufqu’à 
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nous , car étant prêt de mourir , 
avant que d’y avoir mis la derniere 
main , il la fit jetter au feu, comme 
je le dirai plus bas. v 

Lorfque la Republique de Venife 
fe fut liguée avec l’Empereur Char- 
lcs-Jj)uint , Navagero fut nommé 
avec Luirent Priait , qui fut enfùite 
Doge, le 10. Octobre 1523. pour 
aller en ambafïade à la Cour de ce 
Prince. Mais il ne partit pour i’Ef» 
pagne que le 14. Juillet de l’année 
fuivante. 

Arrivé à Pife , il reçut ordre d’y 
demeurer jufqu’à ce qu’on eût vû 
la réuflite du liege que le Roi Fran- 
çois I. a voit mis devant Pavic. Lorf- 
que l’Armée Françoife eût écé dé- 
faite , & que ce Prince eût été fait 
prifonnier , il reçut ordre de fe ren- 
dre en Efpagtie , où l’Empereur étoit 
alors. 

Il partit donc de Pife le 1 5. Mars 
1 525. & débarquai Palamos en Ca- 
talogne le 24. Avril fuivant. Il n’ar- 
riva cependant a Tolede , où l’Em- 
pereur étoit avec fa Cour, que le 
onze Juin. 

Son ambaflade dura jufqu’au 224 

l Hhiij 


A. Na- 
vagero. 
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A. Na- Janvier i^B. qu’il prit congé dé 
Yagero. ce Prince pour retourner dans fa 
Patrie , où il arriva le 24. Septem- 
bre , après avoir vû une partie de la 
France. 

Pendant un long fejour qu’il avoir 
fait à Grenade , où il avoit demeuré 
depuis le 28. Mai 1 52 6. jufqu’au 7. 
Décembre fuivant , il avoit fait con- 
noilïànce avec Jean Bofcan y fameux 
Poète Efpagnol , dont je parlerai 
dans l’article fuivant , & lui avoit 
- appris à faire des Sonnets à la ma- 
niéré des Italiens. 

A peine fut-il arrivé à Venife , 
qu’il eut ordre de palfer en France 
avec le même caraélere d’AmbafiTa- 
deur , pour engager le “Roi François 
v I. à retourner en Italie , afin d’y ba- 

lancer la puiffance de l’Empereur , 
qui donnoit de la jaloufie à tous les 
Princes du Pays. 

Il fe mit en devoir d’executer fa 
commiflion ; mais à peine fut-il ar- 
rivé à Blois , où la Cour étoit alors , 
qu’il fut attaqué d’une nevre , qui 
le conduifit en peu de jours au tofe- 
beau. Il mourut en cette Ville le 8* 
Mai 152p. âgé de 4 6, ans». 
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Peu de tems avant que de mourir, A. Na- 
il fit jetter au feu fon Hiftoire de vagero.' 
Venïfe , qui n’étoit pas encore dans 
’état de perfeétion qu’il auroic 
voulu lui donner , de peur que fa 
réputation n’en fouffrît , fi on la 
publioit dans l’état où elle étoit. 

Son Difcours fur la mort de Cathe- 
rine Cornara Reine de Chypre , deux 
Livres de Fenatione & un autre de fine 
Ûrbis , écrits en Vers exametres » 
eurent le même fort. 

Cela ne doit point furprendre • 
puifque Navagero n’étoit jamais con- 
tent de fes Ouvrages , ôc qu’il étoit 
fi fevtre à leur égard , qu'on doit 
plutôt s’étonner qu’il en foit refté 
quelques-uns à la pofterité. 

Il joignoit à un jugement fin & 
à une belle littérature une modeftie 
extraordinaire & une véritable pieté. 

Il aimoit fort la retraite , & quand 
fes occupations le lui permettaient, 
il fe retiroit loin du bruit & du tu- 
multe, tantôt dans une maifon de 
campagne fort jolie qu’il avoit à 
Murant) , tantôt dans le Frioul , tan- 
tôt près du Lac de Garde. 

Un de fes divertiflemens étoit 

Hhiiij 
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A. Na- l’Agriculture & la connoilfance des 
va GE ko. Plantes ;il en avoit même rappôrté 
d’Efpagne quelques - unes , qui 
étoient auparavant inconnues en 
Italie. 

Il connoilïbit fort l’antiquité , & 
fçavoit parfaitement l’hiftoire an- 
cienne j c’eft pourquoi dans un 
voyage qu’il fit à Rome , où il de- 
meura quelque tems , il examina 
avec foin tout ce qui refte de Mar- 
bres & d’anciens édifices , raifon- 
• nant fur tout avec beaucoup de juf- 
leiTe. 

L’édition la plus complette & la 
plus belle que l’on ait des Ouvra- 
ges de Navagero eft la fui vante, 

André* Nauger'ti , Patrick Veneti , 
Oratoris & Po'étx clariffimi , Opéra 
çmma , qua quidem magna adbibita 
diligentia colligi potuerunt. Curanti - ♦ 

bus Roanne Antonio J, U. D . & Cx- 
jetano Vulpüs Bergomenjibus fratnbus , 

> Patavii 1718. pp. 432. 

On voit à la tête une vie fort 
ample de Navagero , drefiee par 
Jean-Antoine Volpi , & que j’ai fui- 
vie dans cet article. Ses Ouvrages, 
quifuivent, font. 
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ï. Oratio habita in funere Bartholo - A. Na- 
mai Liviani Veneti Exercitus Impera- vagero, 
torts. Navagero récita cette Oraifon 
funebre à fes funérailles , qui fe fi- 
rent l’an 1 5 1 Ç. dans l’Eglife de S. 

Etienne de Venife. 

z. Oratio habita in funere Leonardi 
Latiredani Venetiarum Principes. Il 
recita celle-ci au mois de Juin 1521. 
dans l’Eglife de S. Pierre & de S. 

Paul. Ces deux Difcours ont été im- 
primez en 1Ç30. avec fes Poëfîes 
Latines à Venife , in- fol. enfui te dans 
un Recueil intitulé : Orationes claro- 
rum hominum , vel honoris oficiique 
eau fa ad Principes , vel in funere de 
virtutibus eorum habita. Venetiis 155p. 

& réimprimé à Paris en 1 577* 
in 1 6. avec quelques nouveaux Dif- 
cours. 

1 j. EpiftoU quatuor , que vulgo 
Prafationes appellantur. Les trois 
premières avoient paru aupara- 
vant à la tête des trois volumes des 
Oraifons de Cicéron , imprimez à Ve- 
nife chez Aide en 1519. & 

dans d’autres éditions -, elles font 
adreiïées , la première au Pape Leon 
X . la fécondé à Pierre Bembo , & U 


\ 

« 
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’A „ NA-troifiéme a Jacques Sadolet. Nava- 
^AGERo. gero avoit contracté une étroite 
amitié avec Bembo 8c Sadolet , pen- 
, dant le fejour qu’il avoit fait à Ro 
me. La quatrième Epître eft écrite 
au nom de François d'Afola à Jean 
Glorieri Secrétaire du Roi de Fran-' 
ce , 8c premier Commiffaire de ce 
Prince dans l*Etat de Milan , 8c elle 
fc trouve dans l’édition des Comé- 
dies de Terence\ faite aufli par Aid» 
kFenifc en 1^19. iw-8°. L’édition 
de Cicéron , où font fes Epîtres , a 
été collationnée par fes foins avec 
les anciens manuferits , 8c corrigée 
avec beaucoup d’application; il a 
fait la même chofe à l’égard de Te- 
rence , d z Lucrèce . de Virgile ^ d 'Ho« 
race , de Ttbule, d’ Ovide , de ^uin- 
tilien\ 8c de quelques autres Au- 
teurs Claftiques , qui ont été impri- 
mez chez Aide l’ancien; cet habile 
Imprimeur lui eft redevable en plus 
d’une maniéré , non-feulement il 
en recevoit tous fes fecours qu’il 
pouvoir fouhaiter dans l’impreffion 
de fes Livres ; mais quelque dif- 
grace lui ayant fait former le deflein 
de fermer fon Imprimerie , Na va- 
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gero lui fie changer de réfolution , A.Na=- 
& l’anima à continuer. VAGERo»- 

Après ces Epîtres on trouve des 
Lettres de quelques Sçavans adref- 
fées à Navagero , comme à* Aide 
l’ancien , de François d'Afola , qui 
étoit parent à' Aide , de Longüeil , 
de Ricci & de Vidor Faufle. 

4. Varia Lettiones in omnia Opéra 
SP. Ovidii Nafonis. Elles font tirées 
de l’édition à’ Aide faite à Venifee. n 
1515. in- 8 °. en trois vol. 

5. Carmina. Ces Poefies Latines 
font tirées de differentes éditions 
8c de differens recueils ; on y a joint 
quelques autres Pièces de Vers de 
ÿean Cotta , de Marc- Antoine Fia - 
minius , de Bajïle Zancbi, 8c def/ean 
Matthieu Tofiani , à la louange de 
Navagero . Elles ont été imprimées 
avec les deux Difcours r comme je 
l’ai déjà dit , zVeritfe en 1^30. dans 

le Recueil intitulé : Carmina quin - ^ 

que Poëtamm illufirium . Florentin 
1 $$2. in- 8 °. dans le Corps des Poè- 
tes Italiens 8 c ailleurs. Les Poefies: 

Latines de Navagero confiflent en ■ 
un Livre d’Epigrammes 8 c quelques 
Egloguest On ne trouve point dans- 

' 1 

I 

I 

- r 
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* A ~fes Epigrammés 1 ces pointes dont*’ 
gero. p u f a g e ne ç’çft q lle depuis 

que le goût du fiecie d’Augufte.s’efi: 
perdu , ni ces autres affectations 
de fubtilitez & de rencontres inge- 
nieufes qui font devenues à Ta mode 
depuis le tems' des Sencques , des 
Phnes , de Tacite , de Martial , &c. 
mais les connoifieurs y trouvent 
quelque chofe de cette tendrefle , 
de cette douceur & de cette délica- 
teffe , qui regnoit fur la fin de cette 
République , & que Ton admire 
dans Cattile. C’elt aux idées qu’il 
nvoit fur ce fujet que l’on doit at- 
tribuer la coutume , qui lui faifoic 
tous les ans un certain jour confia- 
cré aux Mufes jetter dans le feu • 
plufieurs exemplaires de Martial y 
comme nous l’apprenons de Paul 
ÿove. 

Les freres Voip , ont mis après 
0 les Poëfies de Navagero le fameux 
Dialogue de Fracaftor , intitulé: Na- 
vagertus y Jtve de Pocttca , tant parce 
qu’il fait beaucoup d’honneur à Na - 
vagero', que parce qu’il eft probable 
que Fracaftor ayant été fon intime 
anu , a fçû fes véritables fentimens 
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«fur laPoëfie, & l’a fait parler com- A. Na* 
•me il l’auroit fait lui-même. vagjero. 

6 . Rime. Ces Poëiles Italiennes 
ont été tirées de differens Recüeils.. 

On y a joint les Traductions & les 
Paraphrafes Italiennes que differens 
•Poètes Italiens ont faites de lès Epi- 
grammes Latines. On y pouvoit 
joindre les traductions de la fécondé 

de la douzième Epigrammes , qui 
fe trouvent dans unRecüeilde Clau- 
de Tolommei , intitulé : Verji e Regole 
délia nuova Poejîa. In Roma 1539. 
in- 4 0 . & que les Editeurs n’onc pas 
connues. 

7. Lettere fait te di Spagna a Mef- 
fer Giambaufia Rannujîo. Elles font 
au nombre de cinq , & avoient déjà 
paru dans le Reciieil de Thomas 
Porcacchi , qui a pour titre : Lettere 
di XIII. Uomirti illuftri ; & dans la 
Ntiova fcelta di Lettere da Bernardino 
Pino. On y trouve plufieurs chofes 
remarquables, que Navagero avoit 
obfervées dans fon Voyage d’Efpa- 
gne. Deux Lettres de Pierre Bembo , 
qui lui font adreffées , les fuivent. 

8 . Viaggio fatto in Ifpagn a ed 1* 

Francia. Ce Voyage, qui contiens' 
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" À. Na- une defcripticn particulière de* 
#AGEKo. lieux & des coutumes des peuples 
de ces Royaumes., a voit été impri- 
mé pour la première fois à V entft 
l’an 1563. m-8®.Le itile en efHi tri- 
ple & fans ornement. 

V. fa vie à la tête de cette édition, 
& Jovii Elogia. 


JEAN BOSGAN. 

J. Bos- T EAN Bofcan , fameux Poëte 
Can« J Efpagnol , naquit à Barcelone fur 
la fin du quinziéme fiecle. 

Il n’eft guéres connu que par fon 
talent pour la Poëfie Efpagnole 6c 
par l’état de perfection où il l’a 
porté. Car il efi: un des premiers, 
qui avec GatétUfjO de la Vega fon in- 
time ami • y ait mis de l’ordre 8c 
de la méthode , & y ait mêlé l’é- 
rudition avec le naturel. 

Se trouvant en 152 6. à Grenade* 
il eut opcafion d’y voir André Na- 
vagero , qui étoit alors Ambaiïadeur 
de la Republique de Fenife auprès 
^ de Charles- Jéhdnt. Quelques con- 
verfations qu’il eut avec lui fur les 
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differentes fortes de Poëfies , qui j # B oS> ; 
•étoient en ufage dans la Langue Ita- ca^.j 
lienne,mais que les Espagnols igno- 
-roient , comme le Sonnet^ &c. l’en- 
gagèrent à tenter de l’introduire 
dans la Langue Espagnole. Il y 
trouva d’abord bien de la difficulté, 
mais il la furmonta par fon travail , 
animé à cela par les confeils de U 
Vega. 11 prit même un tel goût pour 
le Sonnet, qu’il l’employa depuis 
plus que toute autre forte de Poëfie» 

Ainfl c’eft à lui que l’Efpagne^en 
eft redevable. 

François Redi prétend que ce fut 
Bernard Navagero qui engagea Bof- 
t can à faire des Sonnets en Efpagnol. 

Mais il eft plus sûr de s*en rappor- 
ter à Nicolas Antonio , qui dans fa 
Bibliothèque d’Efpagne attribue ce 
fait à André Navagero ; d’autant 
plus que Garcilajfo de U Vega , qui 
, au rapport de Bofcan même, l’ani- 
ma à s’appliquer à ce genre de Poe- 
lie , & s’y appliqua aufli à fon 
..exemple , étoit mort en 1 536. cinq 
ans avant que Bernard Navagero al- 
lât en ambalfade en Efpagne. 

Amlroife de Morales prétend que 
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J. Bos- Bofcan n’eft nullement inferieur à 
€an. ceux des Italiens qui ont le plus 
contribué à la perfection de la Poë- 
fie Italienne , fi l’on confidere la 
majelté de fon ffcile , fon heureufe 
fécondité , la fubtiljté de fes pen- 
fées , la facilité & la force de fe$ 
expreffions. Il ajoûte que c’eft mê- 
me le fehtiment de Louis Dolce dans 
fon Apologie pour YAriofte. 

Bofcan après la mort de la VegA 
fon ami , prit foin de recueillir le* 
Poëfies , & y joignit lesfiennes dans 
le deflein de les faire imprimer en- 
femblc ; mais il mourut avant que 
de l’avoir exécuté , c’eft-à-dire avant 
l’an 1543. 

Elles parurent dans 'la fuite fous 
ce titre. 

Obras de Bofcan y Garcilajfo de la 
Vega. Médina 1 544. in- 4 0 . It. Sa- 
lamanca 1547. in- 12. It. Venecia 
ï 5^?- in- 12. 

Il a fait encore la traduction fui-, 
vante en Profe. 

El Certefano del Conde Balta&ar 
Cajlellon a Miffer Alfonfo Arioflo t 
tradutjdo per Bofcan. Anthères 1 Ç44. 
in- 8°. Nicolas Antonio n’a pas mar_ 

q u<£ 
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^ué cette édition. It. Toledo 1559 * 
in- 4 0 . ït .Amberes 1561. m-8°. 

V. Nieolas Antonio , Bïbl. Hifpan • 


GARCILASSO DE LA VEGA. 

G ARCIAS - LASO , ou corn- g . de la 
me on dit plus commune- y EGAo 
ment , Garcilatfo de la Vega , naquit 
à Tolede l’an 1Ç0O. d’un pere de 
même nom , Confeiller d’Etat du 
Roi Ferdinand , & fon Ambaffadeur 
auprès du Pape Alexandre VI. & de 
Sancia Gufman de Batres . 

11 commença dès fa première jeu- 
neflè à s’adonner à la Poëfre Efpa- 
gnoîe , pour laquelle il fe fentoit 
naturellement du goût } mais per- 
fuadé que c’étoit faire tort à la na- 
ture , que de ne point employer i 

Part pour cultiver les difpofitions 
qu’il paroilfoit y avoir, il s’appli- 
qua fortement à la ledture des meil- 
leurs d’entre les Poètes Latins 8c 
Italiens , & il fe forma fort heu~ 
reufement fur le modèle des an- 
ciens , & de quelques-uns d’eatre 
les modernes. 

Tome XIII. - I i 
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G. de LA Voyant que Jean Bofcan avoir 
Vega, réufli dans les peines qu’il s’étoit 
données pour faire paffer la mefure 
& la rime des Italiens dans les Vers 
Efpagnols , il abandonna cette forte 
de Poëfie , qu’on appelle ancienne , 
& qui eft propre à la Nation Ef- 
pagnole , pour embraflër la nou- 
velle , qu’elle a imitée des Italiens. 

Il quitta donc les Couplets & les 
Redondilles , qui répondent à nos 
Stances Françoifes , fans vouloir 
retenir ceux de douze fyllabes , 
qui étoient fort eftimez dans les 
commencemens , c’eft-à-dire , du 
tems de Jean de Mena, qui paffe dans 
l’efprit de plufieurs perfonnes pour 
en être l’Auteur.- 

Il renonça même aux Villanelles , 
qui répondent à nos Ballades , aux 
Romances , aux Segmdilles & aux: 
Glofes , pour faire des Endecafylla-- 
bes à l’Italienne , qui confiftent en 
desOélaves , des Rimes tierces, des 
Sonnets , des Chanfons & des Vers 
libres. . 

Il compofa beureufement en tou- 
tes ces fortes de Poëfies nouvelles^ 
âfcsxéuflit particulièrement en Rimes 
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tierces, qui font des Stances de G.' de la 
trois Vers, dont le premier rime VegA. 
avec le troifiéme , le fécond avec 
le premier de la Stance fuivante , 

Ôtainfi jufqu’àlafin , où l’on ajoûte^^ 
un Vers de plus dans la derniere 
Stance , pour fervir de derniere ri-" 
me ; ou bien dont le premier Vers 
eft libre , & les deux autres riment 
enfemble. 

Cette nouvelle forme de Poëfie ' 
lut d’abord trouvée fi étrange , que 
quelques-uns fe mirent en devoir 
de la ruiner 8c de rétablir l’ancien- v 
ne, comme étant particulière & 
naturelle à l’Èfpagne. C’eft ce qu’en- 
treprit particulièrement Chriftopbe- 
de Cajlillejo. Mais ni lui ni les au- * 
très ne purent empêcher qu’elle ne 
s’établit enfin fur les ruines de l’au-' 
tre à la gloire de la VegA 8c de 
Bofcan, / 

Au refte les Ouvrages de la Vega- 
font animez par tout de l’elprit & : 
du feu Poétique , félon Nicolas An - 
tbnio , qui ajoute , qu’ils font ac-' 
compagnez d’une majefté naturelle, ■* 

& fans affectation , 8c qu’on y trou- * - 
ve-de la fubtilité jointe avec beau*- 
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G. DE l A^ oup de facilité. Paul Jovc ne fait 
Vega. pas même difficulté de dire que fes 
Odes ont la douceur de celles à! Ho- 
race. 

^ L'application qu'il donna à la 
‘^Poëfie , ne lui fit pas négliger les 
exercices qui conviennent à un jeu- 
ne homme de naifïance. Quand il 
fut en âge de porter les armes , il 
entra dans le fervice , & il accom- 
pagna en 1 529. l’Empereur Charles - 
^uint à fon expédition contre So- 
liman Empereur des Turcs, 8c en 
à celle de Tunis , où il reçut 
deux blefïures , une au vifage , 8c 
l’autre au bras droit. De retour en- 
Italie , il demeura quelque tems en 
garni fon à Naples. 

L’année fui vante l’Empe- 

reur le fit palier avec quelques trou- 
pes en Provence , où une cinquan- 
taine de Payfans , qui s’étoient en- 
fermez dans une tour , qui efl ap- 
paremment celle de Muy près de 
Fréjus , arrêtèrent l’armée de l’Em- 
pereur. La Vega voulant s’y diflin- 
guer aux yeux de fon Maître , s'a- 
vança près de cette tour , & alla 
le premier à l’efcalade , malgré fes 
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amis» qui faifoient leurs efforts pour G. I>E LA 
l'en empêcher. Il fut alors bielle à Vega. 
la tête d’un coup de pierre , qui le 
renverfa par terre. On le porta à 
Nice , où il mourut vingt-un jours 
après, âgé de 36. ans. 

Son corps fut mis en dépôt dans 
l’Eglife de S. Dominique 'de cette 
Ville, d’où on le tranfporta en 1538- 
à Tolede , où il fut mis dans le tom- 
beau de fes ancêtres. 

Il s’étoit marié à l’âge de 24. ans, 

& avoit époufé Helene de Ztiniga , 
dont il eut trois garçons & une 
fille ; Gardas , qui fut tué à l’âge 
de 24. ans en fervant dans le Pié- 
mont ; Dominique Gufman , Domi- 
nicain , Profelïèur en Theol©gie à 
Salamanque ; Antoine AuguJUn , & 

Helene mariée à Antoine Portocar- 
rero. 

On a déjà vu dans l’article pré- 
cèdent , que les Poëfies de Gard - 
laffo de la Vega avoient été impri- 
- mées avec celles de Bofcan ; elles 
©nt paru aufli feparément avec les 
Obfervations de difFerens Auteurs. 

Obras de Garjî-Lafo de la Vega y 
ton Annotadones de Franc . Sanchex , 
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G: de la de las Brodas. Salamanca 1^74. & 
VEGA.* 1589. in- 16. Sanchez. qui étoit un 
des plus fçavans Grammairiens d’Efi 
pagne , a eu foin dans ces remar- 
ques de noter les endroits imitez- 
des anciens Auteurs , & d'en^rele- 
ver les beautez par des obferva- 
tions doctes & curieufes. It. con f 
notas de Thomas Tamaio de Vergas,- 
Madrit 1622. in-16. It. Fenecia 155 3. 
10 - 12 . 

V. Nicolas Antonio. Bibltot. Htf- 
pana. Andrea Schotti Hifpania Biblio 
îheca , tom. $./>. 579 . Baillet , Juge- 
ment des Sçavans . 


PIERRE DE BOISSAT. 

P. DE Ty iE RRE de Boijfat naquit en 
Boissat. ^oj. à Vienne en Dauphiné de 
Pierre de Boijfat , Lieutenant Gene- 
ral & Vi-Baillif de cette Ville 
& de Marie Athaut. 

Il fit fes Hümanitez avec un fuc- 
cès prodigieux , & donna de bonne - 
heure des marques d*un talent fin- ' 
gulier pour la Poëfie Latine. On lui’ 
diétoit un thème François , & fur r 
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le champ , à mefure qu’on le die- P- D E 
toit , il le. tournoit en Vers Latins. Boissat»-* 
C’eft du moins un fait que Cborier 
rapporte dans fa vie , & qui pourra 
trouver quelques incrédules. 

Il ne réuffit pas moins dans la 
Pliilofophie , & dans toutes les 
Sciences qu’il embralïà. Ce qui lui 
fît donner dans fa Province le nom • 
de Boiffat l'Efprit , nom qui avoit 
été donné autrefois à Anaxagoras de 
CU%omene. 

André VaUdier , Abbé àe. S. Ar- 
nold de Mets , qui étoit fon parent , • 
touché de fes heureufes difpofitions, - 
eut deiïein d’en faire fon fuctelfeur 
dans fon Abbaye ; & ce fut ce qui 
engagea fon pere à le deftiner à 
l’Etat Ecclefiaftique ,■& à lui en 
faire prendre l’habit ; mais étant 
mort quelque tems après en 1616» 
cela n’eut point de fuite , & le 
jeune Boijfat tourna fes vues d’un • 
autre côté. 

Au fo'rtir du College, il s’appli- 
qua pendant quelques mois à l’é- 
tude du Droit ; mais le defir d’ac- • 
quérir de la gloire dans les armes 
Ten retira en 1622; Le Connétable- 
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P. de de Lefdiguieres fit alors marcher de» 
Boi s sat. troupes contre les Huguenots du 
Vivarez , & Boiffat voulut prendre 
part à cette expédition. Il y alla 
fervir en qualité de volontaire au- 
près à* André de Boijfat fon frere « 
qui étoit Enfeigne de Chevaux- 
Legers ; & les éloges qu’il s’y pro- 
cura par fa bravoure , lui firent our 
blier que fa famille l’avoit deftiné à 
la Robbe. 

Quelques mois après , il fit le 
voyage de Malthe avec le Comman- 
deur du Paffage , Gafpar Poijteu , & 
il fut fort bien reçu , non-feule- 
ment à caufe de fou mérité perfon- 
nel , mais encore parce que fon pere 
avoit écrit l’Hiltoire de cet Ordre. 

A fon retour il fut accueilli d’une 
tempête , qui dura fept jours en- 
tiers , après lefquels il aborda aux 
Trois Martes. 

Henry de Montmorency Gouver- 
neur du Languedoc , qu’il alla voir, 
conçut bientôt de l’eftime & de 
l’amitié pour lui , & le retint au- 
près de fa perfonne. Mais le Con- 
nétable de Lefdiguieres ayant invité 
en i <5z$. laNobleflè du Dauphiné 
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à fecourir le Duc de Savoye contre p, de 
les Génois , Boijfat prit aufii-tôt Bol$$AT* 
congé du Duc de Montmorency , 
pour fe rendre auprès de lui. Il fe 
diftingua de nouveau dans cette 
guerre & par l’épée, oepar la plu- 
me ; car les Génois décriant fore 
1 conduite des foldats François , 
il arrêta le cours de leurs libelle» 
par une Apologie qu’il fit en Latin, 

& qu’il adreffa au Pape Urbain VI IL 
Chorier , qui nous apprend cette 
particularité , ne marque point fi 
cette Apologie a été imprimée. 

Une maladie dangereufe, qui at- 
taqua Boijfat , l’obligea à quitter 
l’armée , & à fe retirer à Vienne. 

Dès qu’il eut recouvré la fanté,il 
vint à Paris , 8c s’attacha au Duc 
d’Orléans Gaflon , qu’il accompa- 
gna en \ 6 iy. à la défenfe de l’Ifie 
de Rhé. Il fe trouva l’année La- 
vante au fiege de la Rochelle , après 
lequel il revint joindre à Paris le 
Duc d’Orléans. 

Ce Prince aimoit les fçavans & 
les gens d’efprit , & dans les tems 
où la guerre lui donnoit quelque 
relâche , il faifoit tenir chez lui de 
Tome XUL K k 
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P. DE fçavantes conférences , oiXl’on ve 
Boissat. noit préparé fqr les matières qu’i 
avoit indiquées. Boijfat y eut en- 
trée , 8c Cboner fait mention de 
deux Difcours qu’il y recita , l’un 
fur 1* Amour des corps , 8c l’autre fur 
le rien . 

Ce fut là qu'il eut occafion de 
faire connoifîance avec ceux de nos- 
Ecrivains qui pr'imoient alors , 8c 
nommément avec Baudoin , Far et 
Théophile , Bourbon 8c Balzac. Il s’e- 
coit fait un habitude , meme à l’ar- 
mée , -d’apprendre tous les jours 
quelque chefe par cœur , 8c de le 
reciter à haute voix. Cette habitude 
lui avoit donné une grande facilité 
à parler d’un ton foûtenu , qui ap- 
prochoit fort de la déclamation , 8c 
lui avoit rempli la mémoire de mille 
traits remarquables , qui le faifoient 
briller beaucoup dans ces Affenir 
blées. 

Quelques duels , où il fut heu- 
reux , achevèrent de le mettre bien 
dans l’efprit de Gafton , qui s’étant 
retiré de France , l’emmena avec 
lui en Lorraine , en Flandres & en 
Allemagne , & le fit Gentilhomme 
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•de fa Chambre pendant fon fejour 
à .Nanti. 

Après la bataille de Nortlingue , 
Cafton , reconcilié avec le Roi , re- 
vint à ravis , & garda toujours au- 
près de lui Boiffat , à qui l’une des 
quarante places de l’Academie 
Françoife, qui ne faifoit que de 
naître , fut alors donnée par le Car- 
dinal de Richelieu . 

Gn trouve dans l’Hifloire de PA- 
cademie Françoife de M. Pellijfon , 
que pour répondre à l’obligation 
où étoient les Académiciens de 
faire chacun à leur tour un Difcours 
fur telle matière qu’il leur plairoit, 
il en prononça un » de l* Amour des 
« corps , où par des raifons Phylî» 
» ques , prifes des fympathies & des 
«.antipathies, & de la conduite 
» du monde , il voulut faire voir 
» que l’amour des corps n’eft pas 
m moins divin que celui des efprits- 
d’eft apparemment le même que 
celui qu’il avoit déjà recité dans 
les conférences de M. le Duc d’Or- 
leans. 

Boiffat étoit eftimé & aimé des 
§Çiiy sus ôc des P ei formes de là Coiir^ 
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& voyoit fa fortune plus riante qu 
jamais, lorfqu’en 1636. le defïr d 
revoir fes parens le fit retourne 
dans fa Patrie ; ce qui fut pour lai 
une fource intariflable de chagrins. 

Après avoir fait quelque fcjour 
a. Vienne , il alla à Grenoble faluer 
M. le Comte de S nuit , Lieutenant 
de Roi en Dauphiné. «On étoit alors 
dans le Carnaval, & ce Seigneur 
donnoit un Bal. Boijfat s’y trouva 
déguifé en femme , & fe fervit du 
privilège des'mafques pour tenir 
ides difeours libres à Madame la 
Comtefie de S nuit. Elle s’en offença, 

& la chofe alla fi loin , qu’elle fe 
porta le lendemain à une cruelle 
vengeance , en faifant donner des 
coups de bâton à Boijfat par les gar- 
des du Comte de Sault & par fes 
domeftiques. 

Toute laNoblefie du Dauphiné 
fe croyant inter efi’ée dans cette af- 
faire , fe plaignit de cette injure , 

& en demanda hautement répara- 
tion. On fut feize mois entiers à 
convenir des faits , & ce ne fut 
qu’au bout de ce tems que fe fit 
l’accommodement , dont l’aéte fo- 
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lcnnel eft inféré dans l’Hiftoire de P. dê 
l’Academie par M. Pellifon. Boissat, 

Après cer accident, Boijfat per- 
dit toute idée de reparoître à la 
Cour, & fe confina pour toujours 
à Vienne . 

Heureufement il avoit une re- 
fource qui étoit l’amour de l’étude , 
à laquelle il fe livra plus qu’il 
n’avoit encore fait jufques-là. Il 
crut aufïi qu’une femme pourroit 
lui être de quelque confolation , 

& il époufa Clemence de Gejfans , 
nièce d’un Grand-Maître d eMalthei 
dont il eut deux enfans , un fils * 
nommé André Ignace f/ofeph , qui fut 
tué à fa première campagne , & une 
fille , nommée Marie- Françoife Ger - 
trude , mariée en Savoye au Comte 
de Saint- Maurice. 

Un autre fecours, mais encore 
plus efficace , qu’il oppofa à fes a4- 
verfitez ,fut la dévotion folide qu’il 
embraffa pour le refte de fes jours , 

& même avec quelque forte d’ex- 
cès. 

Il poufïà effectivement l’efprit 
de pénitence jufqu’à des lignes ex- 
térieurs , que les bienféances du 

Kkü} 
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monde ont peine à fouffrir. Il ne- 
.gligeoit Tes cheveux, felaiffoit croî- 
tre la barbe , affeétoit de porter des ! 
habits grofilers, attroupoit & caté- j 
chifoit les pauvres dans les carre- 
fours , faifoit de fréquens pèlerina- 
ges à pied. En un mot il ne met- \ 
toit aucune différence entre les ver- 
tus d*un Cavalier & celles , d'un 
Moine. 

La Reine de Suede paffànt en 
1656. par Vienne pour aller à Rome y 
les principaux de la Ville prièrent 
M. de Bvïjfat , qui lui étoit connu 
par des Poëfies qu'il avoit faites à 
fâ louange, de marcher à leur tête, 
pour la complimenter. 11 fe prefenta 
devant elle avec un air de malpro- 
preté qui la choqua , & lui fit un 
fermon pathétique fur les Jugemens 
de Dieu , & fur le mépris du mon- 
de , qui lui déplut encore davan- 
tage ; elle fouffrit impatiemment 
qu'au lieu de lui donner des louan- 
ges , il fe jettât fur une matière fi 
lugubre ; & quand il fe fut retiré : 

Ce n’eft point la , dit-elle, ce Boifit 
que je connois , c’ejl un Prêcheur qui 
emprunte fin nom . Après quoi elle 
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A’e voulut plus le voir pendant tout P. dï 
te tems qu’elle demeura à Vienne . Boissat. 

Quelque tems après l’Academie 
à! Avignon le mit au nombre de fe& 
Membres; & Gafpar LafcarisVice- 
Legat de cette V îlle y le fit Comté 
Palatin , qualité qu’il prit toujours- 
depuis. 

Il mourut le 28. Mars 1662. âgé 
de 58. ans. 

Cborier , qui dans fa vie lui donne 
de grandes louanges , aufquelles l’a- 
mitié qui les uniffoit paroît avoir 
eu quelque part , avoue qu’il avoit 
la foiblefle de croire tout ce qu*on 
lui difoit des forciers ôc des reve- 
nans , & de ne pouvoir jamais ref- 
ter feul pendant la nuit dans «ne 
chambre»- 

Catalogue de fes Ouvrages.’ 

I. Hifloire Negrcpontiquc , conte - 
liant la vie & les amours d'Alexandré 
Caflriot , aniere-rieveu de Scander - 
beg , & d'Olimpe la belle Grecque , de 
la Maifon des Paleologues ; tirée des 
tnanuferits d'Ovtavio Finelli , & tra- 
duite par Jean Baudouin. Paris 1631. 

Cborier dit que ce fut P . Bo'tf- 
fat qui fit cét Ouvrage à la prière; 

K K iiij 
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P. de d efjean Baudoin , & qui l’acheva e 
Boissat. vingt jours; & que Baudoin , qi 
fut chargé de l’impreflion , le pu 
blia fous fon nom , fans faire men 
tion de Boijfat , qui ne s’en plaigni 
point , & qui , quoique l’aétion lu 
déplut , la lui pardonna fans peini 
en faveur du profit qu’il y faifoit 
& dont il avoit un grand befoin 
M. de la Monnoye dans une note fui 
l cs fjugemens des Sçavans de Baillet , 
dit que Cborier n’en doit point être 
crû fur ce fait ; la chofe eft cepen- 
dant alfez circonftanciée dans cet 
Auteur , qui avoit été en grande 
liaifon avec Boijfat , pour ne point 
rejetter fi facilement fon autorité. 

2,. Les Fables d’Efope , illuflrées 
de Difcours Moraux, Pbilojophiques 
& Politiques. Parfjcan Baudoin. Pa- 
ris 1633. * w_ 8°. Ckorier dit encore 
de cet Ouvrage la même chofe que 
du précèdent , & afiute que Boijfat 
fit cet Ouvrage en quinze jours, 
pendant une legere maladie qu’il 
eut ; & M. de la Monnoye reeufe de 
même fon autorité. 

3. Relation des Afiracles de Notre- 
Dame de l'Oùcr. ( en Latin & en 
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François) avec des Vers à la louange P. DE 
de la fainte Vierge en cinq EoissAT. 

( Grecque, Latine , Efpagnole , Ita- 
lienne & Françoife.) Lyon i<5’5'9. 

Voici l’origine de cette dé- 
votion , telle qu’elle eft rapportée 
par Cborier. Un Huguenot, fe met- 
tant peu en peine de fêter le jour de 
l’Annonciation de la Vierge , s’a- 
vifa ce jour-là d’aller tailler un 
ofier-, qui rendit du fang par tous 
les endroits où il avoit étécouppé. 

Cborier avoüe qu’il y en avoit plu- 
fieurs qui prétendoient que c’e'toit 
une chofe qui arrive ordinairement 
à ces fortes d’arbres , lorfqu’on les 
taille après l’hyver ; non pas que 
ce foit du fang , mais feulement une 
liqueur rougeâtre. Cependant , dit-il, 
les prodiges qui arrivèrent en ce lieu 
firent connoître qu'il y avoit du miracle . 
Qu'importe apres tout, continuë-t’il, 
quelle voye on prenne pour arriver a U 
pieté , puifque cette voye , telle qu'elle 
foit , conduit toujours au falut ? Prin- 
cipe des plus faux & des plus con- 
traires aux réglés de la Religion ôc x 
de la Raifon. 

4. Morale Chrétienne. Gui Allard , 
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P. DE dans fa Bibliothèque du Daupbii 
BoissaT. parle de cet Ouvrage comme d 
Livre imprimée C’efi: tout ce c 
j’en peux dire* 

5. Ses Compofitions Latines,tî 
en Profe qu’en Vers , ont été i 
primées in-fot. Mais on n’en cc 
noît qu’un exemplaire , qui eft de 
la Bibliothèque du College des J 
faites de Lyon , où il n’y a ni fro 
tifpice , ni préface , Ô£ où il ma 
que par-ci par-là quelques feuille 
à la place defquels on a mis du p 
1 picr blanc. M. l’Abbé d ’Olivet 
M. le Clerc , qui l’ont vu , nous ir 
truifent de ce qu’il contient", le pr 
mier dans fon Hiftoire de l’Àcadi 
• v mie Françoife, & le fécond dans 
bibliothèque de Richelet ‘.ainfi je raj 
porterai ici ce qu’ils en difent. IV 
é'Olivef foupçonne que » cet exen 
» plaire étoit originairement celi 
» de l’Auteur, & que n’ayant p: 
» voulu s’èn priver tout-à-fait , d 
» moins il prit le parti de le mu 
»*tiler ,■ afin que fes Ouvrage 
» ne lui furvêcufîent pâs en leur en 
» tier. Car on m’a dit , ajoûte-t’il 
» que peu de tems avant fa mort 
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» l’édition prête à paroïtre , il la P* D'E' 

» fupprima par délicatefiè de con- Boissat» 
» fcience , de peur qu’elle ne lui * 

« attirât des louanges. Il paroît 
félon M. l’Abbé le Clerc , que l’im- 
preflion en fut commencée en 1549. 

& qu’elle alla fort lentement , & il 
conjeéture que Boijfat ne fit tirer 
qu’un petit nombre d’exemplaires. 

Au refte le Livre eft divifé err 
deux parties, dont la première con- 
tient les Pièces en Profe , ôç la fé- 
condé celles qui font en Vers. 

A la première partie les huit pre- 
mières pages manquent.. A la page 
9.. commencent les Relations des- 
expéditions , où M. de Boiffat s’étoit 
trouvé. 

La première eft , Pujinenjïs Objï- 
dio. Ce fiege du Pwjjin , petite Ville 
du Vivarais, eft apparemment de 
l’an 1622. 

P. 25. Navigatio Melitenjîs, Boif- 
fat ne date rien ; il dit feulement 
qu’il fit ce voyage lorfque le grand 
galion & les galeres de Mdtbe vin- 
rent prendre port à Marfeille ce 
qui arriva, fuivant l’Abbé de Vèr- 
tot y vers la fin de l’an 1622. Boiffüt 
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P. de profita de i’occafion. Apiès avoîj 
Boissat.vu Maltbe , il fe mit fur une galère 
qui alloit en courfe fur les côtes de 
Barbarie , mais qui n’y fit rien , & 
il- rentra en France vers le mois de 
Novembre 162^. 

P. 40. Ligujlica expeditio. C’eft 
l’expedition de Gettes faite par terre 
par le Duc de Lefdigu'teres en 1625’. 

P. 52. Anglorum ad Rheam exfeen- 
Jîo,& Rupella obfefla. Ces évenemens 
font de l’an 1627. 

P. 63. Rupella capta. 1628. 

P. 71. Silva-Ducenjts expugnatio » 
Boiffat étoit patte en Lorraine à la 
fuite du Duc d’Orléans en 1629. La 
jeune Noblette , qui accompagnoit 
ce Prince , s’ennuyant d’être là fans 
rien faire , & chacun prenant parti 
de fon mieux , Bàijfat s’engagea à 
Alexandre de Beaufort , & fe joignit 
à quelques troupes Françoifes , qui 
donnèrent du fecours au Prince d’O- 
range & aux Hollandois , lorfqu’ils 
prirent la ville de Bois-le-Duc le 
14. Septembre 162p. 

P. 82. Lotharingia capta. En fix 
Livres. 1632. & fuiv. Le P. le Long 
n’a poit connu toutes ces Pièces. 


des Hommes Illufires. 397 
La féconde partie contient les P. de 
Poëfies fuivantes. BoissaT. 

Martellus. Po'éma. C’cft un Poème 
Epique fur la défaice des Sarrafins 
par Charles-Martel , en fix Livres , 
dont le Pian & les Argumcns fe 
voyent dans les Poefies Latines de 
M. Chorier. M. Paillet n’a pas fçû 
ce que c’étoit,loifqu’il s’eft avifé de 
mettre Boijfat parmi les PoëtesFran- 
çois, pour l’avoir compofé. Ce qui 
l’a trompé. , c’eft qu’il y a effeébve- 
- ment un Poëme François , intitulé : 
Charles-Martel , mais qui eft de M. 
de Sainte-Garde , Aumônier du Roi. 
L’autorité de Chapelain , qui a aufïi 
un peu contribué à fa méprife, l’en 
auroit préfervé , s’il avoit fait uu peu 
d’attention à ce qu’il dit fur ce fujet 
dans fa Préface de la Pucelle ; car 
il y affocie le Martel de M. BoijJ'at 
avec le Confiantin du R. P. Mam - 
brun ; or tout le monde fçait que ce 
dernier Poëme eft Latin. 

Hermonomi ,Jîve Jnfiitutionum 1 m- 
perialium Libri IV. C’efl une para- 
phrafe des Inftituts de ÿufiimen en 
Vers Latins. 

Sylvarum Liber primus , heroica 
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P. de Poëmatia continens ; fecundus , Elog'u 
Bqissat. quibafdatn imaginibus ad vivum ex- 
frejfîs apponenda. 

Elegiarum Libri très iprïmus facras 
aontinens : fecundus funeras : tertius , 
sommunes, 

Hebraarum Heroïdum EpiftoU. 

Sacra Metamorpbofes. 

Nobilium fiant arum Met amorphe* 
fis, 

Epigrammatum Liber Jîngularis, 

Tumulorum Liber Jîngularis. 

S dcri arguments difticha , quibus ve- 
teris Te fiamenti figura ad noviMjfie 
ria reducuntur. 

Il y a dans ces Poëfies plus de fa- 
cilité que d’élegance , 8c plus de fé- 
condité que de choix. 

Au relte il faut prendre garde di 
confondre Pierre de Boiffat de 1* Aca 
demie Françoife avec fon pere 
comme ont fait quelques Auteurs 
C*eft pourquoi il eft bon de dire ic 
quelque chofe du pere. 

Il étoit Vi— Bailli de Viennois , 8 
Lieutenant Criminel 8c Civil d 
Vienne ; Charges que l’on a quel 
quefois données à fon fils y qui n*e 
a jamais eu. Il mourut en £ 
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=on a de lui les Ouvrages fuivans. P. DE 

1. De la pro'ûejfe & réputation des Boj&SAÏ# 
Anciens Allobroges. Vienne 1602. in- 

4°. It. Pans 1603. Les anciens Al- 
lobroges font à prefent le Baillage 
de Viennois , félon cet Auteur. 

2. Recherches fur les duels. Lyon 
1610. in- 4 0 . Je ne fçai comment 
M. l’Abbé . 1 ? Clerc a pû donner cet 
Ouvrage au J&ls, dont il a mis la 
naiflance en 1604 ou 160$. 

3. Hijloire des Chevaliers de l'Ordre 
de l y Hôpital de S. Jean de Jerufalem . 

Lyon 1612. in- 4 0 . Cette Hiftoire 
eft prefque toute copiée de Jacques 
Mojtê. On en a donné une nouvelle 
édition augmentée fous ce titre: Hi - 
floire des Chevaliers L de l'Ordre de S. 

Jean dejeru[alem,ci-devant écrit e'par 
le feu Sieur de B. S, D.L.{Boiffat Sieur 
de Licieu ^augmentée d'une traduttien 
des établiffemens & des flatuts de la 
Religion , par Jean Baudoin & F. de 
Haberat. Paris i6<tf.in-fol. 2. vol. 

4. Le Brillant de la Reine , ou Hif- 
toire Généalogique de la Maifon de 
Médias. Lyon 16 1 3. i«-8°. It. ibid. 

16 20. in-8*. 

Çhorier a écrit la vie de Pierre 
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P. de Boiffat le fils , & elle a paru fous c 
BoISSAT. titre : De Petn Bo'éjfatïi , Equins c 
Comitis PaUtini , v’tri cUriffimi , vin 
amicifque litteratis , Ltbn duo. Nicoh 
Chorerii Viennenjts fj. C, Gratiano 
poli i< 58 o. 

V. auffi Y Hi foire de VAcademi 
Francoife par M. Pellijfon & par M 
l’Abbé d'Olivct, La Bibliothèque d 
Richelet par M. l’Abbé le Clerc. Gu 
Allard , Bibliothèque du Dauphine, 


1 BERNARD TRIVISANC 

B. Tri-TÎ F RN A RD Trivifano naqui 
VISano. D^Fenife le z6. Février 1652 
de Dominique Trivifano & d* Eli fa 
beth-Marie Tagliapietra s tous deu: 
de familles les plus illuftres de 1 
Republique. 

Marc Trivifano .fon oncle , vou 
lut avoir foin de fon éducation 6 
le diriger dans fes études. Il l’ap 
pliqua d’abord à celle de la Langui 
Latine, qu’il apprit en peu de tem 
avec beaucoup de facilité. Lorf 
, ' qu’il eut onze ans , il lui fit ap- 

prendre la Géographie , l’Hif 

toire , 
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toirc, la Politique 8t la Logique. B. Tri- 
Deux ans après il le fit palier à visano» 
la Philofophie de Democrite , à la- 
quelle il joignit les Mathématiques. 

Gette étude l'occupa jufqu’à l’âge 
de dix-neuf ans , 8c ce ne fut qu’a- 
lors que Bernard, Trivifano s’appli- 
qua à la Philofophie d ’Ariflote , 
qu’il ceffa d’étudier à l’âge de 22 . 
ans , pour fe donner à celle de 
JP lat on , qu’il apprit fous Jean Ca - 
ramuel Evêque de Vigevano . 

Ces études ferieufes 8c profon- 
des ne l’empêcherent pas de fe don- 
ner aufïi aux Belles Lettres , à la 
Poëfie , à l’étude des Antiquitez 8c 
des Médaillés , 8c à celle des Lan- 
gues. Il apprit l’Hebraïque , la 
Grecque , l’Efpagnole & quelques 
autres. Il s’appliqua au Deffein 8c 
à la Peinture ; en un mot il ne né- 
gligea rien de ce qui pouvoit lui 
perfectionner l’efprit. 

Il crut que les voyages pou voient 
aufli y contribuer , 8c ce fut dans 
ce deffein qu’il vifita une partie de 
l’Allemagne , la France 8c l’Angle- v 

terre. On voit par la Relation de 
les Voyages , qui font parmi fe» 

Home Xin. Ll 
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B. Tri- M anufcrits , qu’il voyageoit av< 
VisAMO. plus de goût & plus de fruit qu’c 
ne fait ordinairement. 

Il prit à vingt ans l’habit de S 
nateur , & fon pere le maria pc 
de tems après ; mais il n’eut de fc 
mariage qu’un fils qui mourut à i 
an , & une fille , dont je parler 
plus bas. 

Les preuves de fageffe & d’hab 
leté , qu’il donna en plufieurs o 
cafions , engagèrent le Grand Co: 
feil de Penife à lui donner les Cha 
ges de Podcftat & de Capitaine < 
Relluno. Son tems fini , il fut ir 
au nombre des Juges de la Qu 
rantie. Il auroit pû aller beaucoi 
plus loin dans la voye des ho 
neurs , fi. un Decret du Sénat, q 
ordonnoit qu’on n’éleveroit à ai 
cune Charge ceux qui auroient d 
parens revêtus de Bénéfices Eccl 
baftiqpes v ne lui en avoit fermé 
porte r parce qu’il avoit un frert 
qui étoit alors Prélat à la Cour c 
/ Rome. 

T’rivifano s’èn confola par J’ 
mour qu’il avoit pour les Science 
aalquelles cet: obfiacle- lui donne 
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la liberté entière de s’appliquer. B. Tri*- 

Vincent Paffjualigo , ProfelTeur visano.^ 
en Philofophie à Venife , étant mort ; 
le 20. Mars 1711. il fut nommé 
pour remplir cette place , qui n’eft 
jamais occupée que par des Nobles- 
Vénitiens j_ & il s’acquitta des obli- 
gations qu’elle lui impofoit avec 
une grande exactitude , tant que fa- 
fanté le lui permit. 

Il mourut le 31. Janvier 1720*' 
dans fa foixante-huitiéme année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. L' Immort alit a dell* Anima ,1 
faggio delle meditaûoni. In Veneûa 
i( 5 pp. i«-4°. 

2. Meditaûoni Ftîofoficbe , nelte 
q naît Jt verfa fopra li feguenti motivi^ 
i°. Dell effet e conofcimento che pof~- 
ffamo aver delle cofe . 2 0 . Dell ’ effet 
maffhno e affoluto , ch ’ e Dio. 3 0 . Che* 

Dio abbia creato il mondo. 4 0 . Che ta ' 
diriga con provvidenz,a. 5 0 . Ch y egti 
ha concédât 0 alf vomo un a parte ini- 
Mortale , ch *■ e l* animât In Vcriêzàa~ 

1704. i»-4°. Ce Livre eft divife cn> 
trois parties , dont la première con~- 
rient l’examen des trois premiers* 
points , & les deux autres renfer-* 

^ : unjj 
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B. Tri- ment celui des deux derniers. Ce 
VISA N O. n ’ e ft là q ue I e premier volume de 
l’Ouvrage entier , qui devoir être 
compofé de huit volumes j mais 
Trivifano n’en a pas fait davantage. 

3. On trouve à la tête de l’Ou- 
vrage de Louis- Antoine Muratori , 
intitulé.: Riflejfioni foprà il buongufto 
intorno le fciem^e e le arti , di Laminât 
Pritanio. In Venet-ia, in- 12. Une 
Introduction de Trivifano , qui a 
été confervée dans toutes les édi- 
tions qui fe font faites de cet Ou- 
vrage. 

4. Curfus Philo fophicus, Annus /. 
Venetiis 1712. in- 8°. pp . 157. Ce 
font les huit premières leçons qu'il 
fit à Venifei lorfqu’il commença à 
y profeller. 

5. Pralcftionesfundamcntales.yene - 
JÜs 171p. in- 8°. Ce Livre eft divifc 
en deux parties , dont la première 
contient les huit leçons du prece- 
dent, & la fécondé onze autres le- 
çons. Le P. Je an -Marie Bertolt Ser- 
vite , publia la même année , in- 4 0 . 
à Venife, un extrait de ces leçons, 
ou l’on voit une idée du fyftême 
«de Tnvifano fur la Philofophie. 
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6. Délia* Laguna dï Veneûa Trat - B. Tri- 
tato divtfo in IF. parti. In Feneua visano. 
1715. in- 4 0 . It. in Feneûa 1718. in- 

4 0 . Cette fécondé édition eft aug- 
mentée & beaucoup plus corredte 
que la première, qui eft remplie 
de fautes d’impreflion. Au refte ce 
n’eft là qu’un projet d’un plus grand 
Ouvrage que l’Auteur avoit deffein 
de publier fur cette matière , mais 
qu’il n’a pû achever. 

7. Spifli , e Medaglie d’Ottone , 
che tenute inma.no da una Giovane , 
c [u cjualjîjia parte del corpo , tingonjî 
dlargento. Lettere due al Sign. An- 
tonio Fallifnieri. Inférées dans le Jour- 
nal de Veritfe , to. 32. p. 384. 

8. On publia en 1702. un fameux 
Recueil, où l’on trouve deux Pièces 
qui font de fa façon , quoiqu’elles 
ne portent pas fon nom. Ce Re- 
cüeil eft intitulé : Anniverfario cele- 
irato con prose e verjînella morte dallt 
due Spojî il N. H. S. Giovanni Mo- 
rojtni , & la N. D. ElvLabetta Adar ia 
Trivïfani. In Venetia 1702. tn- 8 P * 
pp. 382. Le fujet en eft trop fingu- 
lier pour ne le pas rapporter ici. 

Jean Morojîni , & Elisabeth- M axit 
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B. Tri -Trivifuni fille de notre Autèur ^ 
V>isAVt> t . écoient deft'inez à s’époufer, les 
peres e'toient d’accord ; leur trop 
grande jeunefiè fit différer le ma- 
riage d’un an : - enfin l’on avoit fixé 
le jour ; mais pendant l’intervalle 
dont on ëtoit convenu , les deux 
amans furent attaquez d’.une même 
maladie ; les Medecias y remar- 
quèrent les mêmes fymptômes & 
les mêmes accidens , & leur ordon- 
nèrent les rrtêmes remedes , qui fi-' 
rent les mêmes effets fans guérir 
ni l’un ni l’autre. Cette conformité 
fit croire qu’il y avoit du maléfice 
ou du fortilcgc , & dans cette 
croyance les parens firent tranfpor- 
ter la fille à Padoue , pour rompre 
l’effet du charme fur l’un ou fur 
l’autre. Mais la précaution ne fer vit 
de rien , & ils moururent tous deux 
le même jour , qui étoit précife- 
ment celui qui avoit été deftiné 
pour leur mariage. Un autre inci- 
dent redoubla encore l’attention 
Sans aucun concert entre les fa- 
milles , & par umpur effet du ha- 
zard , les pompes • funèbres de Tut 
<$c de l’autre - fe rencontrèrent à V c 
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Ttifè , & il' n’èn fallut pas da van- B. Tri*' 
tage pour faire dire que leurs corps vis^Ncro- 
fe cherchoient par fympathie , & 
qu’ils nepouvoient fe feparer mê- 
me après leur mort. Soit par la fin- 
gularité de cette avanture , foit par 
pitié peur le trifte fort de ces jeu- 
nes amans foit par confideration 
pour leur famille v tous les beaux 
elprin d’Italie celebrerent leur mort, • 
ou par des Difcours , oir par des 
Vers. Trivifane fe mit de leur 
nombre y mais fans vouloir fe faire 
connoître , Sc compofa une DiCTer- 
tation Theologique fur cette mort, 
que l’ôn voit à la page 17. & une 
Diflertation Philofophique , qui eft 
à l'age 1 1 5. Il réfuté avec beaucoup - 
de jugement & d’efprit ceux qui 
attribuoient cette mort à l’homo- 
geneité de leur Planette , à la magiç, 
ou au fortilege mais il n’en té- 
moigne guéres , lorfqu’il prétend en- 
trouver la caufe dans l’anagramme ' 
de leurs noms v dont les lettres corn-- 
binées marquoient qu’ils ne de-- 
voient s^unir que.dans leGiel. Le 
Recüeil finit par un Sonnet de T«- 
vifano- 3 qui peut faire concoure le - 


40 $ Mon. four fervir k VHiJl* 

B. Tri- talent qu’il avoit pour la Poëlîc 
visano. 11 a fait outre cela un gra 
nombre d’Ouvrages qui n’ont j 
mais etc imprimez , & dont c 
peut voir une longue lifte à la fui 
de fon Eloge drefre par l’Abbé J 
rome Lïoni dans le Journal de Fem/i 
to. 34. p. 1. 


Fin du trëiùemt Volume* 
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TABLE NECROLOGIQUE 
des Auteurs contenus dans ce Volume . 



ÜCELLAI (Jean ) mort en 
1525, ou 1526,. 


NAVAGERO (André) m. le 8, 
Mai 1529. 

VEGA(Garcila{ïo dela)m. 
jBOSCAN. (Jean ) m. avant 154?, 
PEÜTtNGER ( Conrad) m. le 28. 
Décembre 1547. 

ÀLAMANNI (Louis) m. le 18,- 
Avril 15 $6. 

JlSPENCE ( Claude d') m. le y» 
Octobre 1 £71. 

RAMUS ( Pierre) m» le 25. Août 


- I 57 2 * 


CORAS ( Jean ) m. le 4. Oélobre 

x 572. 

GUILANDIN ( Melchior ) m. le 
25. Décembre 1589. 

TIT 1 ( Robert ) m. en 160p. 
YOSSIUS ( Gérard ) m. le 25, 
Mars 1609. 

VOSSIUS (Gérard-Jean) m» çn 
1649. • 


BOISSAT (Pierre de) jff. le 28. 
Mars 1662. 
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SANSON ( Nicolas (m. le 7. JuiU 
let 1667. 

SPINOS A ( Benoît de; m. le tu 
Février 167 7. 

ORSATO (Sertorio) m.le 3. Juil- 

„ let 1678. 

VOSS1US (Ifaac) m. le tu Fé- 
vrier 1689. 

MOYNE (Etienne le ) m. le $. 

Avril 1689. 

BARBIER D’AUCOUR ( Jean ) 
m. le 13. Septembre 1694. 

AUBERY (Antoine) m. le 29, 
Janvier- i <59 5* 

TEMPLE ( Guillaume m. en Jan-; 
yier 1698. 

MERKL 1 NUS (George- Abraham) 
m. le 19. Avril 1702. 

AMONTONS ( Guillaume ) m. le 
il. Octobre 1705. 

ZALUSKI ( André-Chry foftome ) 
m. le i. Mai 1711. 

SACCO (Jofcph Pompée.) m. le 
5,3. Février 1718. 

NIEUWENTYT (Bernard) m, 

le 30. Mai 1718. 

TRIV1S ANO ( Bernard ) m. le 3 1* 
Janvier 1720. 

v ’ 

Jm (fçU ïfltlç nccrçloifut. 
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J ’AY lû par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux le treizième Volume de [ces Mé- 
moires, & j’ai crû qu’on en pouvoit permettre 
l’impreffion. A Paris le x. O&obre 1730. 

HARDION. 


t A.7 Vl L E GE 'DV R^O I. 

> 

L OUIS, par la grâce de Dieu, Roy de France 8c 
de Navarre: A nos amez & féaux Confeillers, 
les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenant Civils, & autres nos Jufticiers qu’il ap- 
partiendra Salut : Notre bien amc Antoine- 
Claude Briasson , Libraire à Paris • nous 
ayant fait remontrer qu’il lui auroitété mis en 
main un Manufcrit , qui a pour titre :&Ccmoirtt 
pour fervir à l'HiJfoire des Hommes lltufircs dans 
la R/publiquc des Lettres , avec un Catalogue rai- 
fonnt de leurs Ouvrages , qu'il fouhaitetoit faire 
imprimer 8c donner au Public , s’il nous plaifoit 
lui accorder nosLcttres de Privilège fur ce neceflai- 
les, offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier 8c en beaux cararteres , fuivant U 
feUille imprimée 8c attachée pour modèle fous le 
contre- feel des prefentes ; A ces Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nous lui 
avons permis 8c permettons pat ces Prefentes, de 
faire imprimer lefdits Mémoires 8c Catalogue ci- 
deflus fpecifiés.en un ou plufieurs volumes, con- 
jointement, ouféparément,8cautant de fois que bon 
lui femblera, fur papier 8c cara&eres conformes à 
ladite feuille imprimée 8c attachée pour modèle 
feus notredit contre- fcel , 8c de le vendre, faire 
vendre 8c débiter par tout notreRoyaume pendant 
le tems de huit années confecucive» , à compter du 
jour delà datedefd. Prefentes, Faifons défenfes à 
toutes fortes de perfonnes de quelque qualité Sc 
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condition qu’elles fefentjd'en introduira d’fit ipTeî 
fion étrangère dans aucun lieu denotreobeïffancei 
comme aufli à tous Libraires-Imprimeurs «S c au- 
tres, d’imprimer, faire imprimer, vendre, faire ven- 
dre, débiter, ni contrefaire lefdir» Mémoires Sc 
Catalogue ci-deJlu* cxpo(es,entout ni enpartie,ni 
d’en faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte 
quecefoit, d’augmentation, correftion, change- 
ment de Titre, ou autrement, fans la permiflion ex- 
prefle Sc par écrit dud.Expofant oude ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confifcation d et Éxem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d'amen- 
de contre chacun des contrevenans , dont un tiers 
à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre 
tiers audit Expofanc, Sc de tous dépens, domma- 
ges Sc interets, A la charge que ces Préfenrcs fe- 
ront enregiftrces tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté desLibrairesScImprimeur* de Paris, 

Sc ce dans trois mois de la date d'icelles ; que 
l’impreflion de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume Sc non ailleurs , & que l’Impétrant Ce 
conformera en tout aux Reglemens de la Libr. Sc 
notamment à celui du lo. Av. 17x5. & qu’avant 
de l'expofer en vente , le manulcritou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’impreifion dudivLivre 
fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée , és mains de notre très cher Sc 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France Je fie uf 
Fleuriau d’Armenonville , Commandeur de nos 
Ordres-, Sf qu’il en fera remis t exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique, un dans celle de no* 
tre Château du Louvre , Sc un dans celle de nôtre 
tlès-cher Sc féal Chevalier Garde des Sceaux dé 
France le Sr Fleuriau d’Armenonville , Comman- 
deur de nos Ordres^ le tout à peine de nullité des 
Prefentes , du contenu defquelles vous mandons 
Sc enjoignons de faire jouir l’Expofant ou Cet 
ayans caufe pleinement & paifiblemenc.fans fo(if 
frir qu’il leurfoit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons, que la\ copie des Prefentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
®u à la fin dud. Livre foit tenue pour dûïment 
lignifiée, Sc qu’aux copies collationnées par l'un 
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de no* amer & féaux Confeiller* Sc Secré- 
taire* , foi foit ajoutée comme à l’original 
Commandons au premier notre Huiilierou Ser- 
gent, de faire pour l’execution d’icellet.tous Ade* 
requis Ce nccefTaire* , fan* demander autre per- 
milUon , Sc nonobftant clameur de Haro > Charte 
Normande, Ce Lettres à ce contraires : CAR tel 
cfl notre plaifir. Donne’ à Pari* le 18 Novembre 
l’an de Grâce mil fept cen* vingc-fix, 5 c de notre 
Régné le douricme, Par le Roy en fonConfeil , 

DE S. HILAIRE. , 

/ 

Rjgiftre fur te Regiflre Vl. de U Chambre Royal 
des i-ibraires & Imprimeurs de Paris ■ CNL. 5 5 0 • P* 
41t. conformément aux anciens Reglement etnfr- 
Vttt. par celui du i 8 Février 171}. Parti te }. 
décembre J 7 16. 

Signe, VINCENT, Adjoint» 


De l’Imprimerie deGissEY» ruë 
delà vieille Bouderie» 


VfW 


Digitized by Google 


Qigitized by Google 



Oigitized by Google 





1 Sm 

Wd 


w» Ta 

V 

k \8 




•X ,‘Cûi 




